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Cahier spécial des charges

Réf. xx/x/11

Marché public de TRAVAUX

	Construction de pavillons d’équipements pour la piscine extérieure et la plaine de jeux du Domaine provincial du Bois des Rêves


	Pouvoir adjudicateur


	Province du Brabant wallon

Parc des Collines - Bâtiment Archimède 

Avenue Einstein, 2

1300 Wavre 

	Mode de passation 
	Adjudication publique

	Date limite de réception des offres
	Voir avis de marché

	Mode de détermination des prix
	Le présent marché est un marché mixte

	Délai d’exécution
	Le délai d’exécution des travaux est de : 180 jours ouvrables

	Prix global pour l’ensemble des documents relatifs au présent marché.
	Afin d’obtenir les documents de soumission, le soumissionnaire est invité à verser la somme de : 

· Cahier des charges et ses annexes : 75,00 €
· Frais d’envoi : 0,00 €
· Total : 75,00 €
Conditions d'obtention et mode de paiement: Afin d’obtenir les documents de soumission, le soumissionnaire est invité à verser la somme de 75 euros TVAC sur le compte n° 091-0111017-78 (IBAN : BE69-0910111017-78) de la Province du Brabant wallon, avec en communication l’objet du marché
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I. Dispositions générales

Cette première partie du Cahier spécial des charges précise l’identité de l’auteur de projet, les dérogations au Cahier général des charges, les modalités relatives à une éventuelle visite des lieux ainsi que la réglementation et les documents applicables au présent marché.

1. Auteur de projet
Nom: Province du Brabant wallon - Direction d'administration de l'infrastructure et du cadre de vie - Service des Bâtiments

Adresse: Avenue des Combattants, 35 à 1490 Court-Saint-Etienne
Agent traitant : Madame Lepa Petkovic
Téléphone: 010/68.66.16
Fax: 010/23.62.81

E-mail: lepa.petkovic@brabantwallon.be
Secrétariat : 

Téléphone : 010/23.62.83

Fax : 010/23.62.81

2. Dérogations au Cahier général des charges, précisions et commentaires
Article 30 : mesures spécifiques à la coordination sécurité-santé.

3. Réglementation en vigueur
3.1 Réglementation relative aux marchés publics

· La loi du 24 décembre 1993 (MB du 22-01-1994) relative aux marchés publics et à certains marchés de travaux, de fournitures et de services, et ses modifications ultérieures.
· L’arrêté royal du 8 janvier 1996 (MB du 26-01-1996) relatif aux marchés publics de travaux, de fournitures et de services et aux concessions de travaux publics, et ses modifications ultérieures.

· L’arrêté royal du 26 septembre 1996 (MB du 18-10-1996) établissant les règles générales d'exécution des marchés publics et des concessions de travaux publics ainsi que l’annexe à cet arrêté royal concernant le cahier général des charges, et ses modifications ultérieures.

3.2 Réglementation relative au bien-être des travailleurs

· La loi du 4 août 1996 relative au bien-être des travailleurs lors de l’exécution de leur travail.
· Le règlement général pour la protection du travail (RGTP).

3.3 Réglementation relative aux  chantiers temporaires et mobiles

· L’arrêté royal du 25 janvier 2001 concernant les chantiers temporaires ou mobiles formant le chapitre V du Titre III du Code sur le bien-être au travail, ainsi que leurs modifications ultérieures.

coordinateur-projet désigné ET coordinateur-réalisation désigné

Article 1 du Cahier général des charges

Le coordinateur-réalisation ne se substitue pas au fonctionnaire dirigeant du chantier. Il est toutefois habilité à ordonner la suspension provisoire du chantier ou de la phase de travail concernée en cas de péril grave et imminent. Cette mesure de suspension prend fin à défaut d’avoir été confirmée le jour ouvrable suivant par le fonctionnaire dirigeant du chantier ou son délégué.

Article 25 du Cahier général des charges

L’adjudicataire est censé avoir inclus dans les prix de son offre le coût du respect des prescriptions du plan de sécurité et de santé annexé au présent cahier spécial des charges.

Les frais inhérents au respect des obligations prévues aux points 3 et 4 de l’article 30 du Cahier général des charges tel que visé ci-dessous constituent une charge de l’entreprise et ne peuvent être portés en compte.

Toutefois, l’adjudicataire a droit au paiement du coût supplémentaire entraîné par la mise en œuvre de mesures de prévention non prévues par le plan de sécurité et de santé annexé au présent cahier spécial des charges mais imposées en cours de réalisation des travaux sur base d’adaptations de ce plan, lorsque soit ces mesures de prévention excèdent les obligations générales imposées aux entrepreneurs ou aux employeurs par les lois et règlements en matière de bien-être des travailleurs ou de protection du travail ou bien par les conventions collectives, soit elles résultent d’adjonctions, suppressions ou modifications de travaux ordonnées par le pouvoir adjudicateur en cours d’exécution.

Article 30 du Cahier général des charges

1. L’article 15 de l’A.R. du 25 janvier 2001 impose au pouvoir adjudicateur de désigner un coordinateur en matière de sécurité et de santé pendant la réalisation de l’ouvrage, dit ci-après « coordinateur-réalisation ». Le coordinateur-réalisation a été désigné par le pouvoir adjudicateur.
2. La mission du coordinateur-réalisation consiste, conformément aux dispositions légales et réglementaires en la matière, à :

1° Coordonner la mise en œuvre des principes généraux de prévention et de sécurité lors des choix techniques ou organisationnels afin de planifier les différents travaux ou phases de travail qui se déroulent simultanément ou successivement ainsi que lors de la prévision de la durée impartie à la réalisation de ces différents travaux ou phases de travail ;

2° Coordonner la mise en œuvre des dispositions pertinentes afin d’assurer que les entrepreneurs : 

a) Mettent en œuvre de façon cohérente les principes généraux de prévention ainsi que les principes à observer lors de la réalisation de l’ouvrage visés aux articles 4, 5 et 15 de la loi du 4 août 1996 ;

b) Appliquent le plan de sécurité et de santé.

3° Adapter le plan de sécurité et de santé et transmettre les éléments du plan de sécurité et de santé adapté aux intervenants pour autant que ces éléments les concernent ;

4° Tenir le journal de coordination éventuel et le compléter ;

5° Notifier les manquements des intervenants au pouvoir adjudicateur ;

6° Présider et convoquer la structure de coordination lorsqu’une telle structure doit être mise en place conformément à l’article 37 de l’AR du 24 janvier 2001 ;

7° Compléter le dossier d’intervention ultérieure en fonction des éléments du plan de sécurité et de santé actualisé qui présentent un intérêt pour l’exécution de travaux ultérieurs à l’ouvrage ;

8° Organiser entre les entrepreneurs y compris ceux qui se succèdent sur le chantier, la coopération et la coordination des activités en vue d’assurer la protection des travailleurs et la prévention des accidents et des risques professionnels d’atteinte à la santé, ainsi que leur information mutuelle ;

9° Coordonner la surveillance de l’application correcte des procédures de travail ;

10° Veiller à ce que les mesures nécessaires soient prises pour que seules les personnes autorisées puissent accéder au chantier ;

11° Remettre au pouvoir adjudicateur, après la réception provisoire de l’ouvrage, le plan de sécurité et de santé actualisé, le journal de coordination éventuel actualisé et le dossier d’intervention ultérieure et acter cette transmission dans un procès-verbal qu’il joint au dossier d’intervention ultérieure.

3. L’adjudicataire applique les prescriptions du plan de sécurité et de santé annexé au cahier spécial des charges, tel qu’adapté éventuellement en cours de chantier.

Les adaptations apportées au plan de sécurité et de santé en cours de chantier sont obligatoires dès qu’elles sont communiquées à l’adjudicataire par le coordinateur.

L’adjudicataire fait appliquer par ses sous-traitants éventuels les parties du plan de sécurité et de santé, tel qu’adapté éventuellement, qui les concernent.

4. L’adjudicataire est tenu de coopérer à la coordination telle que décrite ci-dessus.

Il donne au coordinateur-réalisation toute information indispensable à celui-ci pour le bon exercice de sa mission, notamment toute information concernant les risques spécifiques de ses activités. Il l’invite à toute réunion où sa présence est nécessaire pour l’accomplissement de ses tâches. Il participe aux réunions auxquelles il est invité par le pouvoir adjudicateur ou par le coordinateur.

En cas de mise en place d’une structure de coordination par le pouvoir adjudicateur, il participe aux réunions de ladite structure ou s’y fait représenter. Il fait en sorte que les différentes personnes énumérées à l’article 39 de l’AR du 25 janvier 2001 y participent également dans la mesure où ces personnes font partie de son entreprise ou de celle de ses sous-traitants.

L’adjudicataire fait appliquer les obligations du présent point par ses sous-traitants éventuels.

3.4 Réglementation relative aux déchets 
· le décret de la Région wallonne du 27 juin 1996 relatif aux déchets, ainsi que ses modifications ultérieures ;

· la circulaire du ministère de la Région wallonne du 23 février 1995 relative à l’organisation de l’évacuation des déchets dans le cadre des travaux publics en Région wallonne.

3.5 Réglementation relative aux travaux 
· La loi du 20 mars 1991 organisant l’agréation d’entrepreneurs de travaux, ainsi que l’arrêté du 26 septembre 1991 fixant certaines mesures d’application de cette loi ;
· L’arrêté ministériel du 27 septembre 1991 définissant le classement des travaux selon leur nature en catégories et sous-catégories relativement à l’agréation des entrepreneurs ;
· L’arrêté royal du 5 août 1974 pour les travaux exécutés à proximité des canalisations électriques, l’arrêté royal du 25 janvier 2004, et l’arrêté royal du 28 juin 1971 pour les travaux exécutés à proximité des canalisations de gaz ;

· L’arrêté royal du 7 mai 1999 relatif à la signalisation de chantier.

3.6 Réglementation relative à la prévention contre l’incendie
· l’arrêté royal du 19 décembre 1997 fixant les normes de base en matière de prévention contre l’incendie et l’explosion auxquelles les bâtiments nouveaux doivent satisfaire ;
· La norme S21-204 spécifique à la réglementation de protection contre l’incendie spécifique aux bâtiments scolaires.

3.7 Réglementation en matière d’électricité

Le règlement technique (édition 1981) en matière d’électricité et le R.G.I.E. rendu obligatoire par l’arrêté royal du 18/03/1981 (M.B. du 29/04/81) et les arrêtés royaux modificatifs des 04/06/91, 20/06/91, 21/06/91, 17/07/91 et l’arrêté ministériel modificatif du 11/06/91.

3.8 Normes techniques

Le présent marché est soumis aux clauses et conditions :

· des normes belges, européennes, eurocodes en vigueur trois mois avant la date d’ouverture des offres ;

· des dernières éditions des spécifications techniques unifiées (STS) éditées par l’Institut National du Logement ;

· des prescriptions techniques du cahier des charges type FAB/CNC/CSTC ;

· des notes d’informations techniques (NIT) émanant du C.S.T.C. ;

· de la circulaire n° 431-94-2 du 6 juin 1994 relative au coût du matériel d’entrepreneurs CMK-93 et au calcul du coût horaire des engins.

Remarque générale :

Les normes l’emportent sur les cahiers de charges type pour autant qu’elles soient plus récentes et que l’on n’y déroge pas dans le présent cahier spécial des charges. 

4. Les cahiers des charges types

Dans la mesure où le présent cahier spécial des charges n’y déroge pas, l’entreprise est, en outre, soumise aux prescriptions des documents suivants :

4.1 Travaux de voirie et aux cours d’eau navigables :

RW 99 – 2004 et ses annexes de la Région wallonne.
4.2 Travaux de bâtiments :

Les cahiers des charges-types suivants, pour autant que l’entreprise comporte des travaux qui en font l’objet : le Cahier général des charges Clauses Techniques de la Société wallonne du Logement (CCT SWL).
Les normes l’emportent sur les cahiers de charges types pour autant qu’elles soient plus récentes et que l’on n’y déroge pas dans le présent cahier spécial des charges.

5. Visite des lieux
La visite guidée des lieux est facultative. Le soumissionnaire qui désire bénéficier de cette visite guidée doit prendre contact avec :

Mademoiselle Lepa PETKOVIC

Architecte

Téléphone : 010 23 66 16

Fax : 010 23 62 81

E-mail : lepa.petkovic@brabantwallon.be
Remarque importante :

Par la remise de son offre, le soumissionnaire reconnaît s'être rendu sur place et s'être rendu compte de la situation existante sur le lieu de construction, de sa situation, de ses abords et des voies d'accès.

II. Dispositions administratives
Cette deuxième partie du Cahier spécial des charges précise les modalités du marché public depuis la description de son objet jusqu’à  la désignation de l'adjudicataire.

Les dispositions contenues dans cette partie se rapportent à la loi du 24 décembre 1993 et à l’arrêté royal du 8 janvier 1996 et leurs modifications ultérieures. Les dispositions dont la référence légale n’est pas mentionnée se rapportent à l’arrêté royal du 8 janvier 1996.
II.1 Description du marché

Objet des travaux: construction de pavillons d’équipements pour la piscine extérieure et la plaine de jeux du Domaine provincial du Bois des Rêves.
Lieu d'exécution: Ottignies
II.2 Consultation et acquisition des documents contractuels

Les documents de soumission peuvent être consultés dans les locaux du pouvoir adjudicateur après avoir préalablement convenu d’un rendez-vous avec l’agent traitant.

S’il souhaite acquérir les documents de soumission, le soumissionnaire est invité à procéder à leur  paiement comme indiqué en première page du présent cahier spécial des charges.

La délivrance des documents de soumission après leur paiement est effectuée, au choix du soumissionnaire, de l’une des manières suivantes :

· Le soumissionnaire attend que les documents lui soient envoyés par la poste par le pouvoir adjudicateur, cet envoi étant effectué dès que le service aura eu connaissance du paiement ;
· Afin d’accélérer l’envoi postal des documents, le soumissionnaire faxe la preuve du paiement à l’agent traitant et attend que ces documents lui soient envoyés par le pouvoir adjudicateur ;
· Le soumissionnaire vient chercher les documents auprès de l’agent traitant après avoir préalablement convenu d’un rendez-vous avec lui et se munit de la preuve du paiement.
II.3 Identité du pouvoir adjudicateur

Province du Brabant wallon

Parc des Collines
Bâtiment Archimède - Avenue Einstein, 2
1300 Wavre
II.4 Mode de passation

Article 14 de la loi du 24 décembre 1993
Le marché est passé par adjudication publique.
II.5 Détermination des prix

Articles 86 et 88, § 2 
Le présent marché consiste en un marché mixte.

Le marché mixte est celui dont les prix sont fixés suivant plusieurs des modes dont il est question aux alinéas 2 à 4 de l’article 86 de l’arrêté royal du 8 janvier 1996.
Sur simple demande écrite du pouvoir adjudicateur, les soumissionnaires sont tenus de fournir, préalablement à l’attribution du marché, toutes indications destinées à permettre au pouvoir adjudicateur de vérifier les prix offerts.

Dispositions spécifiques à la coordination sécurité-santé :

L’article 88, § 2 est également applicable de manière à permettre, si nécessaire, au pouvoir adjudicateur de vérifier le coût des mesures et moyens de prévention mentionné par les soumissionnaires conformément à l’article 90 ci-après et tel que figurant le cas échéant dans le formulaire annexé à leur offre.
II.6 Forme et contenu des offres
II.6.1 Quant à la sélection qualitative
Le formulaire de soumission doit être accompagné des pièces suivantes:

Situation juridique du soumissionnaire (critères d’exclusion)
Par le seul fait de participer à la procédure de passation du marché, le soumissionnaire atteste qu'il ne se trouve pas dans un des cas d'exclusion visés à l'article 17 de l'arrêté royal du 8 janvier 1996 relatif aux marchés publics de travaux, de fournitures et de services et aux concessions de travaux publics.

L'attention du soumissionnaire est attirée sur le fait qu'avant la conclusion du marché (soit sa notification), le pouvoir adjudicateur invitera l’adjudicataire pressenti à produire les documents suivants :

· une attestation récente du greffe du tribunal de commerce compétent de laquelle il ressort que le soumissionnaire n'est pas en situation de faillite, de concordat judiciaire ou de liquidation ;

· un extrait récent de casier judiciaire ;

· une attestation récente émanant de l'administration des Contributions directes ; 

· une attestation récente émanant de l'administration de la T.V.A.

Le caractère récent des documents susvisés est établi dans la mesure où ces derniers datent de moins de six mois par rapport à la date ultime du dépôt des offres.

Le soumissionnaire interrogé dispose au maximum d'un délai de huit jours de calendrier à compter de la date de la demande qui lui est adressée pour produire les documents requis.

Le document suivant doit être joint à l'offre : 

1.A Article 17 bis de l’A.R. du 8 janvier 1996 : applicable aux offres supérieures à 22.000,00-€ HTVA :

Pour l'entrepreneur belge : une attestation de l'O.N.S.S. dont il résulte qu'il est en règle en matière de cotisations de sécurité sociale et de sécurité d'existence. Pour être valable, l'attestation O.N.S.S. doit être revêtue du cachet à sec et doit porter sur l'avant-dernier trimestre précédant l'ouverture des soumissions.

Pour l'entrepreneur étranger : une attestation délivrée par l'autorité compétente du pays concerné certifiant que, suivant compte arrêté au plus tard la veille de la date limite de réception des offres, il est en règle à cette date avec ses obligations relatives au paiement des cotisations de sécurité sociale selon les dispositions légales du pays où il est établi. Lorsqu'un tel document n'est pas délivré dans le pays concerné, il peut être remplacé par une déclaration sous serment ou par une déclaration solennelle faite par l'intéressé devant une autorité judiciaire ou administrative, un notaire ou un organisme professionnel qualifié de ce pays. Si l'entrepreneur étranger emploie du personnel relevant de la législation sociale belge, il doit joindre à son offre la même attestation que l'entrepreneur belge.

Dans le cas d’un groupement (association momentanée,..), cette preuve doit être apportée par l’ensemble des personnes physiques ou morales le constituant.

Capacité économique et financière du soumissionnaire (critères de sélection)
cf. agréation

Capacité technique du soumissionnaire (critères de sélection)
cf. agréation

Agréation 
1.B  Agréation des entrepreneurs requise (catégorie et classe):

D (Entreprises générales de bâtiments) , D1 (Tous travaux de gros oeuvre et de mise sous toit de bâtiments ) Classe 3
En tout état de cause, l’entrepreneur doit être agréé dans les catégories et classe correspondantes à la nature des travaux et au montant de son offre.

A cette fin, le soumissionnaire joint à son offre (article 20) : 

- soit la preuve de son agréation correspondant à la classe et à la catégorie ou sous-catégorie de travaux concernés ; 

- soit la preuve de son inscription sur une liste officielle d'entrepreneurs agréés dans un autre Etat membre de l'Union européenne ainsi que les documents complémentaires éventuels ; 

- soit un dossier dont il ressort que l'entrepreneur satisfait aux exigences de la classe et de la catégorie ou sous-catégorie d'agréation à prendre en considération.

II.6.2 Quant à la régularité administrative des offres
Articles 89 et 90 

Sous peine de nullité, l’offre doit respecter les conditions de forme décrites ci-dessous.  
Le soumissionnaire établit son offre sur le formulaire ainsi que sur les autres textes imprimés annexés au présent Cahier spécial des charges. Si le soumissionnaire établit son offre sur d’autres documents, il atteste sur chacun d’eux que le document est conforme au modèle prévu dans le Cahier spécial des charges.

La soumission doit être remise en deux exemplaires, dont un original.
Le formulaire ainsi que l’ensemble des documents joints à l’offre sont signés et datés par le soumissionnaire ou son mandataire de même que toute rature, surcharge ou mention complémentaire ou modificative de nature à influencer les conditions essentielles du marché (prix, délai, conditions techniques, etc).
Les documents demandés doivent être joints à l’offre en suivant l’ordre établi par le présent cahier spécial des charges (1, 2, 3,..).
L’offre sera rédigée entièrement en langue française, à l’exclusion de toute autre langue. Il en est de même pour l’exécution du marché.
Le prix de l’offre sera exprimé en euro.

Les documents que le soumissionnaire joint de sa propre initiative à sa soumission n’ont, pour le pouvoir adjudicateur, qu’une valeur informative et ne sont donc pas approuvés automatiquement avec celle-ci. Toutefois, s’ils apportent une réserve à la soumission, ils peuvent provoquer son annulation.

L’approbation de la soumission n’implique pas celle de ces documents ni des réserves qu’ils contiennent.

Dispositions spécifiques à la coordination sécurité-santé : 

Conformément à l’article 30 de l’A.R. du 25 janvier 2001 concernant les chantiers temporaires ou mobiles, le plan de sécurité et de santé afférent au marché figure en annexe au présent cahier spécial des charges sous l’intitulé « PLAN DE SECURITE ET DE SANTE ».
Les soumissionnaires sont tenus de remettre une offre conforme à ce plan.

Sous peine de nullité absolue de leur offre, ils doivent joindre à celle-ci, le cas échéant lot par lot, une annexe : 

· Décrivant la manière dont ils exécuteront l’ouvrage pour tenir compte du plan de sécurité et de santé ;

· Comportant un calcul détaillé du coût des mesures et moyens de prévention déterminés dans le plan de sécurité et de santé.

· Les soumissionnaires sont tenus, sous peine de nullité de l’offre, d’utiliser le formulaire annexé au plan de sécurité et de santé, pour satisfaire à l’obligation qui précède.

· L’attention des soumissionnaires est attirée sur le fait que leur offre pourra être déclarée nulle si les modes d’exécution décrits dans le formulaire précité sont jugés non conformes au plan de sécurité et de santé ou si le coût des mesures et moyens de prévention y mentionné est jugé anormal.

Sous peine de nullité, les documents suivants doivent être joints complétés et signés :

1. Documents relatifs à la sélection qualitative : voir les documents mentionnés au point II.6.I (A, B).
2. Documents de régularité de l’offre :

2.A
Le formulaire de soumission annexé dûment complété et signé.
2.B 
Le métré récapitulatif, complété avec l’indication des prix. Le montant total est arrondi au centime d’euros. Le soumissionnaire assume la responsabilité de l’exactitude des quantités et totaux qu’il mentionne.
2.C 
Une note éventuelle signalant les erreurs et omissions relevées par le soumissionnaire, avec justification ; ainsi que les suggestions du soumissionnaire.

2.D 
Une attestation de l’Office National de Sécurité sociale (voir critères d’exclusion).

2.E 
Les statuts de la société du soumissionnaire.

2.F 
Pour les soumissions signées et/ou déposées par des mandataires, l’acte de procuration leur conférant ce ou ces pouvoirs.

2.G 
Pour les soumissions signées par un organe de la société du soumissionnaire ayant la qualité requise par les statuts pour signer l’offre (administrateur,..), l’acte de nomination attestant que le mandat de cette personne lui conférant ce pouvoir est toujours en cours.

2.H
Le formulaire annexé au plan de sécurité et santé (voir articles 88, § 2 et 90 ci-avant).
3. Documents relatifs aux critères d’attribution : sans objet
II.7 Dépôt et ouverture des offres
Articles 103, 104, 106 et 108 

Chacun des soumissionnaires ne peut remettre qu’une offre. Une même personne physique ou morale ne peut soumissionner dans le cadre de plusieurs associations de soumissionnaires.

La date limite de réception des offres est fixée dans l’avis de marché.
L’offre est glissée dans une enveloppe définitivement scellée laquelle doit être glissée dans une seconde enveloppe.

L’enveloppe extérieure est également définitivement scellée et porte dans le coin gauche la mention : 

Marché public

A l’attention de Lepa Petkovic
Objet : offre relative à la construction de pavillons d’équipements pour la piscine extérieure et la plaine de jeux du Domaine provincial du Bois des Rêves.
L’enveloppe intérieure comprenant l’offre porte la mention : 

NE PAS OUVRIR

Date d’ouverture des offres : le


2011 à 14h.
Marché public

Objet : offre relative à la construction de pavillons d’équipements pour la piscine extérieure et la plaine de jeux du Domaine provincial du Bois des Rêves.
Référence du Cahier spécial des charges : LP/CM/BDR/060/10
L’offre devra parvenir par envoi postal, ordinaire ou recommandé, à l’adresse suivante : 
Administration provinciale du Brabant wallon

Direction d’Administration du Greffe

Parc des Collines - Bâtiment Archimède

Avenue Einstein, 2

1300 Wavre – Zoning Nord

L’offre pourra également être déposée en main propre, contre accusé de réception, les jours ouvrables de 9h à 12h et de 14h à 16h, à l’adresse suivante :

Administration provinciale du Brabant wallon

Direction d’administration de l’infrastructure et du cadre de vie – Secrétariat

Avenue des Combattants, 35

1490 Court-Saint-Etienne

Toute offre doit parvenir au président de la séance d'ouverture des offres avant qu'il ne déclare la séance ouverte. Toutefois, une offre arrivée tardivement est prise en considération pour autant :
· que le Pouvoir adjudicateur n'ait pas encore notifié sa décision à l'adjudicataire ;

· et que l'offre ait été déposée à la poste sous pli recommandé, au plus tard le quatrième jour de calendrier précédant le jour fixé pour la réception des offres.

L’ouverture des offres se déroule en séance publique au lieu suivant : locaux de l’Administration provinciale du Brabant wallon, avenue des Combattants 35 à 1490 Court-Saint-Etienne.



L'attention du soumissionnaire est attirée sur la différence d'adresse, d'une part pour l'envoi des offres par la poste (à Wavre) et d'autre part, pour le dépôt  et la séance d'ouverture des offres (à Court-Saint-Etienne).

Une offre déposée, même avec accusé de réception, à l’adresse sise à Wavre et qui ne parviendrait pas au Président aux date et heure fixées pour l’ouverture des offres à Court-Saint-Etienne, sera déclarée irrégulière.

II.8 Délai de validité

Article 116 
Les soumissionnaires restent engagés par leur offre pendant un délai de 180 jours de calendrier prenant cours le lendemain du jour de l’ouverture des offres.

II.9 Critères d’attribution

Article 115 
Le prix est l’unique critère d'attribution. 
II.10 Variantes libres

Article 113 
Il est interdit de proposer des variantes libres.
II.11 Choix de l’offre

Article 15 de la loi du 24 décembre 1993
Le marché est attribué au soumissionnaire ayant remis l’offre régulière la plus basse.

Par la remise de son offre, le soumissionnaire accepte sans conditions toutes les clauses du Cahier spécial des Charges et renonce à toutes les autres conditions, y compris ses propres conditions de vente même lorsque celles-ci sont annexées à son offre. Toute réserve ou non respect de ces engagements concernant ces clauses ou dispositions engendre l’irrégularité substantielle de l’offre.
III. Dispositions contractuelles
Cette troisième partie du Cahier spécial des charges détermine la procédure relative à l’exécution du marché.
Sauf dérogation par le présent Cahier spécial des charges, cette partie est régie par les dispositions de l’arrêté royal du 26 septembre 1996 établissant les règles générales d’exécution des marchés publics de travaux, de fournitures et de services et des concessions de travaux publics ainsi que celles de son annexe établissant le Cahier général des charges, et ses modifications ultérieures.

Les dispositions mentionnées dans cette partie se rapportent au Cahier général des charges.

III.1 Dispositions communes à tout marché

III.1.1 Fonctionnaire dirigeant 
Article 1er 

L’exécution du marché se déroule sous la direction et le contrôle du fonctionnaire dirigeant :

Nom: Monsieur Valdo Buscarlet 

Adresse: Service des Bâtiments 

Téléphone: 010/23.62.75
Fax: 010/23.62.05
E-mail: valdobuscarlet@brabantwallon.be
Les directives techniques nécessaires à l’exécution des prestations sont données par la Province du Brabant wallon, représentée par le Fonctionnaire dirigeant ou son délégué.
III.1.2 Cautionnement

Articles 5 à 9

Le cautionnement suivant est exigé:

5% du montant initial du marché (hors TVA), arrondi à la dizaine d’euros supérieure.

Le cautionnement doit être constitué dans les 30 jours de calendrier suivant le jour de la notification de l'attribution du marché par recommandé. La preuve de la constitution du cautionnement doit être envoyée à l’adresse du pouvoir adjudicateur : 

Province du Brabant wallon

Service des bâtiments

Parc des Collines - Bâtiment Archimède 

Avenue Einstein, 2

1300 Wavre

En cas de défaut de cautionnement, les dispositions prévues à l’article 6 du Cahier général des charges pourront être appliquées.

A la demande de l’adjudicataire, le cautionnement est libéré pour moitié à la réception provisoire et pour l’autre moitié à la réception définitive.
III.1.3 Remise d’amendes pour retard d’exécution

Article 17 

Toute demande de remise d’amendes pour retard est à adresser au pouvoir adjudicateur par lettre recommandée au plus tard le soixantième jour de calendrier à dater du paiement déclaré fait pour solde. La date de recommandation à la poste fait foi de la date de la demande.
III.1.4 Compétence juridictionnelle

Article 18, § 2

Les tribunaux de l’arrondissement judiciaire de Nivelles sont seuls compétents pour connaître des litiges relatifs au présent marché.

III.2 Dispositions spécifiques aux marchés de travaux, de fournitures ou de services

III.2.1 Révision de prix

Article 13, § 1er  

La révision de prix se calcule d’après la formule suivante:

Révision des prix = coefficient de révision (k) * partie révisable

k = 0,4 * s/S + 0,4 * i/I + 0,2

S = moyenne des salaires horaires des ouvriers qualifiés, spécialisés et manœuvres, fixés par la Commission paritaire nationale de l'Industrie de la Construction, 10 jours avant la date d’ouverture  des offres, majorés du pourcentage global des charges sociales et assurances, tel qu'il est admis par le Service Public Fédéral Economie, PME, Classes moyennes et Energie.

s= même moyenne des salaires horaires, telle que fixée par le Service Public Fédérale Economie, PME, Classes moyennes et Energie, à la date initiale de la période mensuelle de l'acompte.

I = indice mensuel de référence calculé sur la base d'une consommation annuelle sur le marché interne, des principaux matériaux utilisés par l’industrie de la construction, établi par le Service Public Fédérale Economie, PME, Classes moyennes et Energie, pour le mois de calendrier qui précède la date d'ouverture des offres.

i = même indice de référence, établi par le Service Public Fédérale Economie, PME, Classes moyennes et Energie, pour le mois de calendrier précédant la période mensuelle de  l'acompte.

Les rapports s/S et i/I sont réduits à 5 décimales, la cinquième étant majorée de 1 lorsque la sixième est égale ou supérieure à 5.

III.2.2 Délai d’exécution

Article 28, § 1er  

Délai en jours: 180 jours ouvrables

Remarque importante :

Pour les marchés de travaux, l’entrepreneur est chargé d’établir un planning dans les plus brefs délais après l’adjudication (minimum 15 jours avant le début des travaux).

A cet effet, l’entrepreneur organise en concertation avec la Direction technique des travaux une réunion de coordination avec les différentes entreprises devant intervenir sur le site.

Ce planning devra impérativement reprendre :

- la ventilation des différents postes concernés par le présent marché ;

- l’intégration des postes des entreprises extérieures et des ouvriers provinciaux ;

- les mouvements du personnel occupant le bâtiment.

Lors de chaque modification ou lors de toute adjudication complémentaire, le planning est immédiatement complété et mis à jour. Le planning et toutes ses mises à jour sont communiqués pour information au pouvoir adjudicateur. 

Par Direction technique des travaux, il faut entendre l’équipe formée par l’ensemble des personnes en charge de la coordination et de la validation technique des travaux tout au long du chantier (Fonctionnaire dirigeant ou son délégué, auteur de projet, ingénieurs, coordinateur de sécurité et de santé, personne désignée par l’entrepreneur afin d’assurer la direction et le contrôle des travaux sur chantier, etc).

III.2.3 Délai de garantie

Article 43, § 2

Le délai de garantie comporte 12 mois calendrier.

Le délai de garantie prend cours à compter de la date de réception provisoire.

III.2.4 Réception provisoire

Article 43, § 2

L’entrepreneur informe le pouvoir adjudicateur de l’achèvement des travaux et l’invite à procéder à la réception provisoire par lettre recommandée.

Le procès-verbal de réception provisoire ou de refus de réception est dressé dans les 15 jours de calendrier qui suivent le jour de la réception de cette demande, pour autant que les résultats des vérifications des réceptions techniques et des épreuves prescrites soient connus.

Tous les frais éventuels résultant de la réception provisoire sont à charge de l’entrepreneur.

III.2.5 Réception définitive

Article 43, § 3

Dans les 15 jours de calendrier précédant le jour de l’expiration du délai de garantie, il est, selon le cas, dressé un procès-verbal de réception définitive ou de refus de réception.

L’entrepreneur produit, avant l’expiration du délai de garantie, la preuve qu’il a procédé au recollement des états des lieux, que le montant d’éventuels dédommagements y afférent a été payé et que les réfections et remises en état nécessaires aux propriétés voisines ont été exécutées.

Tous les frais éventuels résultant de la réception définitive sont à charge de l’entrepreneur.

III.2.6 Spécificités techniques

Article 3 
Voir point I.3.8.

III.2.7 Plans établis par le pouvoir adjudicateur

Article 4, § 1er 
L’entrepreneur effectue, à ses frais exclusifs, toutes opérations de reconnaissance qu’il estime nécessaires ou utiles pour se rendre compte de la nature exacte des terrains au droit des travaux à exécuter ainsi que la nature exacte des constructions existantes, qu’il s’agisse d’ouvrages d’art souterrains, d’immeubles (y compris caves fondations), d’égouts, de câbles et de canalisations, d’autres édifices aériens ou constructions souterraines.

III.2.8 Plans de détail et d’exécution établis par l’adjudicataire

Article 4, § 2 

Lors de la réception provisoire, l’entrepreneur fournit les plans d’exécution mis à jour (plans « as-built ») au pouvoir adjudicateur en version papier ainsi qu’en version informatique au format DWG et format PDF.

Il lui communique également la documentation technique et les notices d’emploi du matériel et des équipements techniques.
III.2.9 Sous-traitants

Article 10, §1er 
Tout sous-traitant, intervenant à quelque stade que ce soit, doit être obligatoirement agréé dans la catégorie ou la sous-catégorie correspondant à la nature des travaux qui lui sont confiés et dans la classe correspondant à sa participation au marché.

L’entrepreneur confirme le nom des sous-traitants éventuels au moins quinze jours de calendrier avant le début des travaux correspondants, spécifie les travaux sous-traités et fournit, à la demande du pouvoir adjudicateur, les documents suivants :

· la preuve de l’agréation du sous-traitant en qualité d’entrepreneur de travaux.

Sans qu’il en résulte un droit quelconque pour les sous-traitants à l’égard du pouvoir adjudicateur, l’entrepreneur ne peut confier les travaux concernés à d’autres sous-traitants qu’après requête motivée et accord écrit préalable du pouvoir adjudicateur.

III.2.10 Paiement

Article 15, § 1er 

Les travaux sont payés par acomptes mensuels.

Préalablement à la présentation d’une facture, l’entrepreneur introduit une déclaration de créance en 2 exemplaires. Cette déclaration doit être datée, signée et accompagnée d’un état détaillé des travaux réalisés. Cette déclaration de créance doit être adressée au pouvoir adjudicateur.

Le pouvoir adjudicateur vérifie et éventuellement corrige l’état des travaux. Il invite au plus tôt l’entrepreneur à introduire une facture du montant de l’état des travaux éventuellement corrigé dans les 5 jours de calendrier de cette demande.

La date de début des périodes mensuelles est immuable durant tout le marché.

Toutefois, après la première période, et sur demande écrite de l’entrepreneur, le pouvoir adjudicateur peut accepter que le début de chaque période mensuelle soit fixé au premier du mois.

La somme à payer comporte le montant de l’acompte ou du solde, les révisions de prix éventuelles ainsi que toutes majorations ou diminutions quelconques.

Les demandes de paiement relatives à des travaux exécutés à des prix unitaires proposés par l’entrepreneur et non encore acceptés par le pouvoir adjudicateur doivent être accompagnées des pièces justificatives (factures, bordereaux de prix de fournitures, prestations d’engins et de personnel, etc.).

Le paiement des acomptes intervient dans un délai de soixante jours de calendrier à dater de la réception de la déclaration de créance. Le paiement unique ou le paiement du solde intervient dans un délai de nonante jours de calendrier à dater de la réception de la déclaration de créance.

Ces délais sont prorogés à concurrence du dépassement du délai de 5 jours de calendrier qui est réservé à l’entrepreneur pour introduire sa facture.

Les documents visés au présent point doivent être adressés à l’adresse suivante :


Province du Brabant wallon


Direction d’Administration de l’Infrastructure et du Cadre de Vie

Parc des Collines - Bâtiment Archimède 

Avenue Einstein, 2


1300 Wavre

III.2.11 Eléments inclus dans les prix

Article 25

L’entrepreneur doit se conformer aux règles de l’art ainsi qu’aux instructions de la Direction technique des travaux pour tous les travaux non suffisamment décrits au cahier des charges.

Moyennant le prix de son entreprise, l’entrepreneur est tenu d’exécuter aux endroits indiqués et à ses risques et périls, tous les travaux et fournitures, tels qu’ils sont décrits dans le cahier des charges. Il est expressément entendu que l’entrepreneur renonce à toute réclamation ou demande d’indemnité du chef de toutes les difficultés qui pourraient surgir dans l’exécution des travaux ainsi que de tous les dommages qu’il pourrait éprouver par cas fortuits, cas de force majeur, pluies, orages ou autres.

L’entrepreneur supportera seul, dans tous les cas, la responsabilité des dommages à résulter de l’exécution de son entreprise et garantira le pouvoir adjudicateur contre toute réclamation qui pourrait être élevée contre lui, de ce chef.

Les frais de consommation d’eau et d’électricité sont à charge du pouvoir adjudicateur.

Pour l’électricité au départ des tableaux répartis dans l’établissement, l’entrepreneur prend à sa charge tous les raccordements, câblages, sécurités et appareillages divers. Pour l’eau, l’entrepreneur a à sa charge les raccordements, vannes et accessoires divers. Tous les travaux de remise en état sont à charge de l’entreprise.
III.2.12 Direction et contrôle des travaux sur chantier

Article 26

Avant le début des travaux, l’entrepreneur communique par écrit au fonctionnaire dirigeant - qui en accuse réception - le nom, l’adresse et le numéro de téléphone de la personne qu’il désigne en qualité de responsable de la conduite et de la surveillance des travaux, ainsi que la description précise du mandat qu’il lui confie. Cette personne doit être agréée par le fonctionnaire dirigeant.
III.2.13 Réceptions techniques

Article 27 

Toute réception technique préalable ou à posteriori fait l'objet d'une demande adressée par l'adjudicataire au Fonctionnaire dirigeant. Cette demande est formulée par lettre recommandée à la poste.

III.2.14 Coordination chantier

Article 30, § 1er 
L’entrepreneur principal est chargé par le pouvoir adjudicateur, des missions suivantes dont le coût est réparti sur l'ensemble des ouvrages qu'il exécute :
-    
l'établissement et le suivi du calendrier de fourniture, des plans d'exécution ainsi que leur approbation ;
- 
l'établissement et le suivi des plannings journaliers de travail de chaque entrepreneur sous-traitant ;
- 
la préparation des décisions à prendre et des moyens à mettre en œuvre pour tenter d'atteindre les objectifs fixés, malgré les aléas de chantier et autres imprévus ;
- 
la définition des responsabilités en cas de retard ;
- 
le contrôle permanent de l'avancement réel des travaux, des approvisionnements et des effectifs occupés ;
- 
la désignation des emplacements pour installation de chantier, endroits de stockage ;
- 
la surveillance des nettoyages ;
- 
la centralisation de toute correspondance entre les entrepreneurs et la direction des travaux ;
- 
la participation aux réceptions et coordination des remises en état.

Dans le cadre de cette mission, l’entrepreneur assure l'organisation générale et la coordination du chantier et fournit aux autres entreprises l'ensemble des moyens d'exécution et des services communs.

Les droits et obligations de l’entrepreneur principal s'étendent sur toute l'aire du chantier.

Les interventions de l’entrepreneur principal pour la mise à disposition des moyens et les services communs constituent une charge d’entreprise.

Les entrepreneurs cocontractants sont présentés par le Fonctionnaire dirigeant. Ils sont tenus de suivre les directives du contractant principal pour autant que celles-ci, d'une part, entrent dans le champ d'application de sa mission telle que définie ici et, d'autre part, n'aient pas pour conséquence d'occasionner des dépenses à charge du pouvoir adjudicateur, sauf avec l'accord écrit du Fonctionnaire dirigeant.

Il propose au Fonctionnaire dirigeant, pour décision, toutes mesures aptes à empêcher les dérives détectées et à permettre le respect du planning général ; il assure la mise à jour éventuelle du planning général en fonction des états d'avancement constatés et des décisions correctives prises.

III.2.15 Protection des ouvrages existants et troubles de voisinage

Article 30, § 2

Lorsque l'entrepreneur néglige de faire établir un état des lieux et/ou de le faire signer pour accord par le pouvoir adjudicateur, il en assumera toutes les responsabilités. 

III.2.16 Matériaux provenant des démolitions

Article 33

Pour les déchets non immédiatement réutilisables dans le cadre d’un autre chantier, l’entrepreneur spécifie dans sa formule d’offre l’installation autorisée de tri, de regroupement et/ou de recyclage, vers laquelle les déchets recyclables sont transportés ainsi que les centres d’enfouissement technique (C.E.T.) vers lesquels les déchets non recyclables sont évacués.

Si des déchets dangereux doivent être évacués, le nom du transporteur ou du collecteur agréé est mentionné.

L’entrepreneur est censé s’être informé préalablement au dépôt de son offre des conditions d’accès et d’acceptation aux installations et aux C.E.T. préconisés par lui.

Les listes des installations et des C.E.T. autorisés, transporteurs et collecteurs agréés sont disponibles auprès de l’Office wallon des Déchets.

A défaut de ces indications, l’entrepreneur est supposé avoir choisi l’installation de tri de regroupement et/ou de recyclage autorisée la plus proche, ou s’il n’en n’existe pas dans un rayon de 60 km du chantier, le C.E.T. agréé le plus proche de son chantier, sans pouvoir prétendre à quelque indemnité que ce soit si ces hypothèses ne se confirment pas au cours de l’exécution du chantier.

L’entrepreneur à l’obligation de tenir sur le chantier un registre-collection des bons de transport numérotés en continu.

Un bon de transport est obligatoirement présent dans le camion pendant son déplacement.

Une copie du bon de transport est conservée par l’entrepreneur en attente du retour de l’original signé par le responsable de l’installation de recyclage ou du C.E.T.

Le registre-collection des bons de transport est tenu à la disposition du fonctionnaire dirigeant, de la division de la Police de l’Environnement ainsi que de l’Office wallon des Déchets.

Les frais relatifs à la gestion des déchets sont une charge d’entreprise.
III.2.17 Journal des travaux

Article 37 
1. Un journal des travaux, établi dans la forme admise par le Pouvoir adjudicateur, est tenu au chantier. Il est fourni par l’adjudicataire, à la demande du Pouvoir adjudicateur.

2. La tenue du journal des travaux est obligatoire. 
3. Pour la tenue du journal des travaux et des attachements, le pouvoir adjudicateur est représenté par le Fonctionnaire dirigeant. L'entrepreneur lui fournit tous les renseignements utiles pour la bonne tenue de ces documents. 
4. Le journal des travaux est placé par l'adjudicataire à la disposition du Fonctionnaire dirigeant, jusqu'à la réception provisoire. L'adjudicataire consigne chaque jour dans ce journal : 

· la date du début effectif des travaux ;
· les matériaux approvisionnés, le matériel utilisé et le matériel hors service ;
· les attachements détaillés de tous les éléments contrôlables sur chantier et utiles au calcul des paiements ;
· les travaux exécutés ;
· le nombre, la qualité et les heures de travail prestées des ouvriers occupés sur le chantier ;
· les interruptions pour toute raison ;
· les modifications apportées aux plans et travaux supplémentaires ;
· tout ce qui a généralement trait à l'entreprise et en particulier tout événement capable de modifier le coût ou le délai ou la bonne exécution de l'ouvrage, telles les conditions atmosphériques, les interruptions pour cause d'intempéries ou toute interruption de travaux. 

Le surveillant ne peut inscrire d'initiative que des constatations. 

5. Toutes les conséquences d'une tenue irrégulière du journal des travaux sont à charge de l'adjudicataire, et en particulier, il ne pourra prétendre à une prolongation de délai ou des suppléments quelconques si les causes n'en ont pas été dûment inscrites. L'adjudicataire veille à faire approuver par le Fonctionnaire dirigeant :

· l'avancement des travaux et les mesures arrêtées pour la coordination des interventions des différents corps de métiers ;
· les mesures d'urgence prises sur chantier lorsqu'il y a péril en la demeure ;
· les constatations relatives aux retards, perturbations, jours de gel et de pluie, etc.  

6. Le Fonctionnaire dirigeant veille à inscrire : 

· les développements utiles donnés à l'adjudicataire sur sa conception du projet, qui n'ont aucune répercussion sur le caractère forfaitaire du marché ;
· les observations sur la qualité des fournitures et des ouvrages ;
· la non-exécution des directives données ;
· les mesures d'urgence prises sur chantier lorsqu'il y a péril en la demeure ;
· les essais effectués sur place et les échantillons expédiés ;
· le Fonctionnaire dirigeant effectue pour le pouvoir adjudicateur, sur base des attachements, les contrôles des états d'avancement des travaux et des décomptes éventuels introduits par l'adjudicataire. 

III.2.18 Assurances

Article 38

L’entrepreneur présentera au pouvoir adjudicateur, dans les quinze jours de calendrier qui suivront celui de la notification de l’approbation de son offre, les documents établissant qu’il a contracté une assurance couvrant, dès le début des travaux :

· sa responsabilité en cas d’accident du travail ;

· sa responsabilité civile en cas d’accident survenant à des tiers du fait des travaux.

Cette assurance :

· garantira également les dommages causés aux biens du pouvoir adjudicateur, par l’eau, l’incendie et l’explosion ;

· sortira ses effets en cas d’accidents causés par le personnel de l’entrepreneur sur le matériel et les marchandises du pouvoir adjudicateur mis à la disposition de l’entrepreneur, pour autant que la responsabilité civile de ce dernier soit engagée ;

· considérera que les membres du personnel du pouvoir adjudicateur sont des tiers à l’égard de l’entrepreneur.
III.2.19 Modifications au marché

Article 42

L’entrepreneur doit fournir une justification détaillée mentionnant tous les éléments de prix (nombre d’heures de prestations, salaires, charges sociales, matériaux, matériel, etc.). Si cette justification se base sur l’un ou l’autre des éléments déjà repris dans l’offre, la justification est considérée comme étant acceptée pour ce ou ces autres éléments.

IV. Dispositions techniques
IV.1 Travaux préalables

IV.1.1 Etudes préalables

IV.1.1.1 Essais de sol

Les essais de sol ont été établis par la société Mécanique des sols appliquées s.a., sise au boulevard Derijk, 96-98 à 1480 Tubize.  L’entrepreneur trouvera une copie du rapport d’essai de sol en annexe au cahier spécial des charges.

Le rapport comprend :

· Note descriptive des essais et de son interprétation ;

· Description de la nature présumée des couches sondées, détermination du niveau d’eau dans les trous de sondage et avis sur les fondations ;

· Tableaux de calcul reprenant les mesures ‘in situ’ ainsi que les paramètres géotechtoniques ;

· Le plans d’implantation des essais, le profil des ‘Rp’, le graphique des essais (Rp et Ft en fonction de la profondeur)

Mesurage : Pour mémoire (PM) - à charge du pouvoir adjudicateur
IV.1.1.2 Etude de stabilité

L’étude stabilité a été confiée à un bureau d’étude DELVAUX, sise rue de la Baraque 129a à 1348 Louvain-la-Neuve.

L’auteur de stabilité en assume la responsabilité à l’égard de son contractant.  Il incombe à l’auteur de l’étude de stabilité de surveiller la conformité de l’exécution de ses plans et calculs. L’entrepreneur à l’obligation de se conformer aux prescriptions du cahier des charges de l’ingénieur, aux plans de stabilité et aux indications qui lui seront données sur chantier par celui-ci ou son délégué.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - à charge du pouvoir adjudicateur
IV.1.1.3 Etude de coordination securité

La désignation du coordinateur selon l’AR du 25/01/01 est obligatoire.  Le pouvoir adjudicateur a désigné le bureau PS2 sprl, Grand Rue 38/2 à 1435 Mont-Saint-Guibert comme coordinateur projet et réalisation.  L’entrepreneur est tenu de se conformer aux règlements et remarques imposées par le coordinateur.  

Mesurage : Pour mémoire (PM) - à charge du pouvoir adjudicateur
IV.1.1.4 Prescriptions services incendie et compartimentage

L’entreprise est tenue de respecter les prescriptions du Service Incendie et du pouvoir adjudicateur.  L’entrepreneur recevra une copie du rapport incendie du 12 avril 2010 au moment de l’adjudication.
L’entrepreneur trouvera une copie du rapport incendie du 12 avril 2010 en annexe au cahier spécial des charges.
Mesurage : Pour mémoire (PM) - à charge du pouvoir adjudicateur

IV.1.2 Installation de chantier

Mesurage : 

· Unité de mesure : ff

· Nature du marché : Quantité forfaitaire

IV.1.2.1 Etats des lieux

L'entrepreneur est tenu de faire établir un état des lieux contradictoire, avant la date de commencement des travaux. Lorsque l'entrepreneur néglige de faire établir un état des lieux et/ou de le faire signer pour accord par la partie adverse, il en assumera toutes les responsabilités. 

Après la finition des travaux et avant la réception provisoire, un procès-verbal de récolement sera établi avec constatation éventuelle des dégâts survenus, en comparaison avec l’état des lieux établi au début des travaux.  L’entrepreneur est responsable de tous les dommages constatés et est tenu de réparer ces dégâts en temps utile ou d’en dédommager le propriétaire.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.2 Installation de chantier

L’entreprise tient compte des éléments suivants et prend à ses frais :

· toutes dispositions relatives à la signalisation du chantier, des zones de stockage et des accès ;

· la surveillance du chantier durant toute la durée des travaux, y compris les week-ends, congés et jours fériés, est sous la responsabilité de l’entrepreneur ;

· toutes taxes qui découleraient directement ou indirectement du chantier et des travaux ;

· toutes dispositions réglementaires et quelconques à prendre de nature à garantir la sécurité des personnes et des biens pendant la durée des travaux ;

· l’évacuation régulière de tous les produits issus des travaux de démolition ainsi que tous déchets quelconques vers une décharge agréée (les containers seront compris dans le poste) ;

· tous travaux nécessaires à exécuter pour assurer la sécurité, la commodité ou la sauvegarde du chantier ;

· toutes opérations de finitions et de repli de chantier ;

· le nettoyage complet du chantier et de ses abords après exécution des travaux.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.3 Accès chantier

L’adjudicataire ne peut se prévaloir des difficultés d’accès et/ou des difficultés d’installation in situ qu’il rencontre éventuellement lors de l’exécution du présent marché pour prétendre soit à une prolongation de délai, soit à une indemnité ou révision de prix.

Il est rappelé à l’adjudicataire que les installations provisoires qui lui seraient nécessaires pour l’exécution correcte de ses travaux sur le chantier doivent, ainsi que leur emplacement, recevoir l’agrément du pouvoir adjudicateur.

L’entrepreneur doit prendre toutes mesures nécessaires afin d’éviter la dégradation des accès existants au chantier. Le cas échéant, il doit prévoir la livraison et la mise en oeuvre d'un empierrement pour l'aménagement d'un accès provisoire au chantier permettant tout trafic entrant ou sortant.

L’entrepreneur s’assure aussi de la stabilité des sols au droit du passage des engins lourds et prend toutes les mesures nécessaires afin d’éviter toute dégradation à ces ouvrages.

A la fin des travaux, la propriété sera remise en état, telle qu’elle était au début du chantier.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER

IV.1.2.4 Tracé des ouvrages

L’entrepreneur est tenu de vérifier la concordance des plans et des lieux. En cas d’erreur ou de doute, il est tenu d’avertir le pouvoir adjudicateur avant de commencer les travaux.

L’entrepreneur établi un nombre suffisant de points de repère de nivellement, il effectue le tracé des ouvrages suivant les indications des plans, coupes et profils.

Les travaux ne peuvent commencer avant la vérification par le pouvoir adjudicateur. L’entrepreneur reste néanmoins seul responsable de toutes les conséquences résultant d’une erreur d’implantation ou de niveau. Pendant l’exécution des travaux, l’entrepreneur veille au maintien des piquets et repères dans la position et la hauteur fixées.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.5 Raccordements provisoires

Ce poste comprend les démarches et travaux nécessaires pour le raccordement provisoire du chantier à l’électricité et à l’eau à partir des compteurs et installations existantes dans les bâtiments voisins, et dans les limites des installations existantes (puissance électrique,etc.).

Les frais de consommation sont à charge du pouvoir adjudicateur.

L'entrepreneur effectuera toutes les démarches nécessaires auprès du pouvoir adjudicateur afin d’assurer l’accès aux réseaux existants.

Pour les raccordements à l'eau et à l'électricité sur chantier, l'entrepreneur pourra être tenu de maintenir le raccordement pour les entreprises occupées simultanément sur le chantier ou pour celles qui le suivent.

L'entrepreneur devra veiller à la conformité des installations aux règlements des sociétés distributrices, et plus particulièrement de la conformité de l'installation électrique aux prescriptions du R.G.I.E.  

La qualité de l'eau devra répondre aux exigences minimales pour la confection du béton, mortier, etc. L'entrepreneur pourra, pour ses besoins en électricité, faire usage des installations existantes.

Le cas échéant (manque de puissance de l’installation existante), l’entrepreneur utilisera un groupe électrogène pour la fourniture en électricité nécessaire à l’exécution de ses travaux ; dans ce cas, il aura soin de prendre connaissance et de respecter les règlements en vigueur.

Câble de raccordement : 

Le câble de raccordement provisoire sera conforme à la norme NBN C 32-131 (1987).

Les câbles CTFB-N et les HO7RN-F satisferont à ladite norme.

Les sections du conducteur seront définies en fonction de la puissance nécessaire.

Le raccordement provisoire devra être maintenu en état jusqu'à la fin du chantier.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.6 Baraque de chantier

En fonction de l'ampleur des travaux et pour toute leur durée, l'entrepreneur prévoira au moins les baraques de chantier suivantes ainsi que leur aménagement :
· un espace à l'abri de l'humidité pour le rangement du matériel et le stockage du ciment, etc. ;

· un local pour le personnel ainsi que les équipements sanitaires nécessaires ;

· un bureau / local de réunion chauffé.

Les travaux comprennent également l'aménagement, l'entretien, l'enlèvement et la remise en état du terrain.

L'entrepreneur procurera au maître d’ouvrage un croquis schématique de l'implantation des baraques de chantier. Les baraques et/ou locaux seront au choix de l’entrepreneur suivant les besoins du chantier. Ils seront de construction solide et convenable. Les locaux seront tous verrouillables et équipés du mobilier nécessaire (armoires, tables, chaises, etc.) en fonction de leur destination provisoire. Les raccordements et évacuations nécessaires seront également prévus ; ils satisferont aux prescriptions du RGPT.

Les locaux, ainsi que leur entretien et les frais y afférents, seront à charge de l'entrepreneur.

Dans ce local, on mettra à disposition un exemplaire complet de tous les documents d'adjudication, tous les journaux des travaux, les notes de chantier, procès-verbaux, métrés, bordereaux de fournitures et toutes pièces utiles au contrôle des travaux.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.7 Panneau d’affichage

Ce poste comprend la création, fabrication et mise en place des panneaux de chantier stipulant les coordonnées du pouvoir adjudicateur et de l’entreprise.

Les panneaux seront en multiplex marin ou en matériau similaire résistant aux intempéries. 

L'entrepreneur assumera la responsabilité de l'installation des panneaux et en particulier de la sécurité de l'ensemble. L'ensemble sera résistant aux vents forts et à la pluie.

Les panneaux devront être présentés au maître de l’ouvrage avant leur mise en place sur chantier. 

Les panneaux ne seront enlevés qu'avec l'accord explicite du maître de l’ouvrage. Après l'enlèvement, l'endroit sera rétabli dans son état original. 

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.8 Nettoyage

· Terrain : travail à exécuter avant l’installation du chantier, afin de nettoyer le terrain de tous les détritus qui l’encombrent et de toutes végétations qui le couvrent dans les limites indiquées aux documents d’adjudication.

· Chantier : tout au long du chantier, l’entrepreneur évacue régulièrement les détritus, déchets, emballages et surplus de matériaux. Il veille à garder un chantier propre ou n’apparaissent que les produits et matériaux à mettre en œuvre.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 
IV.1.2.9 Protection des végétations

L'entrepreneur est tenu de protéger efficacement contre tout risque d'endommagement ou de destruction tous les arbres, plantations et clôtures existants dont l'enlèvement n'est pas explicitement prévu. Seuls clôtures, arbres ou plantations explicitement désignés seront enlevés. 

Les arbres et plantations seront protégés et cette protection sera maintenue pendant toute la durée des travaux. Lorsque ceux-ci seront terminés, les moyens de protection seront enlevés et évacués en dehors du chantier. Les arbres et plantations qui auraient tout de même été endommagés pendant la période de protection seront replantés aux frais de l'entrepreneur. Les nouveaux arbres et plantations seront de la même espèce et auront des dimensions identiques à ceux endommagés.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste INSTALLATION DE CHANTIER 

IV.2 Démolitions et demontages

Visite des lieux

Avant de remettre sa soumission, l'entrepreneur se rendra compte de l'état et de l'ampleur des travaux de démolition et de démontage décrits dans le cahier spécial des charges. A cet effet, préalablement à l'établissement de son offre, l'entrepreneur se rendra compte de la situation sur place. A sa demande, le maître de l'ouvrage veillera à l'accessibilité des constructions à démolir.

Planning des travaux

Au moins deux semaines avant le début des travaux, l'entrepreneur soumettra à l'administration un planning des travaux. L'administration se réserve le droit d'y apporter des corrections que l'entrepreneur prendra en considération. Pour toutes les parties du travail, l'entrepreneur n'omettra pas de tenir compte de la possibilité d'intempéries, de pluies, de tempêtes, etc.

Prescriptions en matière de précautions et de sécurité

· L'exécution de tous les travaux de démolition et de démontage se fera sous l'entière responsabilité de l'entrepreneur et répondra aux réglementations du RGPT en vigueur. L'entrepreneur exécutera les travaux avec toutes les précautions qui s'imposent, à ses frais, risques et périls. Tous les dégâts occasionnés suite à l'exécution des travaux de démolition et de démontage aux abords (plantations, arbres existants…), aux pavillons voisins, seront réparés par lui-même et à ses frais ou dédommagés avant de procéder à la réception provisoire.

· Pendant l'exécution des travaux il prendra toutes les mesures nécessaires afin qu'aucune conduite enterrée (électricité, gaz, eau, etc.) ne puisse être endommagée. 

· En règle générale, la loi sur le bien-être du 04/08/1996, portant sur les principes généraux de prévention, les dernières prescriptions du RGPT (Règlement général sur la protection du travail), le CODEX et les publications du CNAC (Comité national d'action pour la sécurité et l'hygiène dans la construction http://www.cnac.be/), la réglementation en ce qui concerne les mesures de protection individuelle (MPI) et les équipements de travail (art 52, AR) et toutes les autres dispositions en matière de bien-être des travailleurs lors de l'exécution de leur travail, sont d'application (art 51, AR).

Matériaux de démolition – évacuation des décombres

Sauf mention contraire explicite dans le cahier spécial des charges, tous les matériaux de démolition resteront la propriété de l'entrepreneur après la démolition. Le maître de l'ouvrage se réserve toutefois le droit de s'approprier certains éléments de la démolition. Ces matériaux seront véhiculés par l'entrepreneur et déchargés dans les entrepôts du maître de l'ouvrage à l'endroit que ce dernier aura indiqué.  Il est interdit d'entraver les abords avec des matériaux provenant des démolitions et démontages, qui devront être évacués au fur et à mesure de l'avancement des travaux. L'entrepreneur est chargé de l'évacuation de tous les décombres et matériaux de démolition vers des décharges agréées ou des centres de traitement. Il en remettra les preuves à l'administration. A aucune condition, les matériaux de démolition, décombres, déchets ou détritus ne seront abandonnés, enfouis ou brûlés sur le chantier.

IV.2.1 Démolitions des pavillons et équipements

Le poste comprend conformément aux plans :

· les travaux de démontage proprement dits, c'est-à-dire des pavillons sanitaires en bois, y compris les charpenteries, les menuiseries, les installations techniques,etc. ;
· les travaux de démontage des équipements publics conformément aux plans de l’architecte ;
· la pose des échafaudages et/ou échelles afin d’atteindre les endroits nécessaires, etc. ;
· les mesures de sécurité qui s'imposent, à charge de l'entreprise ;
· les mesures contre les nuisances dues à la poussière côté plaine de jeux ;
· les mesures à prendre afin de protéger les conduites enterrées et aériennes; le cas échéant, la déconnexion, la déviation et/ou la démolition des conduites existantes; tous les frais occasionnés pour l'exécution de ces travaux, fournitures, démarches administratives ainsi que les éventuels mesures d'essai qui doivent être effectuées par les sociétés distributrices de gaz, d'électricité et/ou d'eau sont à charge de l'entreprise ;
· la protection des abords et le remplacement éventuel en cas de dommage ;

· l'évacuation des tous les matériaux et décombres vers des décharges agréées ;
· la location éventuelle de matériel spécialisé, de camions et/ou de conteneurs, ainsi que toutes les taxes y afférentes ;
· l’enlèvement d’échafaudages et échelles ;

· le nettoyage complet après travaux.
Exécution : 

· L'entrepreneur est  chargé de l'établissement des états des lieux nécessaires ;
· L'entrepreneur sera tenu pour responsable de tous les dégâts occasionnés suite aux travaux de démolition aux bâtiments attenants, aux conduites des régies ou aux éléments des abords. Tous les dégâts occasionnés par les travaux de l'entrepreneur seront remis en état et réparés à ses frais ;
· Pendant l'exécution des travaux, il prendra toutes les mesures nécessaires afin qu'aucune conduite aérienne ou enterrée (électricité, gaz, eau, téléphone, télédistribution, etc.) ne puisse être endommagée suite à la chute de matériaux de démolition, à l'installation des équipements de travail ou suite à toute autre manipulation quelle qu'elle soit. 

IV.2.1.1 Pavillons existants

Il s’agit du démontage complet des pavillons sanitaires existants conformément aux plans de démolition, y compris les charpenteries, les menuiseries, les installations techniques,…

Mesurage :Unité de mesure : ff

IV.2.1.2 Equipements publics

Il s’agit du démontage complet des équipements publics : bancs, poubelles et panneau d’affichage conformément aux plans de démolition.  Ces derniers devront être réimplantés au moyen de fixations adaptés à l’endroit indiqué par le fonctionnaire dirigeant.

Mesurage : Unité de mesure : ff

IV.2.1.3 Chemin et clôtures

Il s’agit de la démolition du chemin en blanc de bierges et du démontage des clôtures conformément aux plans de démolition.  

Mesurage :Unité de mesure : ff

IV.2.1.4 Enlèvement des végétations

Seules les arbres explicitement désignées sur le plan de l’architecte ou se trouvant sur l’assiette des ouvrages et des accès seront abattus.

Mesurage : Unité de mesure : ff

IV.2.1.5 Suppression du réseau d’égouttage obsolète 

Ce poste comprend la démolition et l’évacuation hors du chantier du réseau d’égouttage obsolète.

Y compris toute sujétion.

Mesurage : Unité de mesure : ff

IV.3 Terrassements et remblais

IV.3.1 Terrassements

Le poste concerne tous les travaux de fondation nécessaires pour la réalisation des fouilles et tranchées jusqu'à la profondeur souhaitée ainsi que tous les remblais autour des fondations des pavillons à ériger.  Les prix unitaires cités pour ce poste comprendront : 

· tous les déblais préalables, dégazonnages, les enlèvements de terre arable, les nivellements à la machine;

· le tracé précis et le contrôle des zones à déblayer et de la profondeur des puits et/ou des tranchées de fondation; 

· l'acheminement sur place et l'installation du matériel nécessaire, excavatrices, installations de pompage, etc.;

· les fouilles proprement dites, selon la méthode choisie par l'entrepreneur, aussi bien à la machine que manuellement;

· la préservation intacte, éventuellement le déplacement ou la remise en place des conduites et câbles rencontrés;

· les mesures de maintien des fouilles et tranchées afin de prévenir tout affouillement, à l'aide d'étançonnements et d'étaiements.

· le maintien à sec des fouilles et tranchées, en les prémunissant tant contre les eaux souterraines que contre les eaux de ruissellement;

· le stockage provisoire sur le terrain des terres à récupérer et l'évacuation des terres excédentaires;

· la fourniture, l'étalement en couches et le damage de tous les remblais et rehaussements.

Normes de référence :

RW 99 - C - Matériaux et produits de construction

RW 99 - D - Travaux préparatoires et démolitions sélectives

RW 99 - E - Terrassements généraux et particuliers

http://routes.wallonie.be/cctrw99/nrmstart_complements.htm
Nature du terrain

Par le dépôt de son offre, l'entrepreneur est supposé avoir pris connaissance du terrain et de la nature du sol, de façon que cela ne puisse pas constituer un argument pour demander des décomptes autres que les suppléments, travaux supplémentaires et/ou quantités présumées qui sont accordés explicitement dans le cahier spécial des charges et/ou le métré récapitulatif.  

Etude de sol - étude de stabilité

Les rapports de sondage et les diagrammes seront procurés à l'entrepreneur lors de l'attribution des travaux.  Lorsque, au cours des travaux, il s'avère que le sol ne présente pas les qualités supposées ou relevées par l'étude, un décompte sera établi pour les travaux en plus ou en moins qui en découlent, conformément aux prix unitaires figurant dans l'offre. 

Mode d’exécution – planning

En fonction de la nature du terrain et des nécessités, les travaux de terrassement seront effectués à la machine ou à la main.

Sauf indications concrètes sur les plans et/ou dans le cahier spécial des charges et à condition que toutes les prescriptions du présent cahier des charges soient respectées et qu'aucun dommage ne soit occasionné aux travaux en cours d'exécution, le mode d'exécution est laissé au libre choix de l'entrepreneur qui en assumera l'entière responsabilité.

Mesures de protection - étaiements – étançonnements

· Avant le début des travaux de terrassement, l'entrepreneur s'informera par écrit auprès de la commune afin de connaître le trajet des conduites enterrées et/ou si celles-ci comportent un risque pour les travaux prévus. Les obligations de l'entrepreneur en ce qui concerne les câbles électriques sont formulées dans le RGIE (article 192.02) et le RGPT (article 260 bis). Il s'agit ici, entre autres, des mesures préventives à prendre lorsque des travaux sont effectués à proximité d'un câble électrique enterré. Lorsque des dégâts sont occasionnés à un câble enterré pendant l'exécution des travaux, l'entrepreneur risque d'en endosser la responsabilité.

· Les travaux ne peuvent pas causer de dégâts aux autres travaux en cours.  Le fond des fouilles et les tranchées seront protégés contre toute dégradation que pourraient provoquer l'eau ou le gel. Tous les dégâts seront  à charge de l'entrepreneur.

· L'entrepreneur prendra toutes les mesures nécessaires (talutages, parois de soutènement, étançonnements) pour prévenir les affouillements pendant l'exécution des travaux. 

Dimensions - niveaux de profondeur - surface du sol 

· Les déblais pour les fouilles de fondation et les tranchées sont toujours comptés à parois droites et, dans la mesure du possible, ils seront effectués à parois verticales. Toutefois, lorsque des affouillements sont à craindre en cours de travaux, les parois peuvent être talutées.

· Les dimensions des tranchées et des fouilles de fondation seront suffisantes pour permettre l'exécution des travaux de fondation sans encombres, c'est-à-dire qu'il faut prévoir un espace de travail pour la pose des coffrages et des armatures ainsi que pour les éventuels cimentages, plafonnages ou travaux nécessaires. A la base, l'espace de travail entre les parois des fouilles et celles de l'ouvrage de construction sera d'au moins 50 cm. L'espace de travail entre la paroi des tranchées et des parois enterrées sera d'au moins 20 cm.  

· Le fond de toutes les tranchées et de toutes les fouilles de fondation sera réalisé horizontalement jusqu'au niveau prescrit par l’ingénieur stabilité. Toutes les fouilles satisferont en outre aux directives de l'ingénieur en stabilité et aux éventuels règlements communaux de bâtisse. 

· Lorsque les terrassements se font mécaniquement, on veillera à ne pas remuer le fond du puits ou de la tranchée. Il est préconisé de ne pas creuser jusqu'à la profondeur prévue mais de terminer l'excavation manuellement à la pelle.

· En tout cas, le fond sera plan et nivelé. Il sera débarrassé de tous débris et matières organiques, débris de fer et autres matériaux solides qui risquent de provoquer des endroits durs ou des tassements; lorsque des morceaux de roches dépassent, ils devront être arasés;

· En aucun cas l'entrepreneur ne pourra commencer l'exécution des fondations ni le remblai des fouilles sans que le fonctionnaire dirigeant n’ait pu constater la bonne profondeur ; ce constat sera consigné dans le journal de chantier.

Décomptes

· Les dimensions et la profondeur des tranchées et fouilles de fondation sont en principe mentionnées sur les plans, dans le cahier des charges et/ou le métré détaillé. Aucune modification ou aucun décompte ne sera accordé à ce sujet, sans l'accord préalable et les indications concrètes du fonctionnaire dirigeant ou du bureau d'étude désigné.

· A chaque phase des travaux de terrassement, la nature du terrain mis à nu peut toutefois contraindre le fonctionnaire dirigeant à exiger que les tranchées et/ou les fouilles de fondation soient creusées plus ou moins profondément par rapport aux  indications fournies initialement. Les travaux en plus ou en moins qui en résultent seront décomptés en profondeur (non pas en largeur) au prix unitaire prévu dans l'offre.

· Sans l'accord explicite du fonctionnaire dirigeant, il est interdit d'effectuer les fouilles plus profondément que prévu. Si tel est cependant le cas et/ou si les fouilles ont subi des dommages du fait des travaux de l'entrepreneur, le fonctionnaire dirigeant a le droit d'imposer des remblais sans que l'entrepreneur ne puisse être indemnisé pour tous les travaux de terrassement, d'excavation, de remblayage, de fondation, de maçonnerie, et autres qui risquent d'en découler. 

Massifs - Obstacles imprévus

· Lors des travaux de terrassement et de déblai, l'entrepreneur débarrassera le terrain de tous les obstacles gênants (tuyaux d'égout désaffectés, regards d'égout, débris enterrés, souches d'arbres, etc.).

· Lorsque l'entrepreneur, au cours de ses travaux, rencontre des obstacles ou des défauts sérieux dans le sol qui risquent de nuire à la stabilité et/ou à l'utilisation de la construction, il en avertira immédiatement le fonctionnaire dirigeant qui donnera les instructions quant à l'enlèvement de ces obstacles, à la solution du problème ou à l'assainissement. Les travaux à exécuter consécutivement à ces instructions seront décomptés selon le prix à convenir.

· Si, au cours des travaux de terrassement, l'entrepreneur butait sur des massifs ou des obstacles dont le volume est inférieur à 0,5 m³ (peu importe si leur existence pouvait être prévue ou non avant le commencement des travaux), ces éléments seront enlevés sans supplément de prix.

· Pour les massifs ou obstacles dont le volume est supérieur à 0,5 m³, l'entrepreneur remettra dans sa soumission un prix unitaire spécifique qui tiendra compte de la profondeur.

· En ce qui concerne le calcul des éventuels suppléments accordés pour l'enlèvement des massifs, ceux-ci ne pourront  être comptés qu'après le relevé contradictoire des quantités.

Evacuation des terres - stockage des terres

· Le cahier des charges indiquera la zone du chantier où les terres doivent être remises en place et où celles-ci peuvent provisoirement être stockées en attendant l'échantillonnage ou le tamisage. 

· S'il s'avère que les terres déblayées ne peuvent pas immédiatement être réutilisées, des  dispositions seront prises quant à l'évacuation vers des centres d'assainissement ou des zones de stockage provisoire conformément à la circulaire du 23 février 1995 relative à l'organisation de l'évacuation des déchets dans le cadre des travaux publics en Région wallonne.

· Toutes les terres impropres ou excédentaires (à l'exception des quantités nécessaires pour les remblais) deviendront automatiquement la propriété de l'entrepreneur qui en disposera selon son bon vouloir tout en respectant les dispositions légales susmentionnées. 

· Les terres nécessaires pour les remblais et/ou les rehaussements seront soigneusement sélectionnées selon leur nature et leur degré de pureté (par ex. la terre arable). Le stockage de ces terres sur le terrain à bâtir s'effectuera en concertation avec le maître de l'ouvrage et le fonctionnaire dirigeant à un endroit éloigné de max. 25 m dans la périphérie du bâtiment à ériger. 

· En fonction de l'avancement des travaux, les terres excédentaires sont évacuées du terrain à bâtir. S'il s'avère qu'une trop grande quantité de terre a été évacuée, celle-ci sera ramenée sur place par et aux frais de l'entrepreneur.

Sécurité

· Toutes les directives en matière de coordination sécurité et les indications concrètes émises par le coordinateur-réalisation seront respectées à la lettre.

· Les accès au fond des fouilles doivent être convenablement aménagés et maintenus en bon état. Ils offriront toutes les garanties de sécurité.

· L'installation des excavatrices se fera conformément aux prescriptions du RGPT, aux recommandations du CNAC et du plan de sécurité et de santé.

· Pour l'exécution des déblais de fouilles et tranchées qui doivent être étançonnées, l'entrepreneur communiquera préalablement au fonctionnaire dirigeant son projet d'étaiement et de coffrage ainsi que son programme d'exécution. Il y prendra en compte la nature du terrain, la durée d'ouverture des tranchées, la pente des couches de stratification, les circonstances variables en fonction des conditions atmosphériques et des fluctuations de la nappe phréatique, sans oublier la profondeur des tranchées et l'éventuelle surcharge des bords. Les étançons destinés à répartir les charges doivent reposer sur des semelles de support solidement ancrées afin d'éviter qu'ils ne glissent ou ne s'enfoncent. 

· Au cas où le fonctionnaire dirigeant, le bureau d'étude et/ou le coordinateur-réalisation l'exigeraient, l'entrepreneur est tenu de prévoir des mesures de sécurité supplémentaires, d'utiliser des moyens appropriés et/ou de revoir son planning d'exécution sans que cela ne puisse être invoqué pour exiger des indemnités. 

Contrôle

· L'entrepreneur avertira en temps utile le fonctionnaire dirigeant afin de contrôler les déblaiements et il n'effectuera pas de travaux qui puissent gêner le contrôle visuel par le fonctionnaire dirigeant. Les dimensions des fouilles de fondation et des tranchées doivent permettre d'effectuer facilement les travaux et de les contrôler.

· Le fonctionnaire dirigeant et/ou l'ingénieur en stabilité contrôlera la profondeur, le fond et les dimensions des fouilles et tranchées avant que l'entrepreneur ne procède au coulage du béton pour les fondations et au remblayage. Les niveaux des terrassements d'un quelconque profil doivent être obtenus avec une tolérance en plus ou en moins de maximum 3 cm dans la terre.
· Lorsque le fonctionnaire dirigeant ou l'ingénieur estime que les éventuels défauts de terrassement sont de nature à mettre en danger la stabilité et la résistance des constructions à ériger, l'entrepreneur est tenu d'effectuer à ses frais tous les travaux supplémentaires de terrassement, de fondation, de maçonnerie et autres qui s'avèrent nécessaires. 

IV.3.1.1 Radier et poutres de fondation

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le métré de l’ingénieur en stabilité

IV.3.1.2 Chambres de visite

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des chambres de visite

IV.3.1.3 Citerne eau de pluie

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des citernes eau de pluie

IV.3.1.4 Abords

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste  de l’aménagement des abords

IV.3.1.5 Tranchées pour canalisations enterrées

Cet article concerne les déblais nécessaires en vue de la réalisation des tranchées pour la pose des tuyaux d'égout au niveau des fondations, y compris le soutènement des tuyaux et les remblais.

Le tracé des canalisations sera soigneusement piqueté par l'entrepreneur, conformément aux indications sur les plans d'égout. La pose des tuyaux entre deux chambres de visite ou appareils s’effectuera par pièces rectilignes.
Les niveaux exacts des égouts seront indiqués en fonction de la pente prescrite, en commençant par le point le plus bas.  Les canalisations d'égout seront posées avec une pente minimale et constante. Le diamètre des tuyaux sera calculé en fonction de la pente et du volume à évacuer en tenant compte d'une vitesse d'écoulement minimale de 0,60 m/sec et d'une vitesse maximale de 2,50 m/sec. Comme valeurs indicatives pour la pente on peut considérer environ 0,5 cm/m pour l'eau de pluie, 1 cm/m pour les eaux usées et 2 cm/m pour les eaux fécales. 

La largeur à la base des tranchées est au moins égale au diamètre de la conduite augmenté de 40 cm et doit permettre d'effectuer facilement l'exécution et le contrôle. 

Si nécessaire, les parois seront étançonnées afin d’éviter les affaissements. Après les déblais, le fond de la tranchée sera égalisé et débarrassé de tous objets non contondants.

Les terres excédentaires deviendront  la propriété de l'entrepreneur et  seront évacuées en dehors du terrain à bâtir.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste des conduites enterrées.

IV.3.2 Remblais

Les remblais concernent tous les remplissages périphériques et/ou les rehaussements de la zone autour ou entre les fondations réalisées; soit la remise en profil du terrain conformément aux plans d'exécution. Les prix unitaires prévus pour ce poste comprendront, soit selon la ventilation du métré récapitulatif, soit dans leur ensemble : 

· l'enlèvement de tous décombres et déchets qui se trouveraient dans les fouilles et sur les surfaces à remblayer ;
· la fourniture et/ou la préparation des terres déblayées afin d'être utilisables comme matériau de remblai ;

· l'épandage des matériaux de remblai en couches se succédant correctement (par ex. la dernière couche est de la terre arable) ;

· le compactage (damage, cylindrage, …) du matériau de remblai.

Les matériaux utilisés pour les remblais ne peuvent en aucun cas contenir des décombres, des matériaux de démolition, des mottes de gazon, des troncs, des matériaux gelés ou d'autres déchets. Conformément aux clauses de cahier spécial des charges, les remblais seront effectués :

à l'aide des terres précédemment déblayées et rendues aptes. Le fonctionnaire dirigeant désignera les terres qui peuvent être réutilisées et celles qui doivent être évacuées. 

Exécution :

Les remblais ne seront effectués que lorsque le fonctionnaire dirigeant aura contrôlé toutes les constructions et les conduites enterrées et qu'il aura notifié par écrit dans le journal de chantier ou le rapport de chantier qu'il donne l'autorisation de commencer les remblais.

Les remblais contre les bétons ne pourront être effectués que lorsque les enduits et cimentages auront été appliqués sur les constructions enterrées et lorsque les éléments auront acquis une résistance suffisante.

A l'endroit des remblais, le sol sera débarrassé de toutes les matières qui pourraient gêner la cohésion entre les terres nouvellement apportées et la terre en place, telles que racines, souches, haies et décombres de toute sorte.

Les remblais seront effectués mécaniquement ou manuellement selon les nécessités. En fonction du matériau de remblai et du matériel d'épandage utilisé, les remblais seront effectués avec le plus grand soin en couches horizontales de maximum 20 à 30 cm qui seront compactées mécaniquement jusqu'à obtenir la force portante prescrite. 

Toutes les dispositions seront prises afin de compacter suffisamment les remblais, c'est-à-dire à les damer jusqu'à obtention d'une stabilisation satisfaisante et d'un plan horizontal selon les cotes indiquées sur les plans. Chaque couche répandue  devra être compactée séparément de telle sorte que le compactage soit uniforme.

L'entrepreneur veillera à ce que les parties dont la force portante est trop faible suite à un damage insuffisant ou en raison d'un labourage, soient remplacées par un remblai au sable. Ces travaux et fournitures ne pourront pas être comptés lorsqu'ils découlent d'une mauvaise méthode d'exécution, d'une erreur d'excavation ou de fouilles trop profondes. Dans ces cas, les travaux sont une charge d'entreprise. 

Le compactage peut être contrôlé en effectuant un sondage à un endroit choisi arbitrairement. Lorsqu'il y a lieu d'atteindre un module de compressibilité M1 prescrit, celui-ci sera contrôlé sur le fond des fouilles / tranchées de fondation en exécutant à un endroit arbitraire du fond un essai à la plaque (CCT RW 99 K.2.5. - Essais de contrôle).

IV.3.2.1 Remblais – terres provenant des terrassements 

Les remblais seront effectués à l’aide de terres provenant des terrassements, préalablement débarrassées de toutes les impuretés grossières dont la nature, la forme ou la quantité risquent de nuire à son utilisation.

Exécution : La terre humidifiée sera appliquée en couches de 20 cm et solidement damée.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Répartis dans les différents postes.
IV.3.2.2 Remblais – sable stabilisé 

Le poste comprend les remblais au sable stabilisé prévu par l’ingénieur en stabilité, à tous les endroits où un affaissement est à craindre ou éviter.

Il s’agit d’un sable compacté stabilisé à 150kg/m³, épaisseur minimum 5cm.

Exécution :

La mise en œuvre sera effectuée conformément aux prescriptions du CCT RW 99 - E.3.4. - Stabilisation de remblai, en couches de maximum 20 cm à compacter, appliquées en fonction du plan de nivellement.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Répartis dans les différents postes
IV.3.2.3 Remblais – sable compacte

Application : Remblais sous radier et poutres de fondations 
Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste de l’ingénieur stabilité et répartis dans les différents postes.
IV.4 Fondations

IV.4.1 Radier

Ce poste concerne la fourniture et pose d’une dalle portante monolithe coulée en place, retombant en son pourtour jusqu’au niveau du pied de gel et bordée par un coffrage et de sa couche de propreté.

Les travaux comprennent :

· le piquetage des fondations sur radier ;
· l'isolation nécessaire contre l'humidité ;
· les éventuels coffrages périphériques et les travaux de décoffrage ;
· la fourniture et la pose des armatures, y compris tous les équipements et accessoires (écarteurs,etc.) pour la mise en place et la fixation ;
· la fourniture, la mise en œuvre et l'épandage du béton sur l'épaisseur voulue ;
· l'égalisation de la face supérieure, suivant le degré de finition imposé ;
· la protection des surfaces en béton en cas de circonstances atmosphériques défavorables.
Exécution : Conformément au cahier spécial des charges établi par l'ingénieur en stabilité. 

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste de l’ingénieur stabilité
IV.4.2 Barrière d’humidité

Fourniture et pose d’un film en polyéthylène d’épaisseur de 0,2 mm avec recouvrement des bandes de 20 cm à placer sous la dalle de sol.
Ces membranes seront placées en une couche.  Elles seront, autant que possible placées d’un seul tenant.  Sinon, les assemblages se feront par des recouvrements longitudinaux et transversaux, de minimum 30 cm et doublement repliés l’un dans l’autre.
Application : sous radier

Mesurage : 

· Unité de mesure : m²
· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)
IV.4.3 Etanchéité- cimentage et badigeon

NORMES DE REFERENCE OU EQUIVALENCE NORMES EUROPEENNES

NIT 140 - Hydrofuges de surface - Choix et mise en œuvre (CSTC, 1982)

NIT 162 - Procédés pour le traitement de la maçonnerie contre l'humidité ascensionnelle (CSTC, 1985)

NIT 190 - Protection des constructions enterrées contre l'infiltration des eaux de surface (CSTC, 1993)

NIT 210 - L'humidité dans les constructions : Particularités de l'humidité ascensionnelle (CSTC, 1998)

RW 99 – J.8

Exécution :

Les faces extérieures des bêches en béton périphériques enterrés en contact avec les terres seront enduites d'un mortier qui répond à la catégorie M1 selon NBN B 14-001 (composition au moins 400 kg de ciment, classe de résistance 42,5 HSR par m³ de sable sec, soit 1 part de ciment pour 3 parts de sable). L'épaisseur de la couche d'enduit sera d'au moins 10 mm. Si le gel est à craindre, l'entrepreneur ajoutera dans le mortier un produit antigel ou un accélérateur de prise. Après durcissement, le cimentage sera protégé soit à l'aide de 2 couches de goudron, soit à l'aide de deux couches de vernis activé au bitume (NBN B 46-002) à raison de 200 à 400 g/m² par couche. Les travaux seront exécutés conformément au RW 99 – J.8. 
Mesurage : 

· Unité de mesure : m²
· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)
IV.4.4 Boucle de terre

La boucle de terre se compose d'un conducteur en cuivre non isolé, nu ou plombé, de section circulaire de 35 mm². Ce conducteur en cuivre peut être un conducteur massif ou un câble de modèle commercial composé de maximum 7 petits fils; il est interdit d'utiliser un conducteur souple, c'est-à-dire composé d'une multitude de fils en cuivre ou d'une tresse souple. 

Les conduites d'eau et de gaz enterrées ne peuvent jamais être utilisées comme électrode de mise à la terre.

Exécution :

La pose s'effectuera conformément à l'art. 69 du RGIE, la résistance de dispersion de l'électrode de mise à la terre devant être inférieure à 100 Ohm. La boucle de terre sera toujours posée sur un fond non remué et de préférence à l'extrémité extérieure de la tranchée de fondation. Elle ne pourra en aucun cas altérer la force portante des fondations. Comme elle ne peut en aucun cas entrer en contact avec le matériau des murs de fondation (mortier, béton, armatures), la boucle de terre sera recouverte d'une couche de 5 cm de sable pur ou de béton de propreté. Cette dernière couche ne pourra être réalisée que lorsque la boucle de terre aura été inspectée.

Afin de maintenir la boucle de terre en place au fond de la tranchée, on utilisera uniquement des moyens de fixation (crochets, crampons, …) en cuivre ou en matériau non corrosif par rapport au métal du conducteur formant la boucle de terre. Pour le radier général, la boucle de mise à la terre sera posée en périphérie du radier.

Dans la mesure du possible, la boucle de terre sera d'un seul tenant. Aucune liaison ne pourra être effectuée sous les fondations. Dans les cas exceptionnels, cet assemblage sera visible, c'est-à-dire qu'il sera effectué à l'extérieur du périmètre, dans une fosse de visite ou contre un mur, à l'endroit convenu avec l'auteur du projet. Ces assemblages visibles seront vissés et pourvus de bornes d'essais afin de pouvoir les contrôler.

A proximité du compteur ou du tableau divisionnaire, les deux extrémités de la boucle seront conduites dans des tubes en PVC souples jusqu'au-dessus du niveau du sol de façon à ce qu'il n'y ait pas de contact avec le béton. Les deux extrémités de la boucle aboutiront à proximité du local compteur et une longueur d'un mètre dépassera du sol. En aucun cas, les deux extrémités de la boucle ne peuvent se toucher dans la section entre la tranchée et le niveau du sol. 

Elles seront reliées à l'aide d'un élément de raccord déconnectable (borne ou barrette) à un endroit accessible en permanence à des fins d'inspection. 

Avant d'effectuer les ouvrages de fondation, la résistance de dispersion de la boucle de terre sera contrôlée. Elle doit être inférieure à 100 Ohm.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le poste électricité
IV.5 Réseau d’égouts
Le poste comprend tous les éléments souterrains pour la collecte, l'évacuation à l'égout public, des eaux fécales et des eaux de pluie provenant des différents tuyaux de chute, d'évacuation, de drainage.

Le plan d'égouttage (avec mention de la nature des eaux usées, du diamètre des conduites, etc.) sera en principe établi par le fonctionnaire dirigeant et compris dans les documents d'adjudication. En cas de contradiction ou de lacunes dans les informations des documents d'adjudication, l'entrepreneur avertira le fonctionnaire dirigeant en temps utile et sera tenu de les adapter.

Avant de commencer les travaux, l'entrepreneur recherchera lui-même les informations nécessaires en ce qui concerne l'emplacement et les niveaux exacts de l'égout public et il y adaptera le tracé des égouts avec l'approbation du fonctionnaire dirigeant. 

L’exécution et les matériaux répondront aux prescriptions des documents de référence suivants :

STS 35, partie I  - Assainissement - Egouts - Epuration domestique (1975)

STS 35, partie II - Assainissement - Citernes d'eau de pluie - Fosses - Drainage (1975)

NIT 114 - Règlement sanitaire relatif à la protection de l'eau potable et à l'évacuation des eaux des bâtiments. (CSTC, 1976)

NIT 120 - Application pratique du Règlement sanitaire  NIT 114 (CSTC, 1977)

NIT 200 - Installations sanitaires. 1ère partie : Installations pour l'évacuation des eaux usées dans les bâtiments (CSTC, 1996 )

NBN EN 752-1 - Réseaux d'évacuation et d'assainissement à l'extérieur des bâtiments - Parties 1 -7  Egouts extérieurs - Partie 1-7 (1996)

NBN EN 476 - Prescriptions générales pour les composants utilisés dans les réseaux d'évacuation, de branchement et d'assainissement à écoulement libre (1997)

NBN EN 1610 - Mise en oeuvre et essai des branchements et collecteurs d'assainissement (1997)

Cahier des charges type 104, Indice 02.6,08.3,35.2 et 62

Exécution :

Le réseau d'égouts sera ventilé par des conduites verticales sur toute sa longueur. Leurs emplacements seront positionnés en concertation avec le fonctionnaire dirigeant.

Au droit des changements de direction, on veillera à installer suffisamment de regards (ouvertures de nettoyage).

Fouilles - Mesures de protection

Les fouilles seront dimensionnées afin de permettre la pose aisée et impeccable des éléments d'égout. L'entrepreneur effectuera tous les travaux d'étaiement nécessaires pour prévenir l'affaissement des fouilles. Les puits et/ou tranchées ne pourront  être remblayés qu'avec l'accord du fonctionnaire dirigeant.

Jusqu'à la réception provisoire, l'entrepreneur restera responsable de l'enlèvement des boues, restes de ciment, etc. qui pour l'une ou l'autre raison risquent de se trouver dans les tuyaux et/ou les puits.

Plans As Built

Avant la réception provisoire des travaux, l'entrepreneur remettra au maître de l'ouvrage un dessin du réseau d'égouts tel qu'il a été exécuté. Ces plans mentionneront l'emplacement exact, les cotes de hauteur et les pentes de toutes les conduites, fosses de collecte et évacuations.

Contrôle

Les conduites d'égout ne peuvent pas être encastrées et les tranchées ne peuvent pas être comblées avant que l'étanchéité du réseau d'égouts  n'ait été éprouvée avec succès et que le fonctionnaire dirigeant ait donné son accord à l'entrepreneur. Après la réalisation des joints d'étanchéité, des essais seront  effectués sur les tuyaux situés entre deux chambres de visite voisines et porteront sur l'ensemble du réseau d'égouts.  La méthode d'essai d'étanchéité suivante sera exécutée : 

Pour les égouts ménagers (STS 35.10.9) : La mise sous pression d'une colonne d'eau de 1 m, s'effectuera au moins 24 h avant le début des essais. Les fuites d'eau seront mesurées trois heures après le début de la mise à l'essai. La perte est fonction du diamètre, de la longueur de la conduite et de la durée des essais et ne peut dépasser 1 ‰ du volume total d'eau contenu dans le tronçon mis à l'essai. Les essais seront conduits par l'entrepreneur assisté de son personnel et avec son matériel. Ce dernier livrera également tous les accessoires nécessaires. Les essais seront  effectués en présence du fonctionnaire dirigeant.

IV.5.1 Canalisations d’égouts
Il s’agit de toutes les canalisations d’évacuation enterrées, destinées à l’évacuation des eaux usées et des eaux pluviales provenant de canalisations, appareils et chambres de visite. Conformément aux clauses générales, les prix unitaires mentionnés dans ce poste devront toujours comprendre, soit selon la ventilation du métré récapitulatif, soit dans leur ensemble :

· les fouilles, les travaux d'étançonnement et d'étaiement, les fondations ;
· les canalisations, les accessoires (coudes, pièces en T, en Y, les pièces de réduction, d'assemblage, les regards de visite avec bouchon vissable, les ventilations, les manchons d'étanchéité et de dilatation, les moyens de fixation, etc.) ;
· les pièces de raccord et de liaison aux chambres de visite et appareils ;
· les percements de murs et les fourreaux ;
· les essais d'étanchéité, les remblais ;
· l'enlèvement, le transport et le déversement des terres excédentaires en dehors du chantier, tous les travaux de drainage des eaux de surface ;
· les plans as-built du réseau d'égouts ;
· etc.
Exécution :

Canalisations - Coudes

· Les canalisations seront résistantes à la corrosion, aux solvants et produits de lessive, ainsi qu'aux températures comprises entre 65° et 95°C.

· Tous les tuyaux et accessoires nécessaires pour une bonne exécution seront mutuellement compatibles. La gamme du fabricant prévoit à cet effet tous les coudes et toutes les pièces de réduction, d'inspection, siphons, …

· Les diamètres des tuyaux sont donnés à titre indicatif sur les plans d'égout. L’entreprise est tenu de vérifier les dimensions, à calculer en fonction des débits maximaux attendus selon STS 35.10.73 et STS 35.42.  Pour la détermination des dimensions, voir entre autres la NIT 114 (CSTC) : Qe = 0,087 x 1/n x D 8/3 x 11/2 lmin.

· Tous les changements de direction seront effectués à l'aide des coudes appropriés. Les branchements des conduites verticales et horizontales seront exécutés sous un angle de 45° maximum. Lorsque l'angle entre deux conduites à raccorder est supérieur à 45°, le raccordement se fera à l'aide de deux coudes qui se succèdent et dont l'angle de chaque coude est inférieur à 45°.

· Au droit du raccordement des conduites verticales à l'égout, l'entrepreneur prévoira deux raccords de réduction de 45° tandis qu'il amènera l'égout à 5 cm au-dessus du sol. Aux endroits indiqués sur les plans, on intercalera des siphons  qui se composent de 4 coudes à 45°. 

· Dans la mesure du possible, on utilisera des tuyaux droits, de section circulaire en une seule pièce. La pose des canalisations à manchons fixes ou amovibles commencera en aval, l'embout femelle étant orienté en amont.

· Lorsque les tuyaux doivent être mis à dimension, ils seront sciés perpendiculairement : pour que le tuyau puisse glisser dans l'assemblage, la face sciée sera ébarbée et biseautée si nécessaire. Avant d'assembler les tuyaux, le bout mâle et l'embout femelle seront soigneusement nettoyés et assemblés conformément aux prescriptions du fabricant. Tous les tuyaux endommagés seront remplacés.

· L'entrepreneur réalisera tous les raccordements aux canalisations, appareils et chambres de visite. Les extrémités des dérivations, trop-pleins des chambres de visite, etc. doivent être soigneusement reliés à l'évacuation et, si nécessaire, l'étanchéité au droit de la maçonnerie doit être réalisée. Lorsqu'il y a une forte pression d'eau, une étanchéité doit être effectuée.

· Pour le raccordement des appareils de WC, l'entrepreneur prendra tous les renseignements auprès du fonctionnaire dirigeant et/ou de l'entrepreneur sanitaire afin de pouvoir déterminer la distance exacte par rapport au mur.

· Les tuyaux placés verticalement ou suspendus doivent être fixés à l'aide des matériaux de fixation appropriés, dans le respect des prescriptions du fabricant. Le mode de fixation sera suffisamment solide pour supporter le poids des conduites horizontales lorsqu'elles sont remplies. En principe, la distance entre les colliers ne peut dépasser 200 cm tandis que la distance par rapport aux raccordements sera inférieure à 30 cm. Tous les crochets et colliers seront en acier galvanisé.

· Les assemblages des tuyaux entre eux et aux raccords et pièces spéciales sont rendus étanches par des joints d’étanchéité spéciaux (bagues, anneaux, ...) appropriés à la forme et à la nature des tuyaux conforme à la NBNT 42-108.

Contrôle

Conformément à STS 35.00.31, les matériaux qui disposent d'un certificat BENOR, UBAtc ou UEAtc sont exempts des essais techniques préalables. Cette dispense n'est toutefois pas valable pour le contrôle de la qualité de l'exécution sur place.

IV.5.1.1 Canalisations d’égouts - PE

Ce poste concerne les canalisations d'égout en polyéthylène dur, de haute densité, pour faible pression (série 12,5 / 16), connu sous la dénomination PE 50 selon NBN T 42-112. Les accessoires (pièces en T, coudes, etc.) seront de la même provenance et auront la même épaisseur de parois que les tuyaux. Jusqu'au diamètre 160 mm, les pièces seront pulvérisées. Les sections supérieures seront conformes aux DIN 8074 & DIN 8075 (tuyaux en PE), soit conformes au cahier des charges type 104, indice 08.31. En fonction des nécessités uniquement, des assemblages démontables (assemblages filetés et/ou à brides) seront utilisés afin de permettre le démontage. Les assemblages des tuyaux et des accessoires seront réalisés selon les prescriptions du fabricant.

· Diamètres intérieurs : selon les indications sur les plans ;
· Les canalisations avec raccords et accessoires correspondants auront obtenu l’agrément technique U.B.A.t.c. ou U.E.A.t.c. ;
· Les canalisations résisteront à des températures jusqu’à 95°C.

Exécution :

· Profondeur : au moins 60 cm sous le niveau du sol ;
· Pente : au moins 1.5 cm/m (eaux fécales) et 1.5 cm/m (eaux usées et eau de pluie) ;
· Assise : lit de sable stabilisé ;
· Remblai : terre provenant des fouilles ou sable pour béton maigre à compacter selon NBN 589-103.
La mise en œuvre et les assemblages seront exécutés conformément aux prescriptions du fabricant. Les conduites soumises à des températures inférieures à 5°C doivent être dûment protégées.
Mesurage :
· Unité de mesure : mct ;
· Code de mesurage : suivant diamètre mesuré dans l’axe de la canalisation comprenant les pièces nécessaires, coudes, etc…Le déblai, le remblai et la fondation en sable stabilisé est comprise dans le prix unitaire.  L’exécution de tous les percements au travers des murs et planchers, et le resserrage de toutes les ouvertures et joints après l’installation des tuyauteries ;

· Nature du marché : Quantité présumée (QP).
IV.5.2 Tuyau de drainage

Ce poste concerne le système de drainage enterré, destiné au recueil et à l'écoulement permanents des eaux souterraines et/ou eaux de surface. Le prix unitaire comprendra toujours : 

· l'épuisement des eaux ;
· les fouilles ;

· les travaux d'étayage et d'étançonnement ;

· les tuyaux et accessoires ;

· tous les raccordements, le filtre ;

· le massif de drainage ;

· le géotextile ;

· les remblais et l'évacuation des terres excédentaires en dehors du domaine ;

· les plans as-built du système de drainage.
Les tuyaux de drainage seront conformes aux dispositions de la STS 35.72. et du RW 99 – C.40. L'entrepreneur soumettra le système qu'il propose pour approbation à l'auteur du projet.

Le système de drainage sera constitué de canalisations entièrement entourées d’un filtre à structure granulaire ou fibreuse et couvertes d’un massif de drainage. Les géotextiles éventuellement utilisés satisferont à la NBN EN 13252 - Géotextiles et produits apparentés - Caractéristiques requises pour l'utilisation dans les systèmes de drainage  (2001).

Exécution :

Après les déblais, le fond de la tranchée sera égalisé; si nécessaire, les parois seront étançonnées afin d’éviter les affaissements. La pose des tuyaux s’effectuera avec une pente d’au moins 5 mm par mètre et commencera au point le plus bas. Ils reposeront dans un lit de sable d’une épaisseur d’au moins 15 cm sous le tuyau. Le filtre à structure granulaire éventuel sera exécuté au fur et à mesure de l’avancement de la pose des tuyaux.

Le massif de drainage se composera de sable de drainage selon (NBN 589-110) et RW 99 – C.3.4.1.

L’entrepreneur effectuera les différents raccordements ainsi que la connexion au système d’égouts et aux collecteurs.  Avant la réception provisoire des travaux, l’entrepreneur fournira au maître de l'ouvrage un plan du système de drainage tel qu’il a été exécuté. Ce plan indiquera le positionnement et les niveaux des diverses canalisations. Ces indications peuvent également figurer sur le plan d’exécution des égouts.

IV.5.2.1 Tuyau de drainage - PE

Les tuyaux de drainage seront conformes  à  NBN T 42-112 - Tubes d'évacuation en polyéthylène (1983) § 4, 5, 6.1, 6.3 et 6.5, complété par RW 99 – C.38.4.

Le tuyau de drainage complètement perforé sera entouré d’un filtre à structure granulaire suivant les STS 35.72.43.21 avec les couches successives : gravier 16/32, pierrailles concassées 2/8 et sable de drainage.

Exécution :

· La largeur de la tranchée sera d'au moins 60 cm ;
· Les tuyaux de drainage seront posés à joints fermés ;
· Le massif de drainage sera posé jusqu'à 50 cm de la surface ;
· Le remblayage au-dessus du massif de drainage sera effectué à l’aide de terre arable et terre damée provenant des déblais ;
· Épaisseur de la couche de remblais : 50 cm.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des pavés en béton
IV.5.3 Chambres de visite

Ce poste concerne les chambres de visite conçues pour permettre le contrôle et le nettoyage des conduites.  Le prix unitaire doit comprendre : 

· tous les travaux de terrassement et de remblai ;
· le raccordement aux canalisations d'égout ;
· la fourniture et le montage des éléments préfabriqués ;
· le béton de fondation ;
· le couvercle souterrain, la maçonnerie, le cimentage et le badigeonnage si nécessaire.

Les chambres de visite seront conçues de manière telle que le raccordement des tuyaux, quel que soit leur diamètre ou leur emplacement, ne puisse pas provoquer de tensions ni de risques de cassure. Les éléments ne peuvent pas fléchir ni présenter des fissures sous une charge de 60 kN. 

Voir également RW 99 – C.42. et J.1.

Les dimensions de la chambre de visite seront déterminées par l’entrepreneur et justifiées auprès du fonctionnaire dirigeant avant exécution.

Exécution :

Les chambres de visite seront soigneusement enterrées et pourvues d'une dalle de fondation appropriée. Afin de prévenir l'affaissement, la plaque de fondation dépassera la paroi de maçonnerie de 10 cm aux quatre côtés. Dans un sol rehaussé, les chambres de visite seront autant que possible reliées au bâtiment, reposant sur un encorbellement de la fondation ou en prévoyant des semelles en béton. Les dalles de fondations peuvent être exécutées en béton maigre (composition : 300 kg de ciment de la classe de résistance 32,5, 800 litres de pierrailles 7/14 ou 7/20 ou de gravier 4/14 ou 4/28 selon NBN B 11-101 et  400 litres de sable pour béton selon NBN 589-103). La hauteur du couvercle sera déterminée en fonction de l'aménagement extérieur. En général, la hauteur du fût sera calculée de façon à ce que le couvercle se situe à environ 20 cm sous le niveau du terrain; ce couvercle sera recouvert de sable, une plaque de répartition garantissant la capacité de charge et servant de repère pour l'emplacement exact. Lorsqu'elles sont continuées jusqu'au niveau du terrain, les chambres de visite seront recouvertes d'un couvercle de dimensions appropriées.
On ne pourra procéder au remblayage que lorsque la chambre de visite aura été approuvée par le fonctionnaire dirigeant.

IV.5.3.1 Chambres de visite – béton préfabriqué

Les chambres de visite sont réalisées en blocs de béton lourd cimentés extérieurement et intérieurement (épaisseur des parois 19 cm) ; les coudes et changements de direction y seront profilés à l’aide d’un demi-tuyau ou de formes cimentées de manière à éviter toute stagnation de matières. Les chambres de visite sont équipées de châssis de fermeture et de visite en fonte scellé dans un encadrement en béton apparent de section 20/10 cm. La face supérieure du couvercle est antidérapante. Le couvercle sera à double fond de type étanche. Toutes les parties métalliques sont recouvertes d’une application en une couche de peinture antirouille. Les faces intérieures et extérieures des chambres de visite sont enduites de mortier de sable du Rhin et de ciment additionné d’un hydrofuge. Ces enduits ont une épaisseur de 2 cm ; ils sont parfaitement lisses, les angles sont arrondis. Les faces contre terre recevront un enduit au mortier ordinaire et deux couches de coaltar 500 gr/m²/couche. Le fond des chambres de visite est constitué d’un radier en béton de 20 cm d’épaisseur débordant de 10 cm sur les dimensions extérieures des maçonneries. La composition du béton de fondation est la suivante : 400 Kg ciment HFHR, 800 litres de gravier, 600 litres de sable de rivière.

Mesurage :
· unité de mesure : à la pièce ;
· code de mesurage : quantité nette à exécuter selon le type et les dimensions, couvercle inclus ;
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF).
IV.5.4 Citerne eau de pluie

Cet article concerne les réservoirs souterrains d'eau de pluie, préfabriqués, et qui se composent d'un ou plusieurs éléments. Conformément aux clauses générales et/ou spécifiques du cahier spécial des charges, les prix unitaires compris dans ce poste comprendront : 

· les fouilles (et le rabaissement si nécessaire de la nappe phréatique ainsi que l'évacuation des eaux de surface) ;
· les fondations ;
· la fourniture et la pose des citernes d'eau de pluie ;
· le raccordement des conduites d'alimentation et du trop-plein ;
· les remblais ainsi que l'évacuation et le versage des terres excédentaires ou non appropriées en dehors de la propriété.

Les matériaux seront conformes  aux prescriptions des documents de référence suivants :

· STS 35, partie II - Epuration domestique - Citernes d'eau de pluie - Fosses - Drainage, indice 35.50.2 et 35.50.3 (1975) ;
· NIT - Règlement Sanitaire (CSTC, 1977).
Sur les citernes d'eau de pluie préfabriquées seront mentionnés : la raison sociale, le nom et l'adresse du fabricant ainsi que la contenance utile. Pour le choix de l'appareil, on tiendra également compte du diamètre des tuyaux auxquels il faut se raccorder.

La citerne doit être accessible pour inspection et entretien : un trou d'homme aux dimensions intérieures 60 x 60 cm devra être prévu.
Dans la mesure du possible, les appareils à poser seront fabriqués soit dans le même matériau que celui des tuyaux utilisés, soit dans un matériau compatible.

Pour les citernes d'une contenance supérieure à 5000L (5 m³), il y a lieu de prévoir un débourbeur.

Exécution :

Fouilles - fondation – niveaux

Tous les travaux seront effectués à sec. Les dimensions des fouilles doivent permettre une pose facile et impeccable des citernes. L'entrepreneur veillera à effectuer les travaux d'étaiement et d'étançonnement nécessaires afin d'éviter l'affaissement des parois.

Avant la pose, le fonctionnaire dirigeant indiquera l'emplacement et le niveau exacts. Le niveau d'assise, le niveau du fond et le niveau supérieur des citernes seront déterminés en fonction de la pente du réseau d'égouts et du niveau des couvercles par rapport au niveau du terrain et de façon à ce que les citernes puissent fonctionner selon leur capacité maximale. L'entrepreneur contrôlera préalablement le niveau exact des égouts afin de déterminer la profondeur et le raccordement des citernes.

Les citernes d'eau de pluie seront posées parfaitement de niveau. La construction sera suffisamment solide pour éviter le tassement des citernes. Afin d'éviter qu'elles ne se tassent ou remontent, les citernes seront assises sur une dalle de fondation qui dépassera au moins de 10 cm des parois de la citerne. Après l'exécution, on prendra, si nécessaire, des mesures supplémentaires pour éviter que les citernes ne remontent en les remplissant éventuellement d'eau claire.

La face supérieure des citernes sera recouverte d'au moins 30 cm de terre. 

Raccordements - trou d'homme – couvercles

Les conduites d'alimentation, le trop-plein, les conduites d'aspiration seront raccordés à la citerne avec un joint étanche. Le tuyau d'entrée comportera une pièce en T qui reprendra la surpression en cas de dégorgement. Le trop-plein sera équipé d'un coude immergé (= siphon).

Un tuyau de ventilation en PVC sera prévu.  

Les dimensions ainsi que les raccordements nécessaires pour les canalisations d'entrée et de sortie doivent être indiqués sur le plan as-built.

Le trou d'homme au-dessus de l'ouverture doit être maçonné en vue de porter le couvercle au niveau du terrain. Il sera maçonné en briques pleines selon NBN B 24-001 et l'indice 02.11A du CCT 104.  Maçonnerie d'une brique d'épaisseur.  Le mortier de maçonnerie aura la composition suivante : 300 kg de ciment de la classe de résistance 32,5 par m³ de sable sec (1 part de ciment pour 4 parts de sable). 

Le couvercle sera placé au niveau désigné par le maître de l'ouvrage dans un châssis de visite spécial. Les cadres métalliques doivent être inoxydables ou protégés contre la rouille; ils seront ancrés dans la maçonnerie.

Les remblais ne pourront être exécutés que lorsque la citerne terminée aura été approuvée par le fonctionnaire dirigeant. Les remblais autour de la citerne seront exécutés à l'aide de sable stabilisé, en couches successives d'une épaisseur maximale de 30 cm à l'origine et damées.

Au-dessus des citernes on épandra au moins 30 cm de terre arable.

Avant la réception provisoire, la citerne sera complètement remplie d'eau claire afin de contrôler son étanchéité. La garantie d'étanchéité s'arrête sous le couvercle ou le niveau du trop-plein. Pour la réception provisoire, les citernes d'eau de pluie seront entièrement nettoyées.

IV.5.4.1 Citerne eau de pluie - béton préfabriqué

Il s’agit d’une citerne d'eau de pluie préfabriquée, de forme cylindrique, réalisée en béton vibré, d'une capacité de ± 1x 20 000 l.
Les citernes seront préfabriquées en béton armé étanche bien compacté. Le béton sera conforme  aux prescriptions du fabricant, la résistance caractéristique à la compression sera d'au moins 30 N/mm². L'étanchéité à l'eau sous une pression de 40 kN/m² doit être garantie. Les parois et le fond doivent être d'une seule pièce. Les parois des citernes seront calculées de façon à résister aux transports, à la pose et à la pression de service. Outre la surcharge déterminée, la dalle de couverture doit pouvoir supporter une charge d'utilisation d'au moins 10 / 15 kN/m², soit le poids de la terre plus les surcharges. Une note de calcul de la citerne d'eau de pluie sera soumise pour approbation à l’ingénieur en stabilité.  La citerne d'eau de pluie disposera d'un agrément Benor.

Pour la distribution de l'eau de pluie récoltée, la citerne est raccordée à un groupe hydrophore.  La citerne comprend les équipements suivants :

· deux ouvertures préformées dans le fût: pour les raccordements d'entrée et de sortie ;

· une ouverture de visite 60 x 60 cm avec couvercle ; cette ouverture sera rehaussé jusqu’au niveau du sol fini ;

· Un dispositif d’alimentation par le bas, avec tranquilisateur ;
· un tuyau de soutirage, avec flotteur à raccorder au groupe hydrophore, le clapet de pied anti-retour et la crépine de protection ;

· Un détecteur de baisse de niveau, raccorder au groupe hydrophore ;

· Un trop plein écumeur avec siphon et grille.

L’eau de pluie destinée à la citerne traversera préalablement une chambre de filtration avec lamelle incolmatable composée de mailles en acier inoxydable d’une finesse de 400 microns. Percolant au travers de la lamelle, les eaux filtrées seront dirigées vers l’entrée de la citerne. Les matières solides ne franchissant pas la lamelle sont évacuées dans un panier de récolte rejoignant le trop plein de la citerne.  Ce filtre sera rehaussé pour les visites de contrôle et de nettoyage.

Le trop-plein de la citerne sera relié au réseau d’égout.

Exécution :

Le transport et le déplacement des citernes préfabriquées se feront de façon à prévenir les fissures et le bris. La pose s'effectuera conformément aux prescriptions du fabricant.

L'épaisseur de la dalle de fondation pour les citernes simples sera de 10 / 15  cm. L'ancrage à la dalle de fondation armée s'effectuera à l'aide de plaquettes bétonnées avec un recouvrement suffisant dans la citerne.

Les citernes simples seront posées sur une dalle de fondation en béton maigre de la composition suivante : 300 kg de ciment de la classe de résistance 32,5, 800 litres de pierrailles 7/14 ou 7/20 ou de gravier 4/14 ou 4/28 selon NBN B 11-101 et 400 litres de sable pour béton selon NBN 589-103.

La citerne sera enduite de 2 couches de vernis activé au goudron de houille ou de bitume (NBN B 46-101) à raison d'au moins 200 g au m² et par couche. Les deux couches seront de couleur différente.

Le trou d'homme au-dessus de l'ouverture doit être maçonné afin que le couvercle se situe au niveau du du terrain. Il sera maçonné en briques pleines selon NBN B 24-001 et l'indice 02.11A du CCT 104.  Maçonnerie d'une brique d'épaisseur.  Le mortier de maçonnerie aura la composition suivante : 300 kg de ciment de la classe de résistance 32,5 par m³ de sable sec (1 part de ciment pour 4 parts de sable).
Le couvercle sera placé au niveau désigné par le maître de l'ouvrage dans un châssis de visite spécial. Les cadres métalliques doivent être inoxydables ou protégés contre la rouille; ils seront ancrés dans la maçonnerie.

Remblais

Les remblais ne pourront être exécutés que lorsque la citerne terminée aura été approuvée par le fonctionnaire dirigeant. Les remblais autour de la citerne seront exécutés à l'aide de terre provenant des fouilles, en couches successives d'une épaisseur maximale de 30 cm à l'origine et damées.  Au-dessus des citernes, on épandra au moins 30 cm de terre arable.

Mesurage :
· unité de mesure : à la pièce, selon la contenance ;
· code de mesurage : quantité nette ;
· nature du marché : quantité forfaitaire (QF).
IV.5.5 Appareils récepteurs

Cet article concerne les récepteurs (avaloirs, récepteurs, coupe-air, grille) à l'extérieur du bâtiment, intégrés dans les revêtements extérieurs, destinés à recueillir les eaux de surface et/ou de nettoyage. Le prix unitaire comprend les terrassements, la fondation et, éventuellement, le traitement antirouille (pour les couvercles en fonte).

Attention : les récepteurs pour l'intérieur sont traités séparément dans le chapitre sanitaires – réseau de conduites.

Normes de référence ou équivalence normes européennes

NBN B 53-101 -  Pièces de voirie en fonte ou en acier moulé – Spécifications techniques générales + add 1 (1985)

NBN B 53-121  - Pièces de voirie - Cheminée d'évacuation (bouches d'égout) pour filets d'eau incurvés - Cadres des dispositifs de couronnement  (1985)

NBN B 54-101  - Pièces et appareils en fonte pour la récolte et l'évacuation des eaux de bâtiments - Spécifications techniques générales  (1976)

NBN B 54-102  - Pièces et appareils en fonte pour la récolte et l'évacuation des eaux de bâtiments - Avaloirs à coupe-air à cloche  (1976)

NBN B 54-103  - Pièces et appareils en fonte pour la récolte et l'évacuation des eaux de bâtiments - Châssis de visite carrés ou rectangulaires avec couvercle unique à fonte apparente  (1977)

NBN EN 1253-1 - Avaloirs et siphons pour bâtiments - Partie 1 : Spécifications  (1999)

NBN EN 1253-2 - Avaloirs et siphons pour bâtiments - Partie 2: Méthodes d'essais (1998)

NBN EN 1253-3 - Avaloirs et siphons pour bâtiments - Partie 3 : Maîtrise de la qualité  (1999)

NBN EN 1253-4 - Avaloirs et siphons pour bâtiments - Partie 4: Tampons/couvercles d'accès (2000)

NBN EN 1706 - Aluminium et alliages d'aluminium - Pièces moulées - Composition chimique et caractéristiques mécaniques (1998)

NBN A 22-101 - Nuances d'aciers moulés d'usage général (1974)

Pour les récepteurs des eaux de surface, les conditions de la STS 35.12.1 sont d'application.

Les dimensions des appareils seront choisies de façon à ce qu’ils puissent  être posés dans un revêtement de surface modulaire sans décapages ou adaptations et compte tenu des tolérances de fabrication. 

Exécution :

Les récepteurs seront incorporés dans le revêtement au niveau souhaité et fixés au mortier de ciment de la catégorie M2 de la NBN B 14-001 ayant la composition suivante : au moins 300 kg de ciment de la classe de résistance 32,5 par m³ de sable sec (1 part de ciment pour 4 parts de sable).
IV.5.5.1 Caniveaux préfabriqués - béton polyester

Cet article concerne les caniveaux préfabriqués en béton de polyester, composé de quartz et de résine de polyester présentant  les qualités mécaniques suivantes : résistance à la compression d’au moins 100 N/mm², résistance à la traction d’au moins 20 N/mm² et résistant chimiquement. Le caniveau préfabriqué sera conforme  à la même classe de résistance que celle de la grille. Le fond des éléments indépendants sera plat. 
Les extrémités seront fermées à l'aide d'éléments spéciaux; le caniveau sera raccordé à l'égout par une évacuation dans le bas. 

· Section intérieure : le caniveau présentera une largeur utile de 100 mm de large ;
· La longueur utile des éléments de caniveau sera de 1 m ;
· Le caniveau préfabriqué sera recouvert d'une grille passerelle avec fentes en acier galvanisé à chaud,  conforme à la catégorie de charge classe A (15 kN) / B (125 kN) / C (250 kN)  (selon DIN 19580) ;
· Chaque sortie du caniveau préfabriqué sera pourvue d’un collecteur de sable approprié avec siphon, grille et raccord d’égouts ;
· La grille sera ancrée au moyen de boulons d’ancrage spéciaux.

Mesurage :
· unité de mesure : mct ;
· code de mesurage : quantité nette à exécuter en fonction des dimensions ;
· nature du marché : Quantités Présumées (QP).
IV.6 Ouvrage en beton

IV.6.1 Poutres en béton

Mesurage : Pour mémoire (PM) : voir étude de l'ingénieur en stabilité.
IV.7 Ouvrage en acier

IV.7.1 Profiles et plats

Mesurage : Pour mémoire (PM) : voir étude de l'ingénieur en stabilité.
IV.8 Maçonnerie

IV.8.1 Blocs en béton cellulaire

Il s’agit de la fourniture et de la pose de blocs en béton cellulaires et les éventuels blochets d'ancrage.

Les blocs en béton cellulaire de fabrication belge correspondent aux spécifications des normes NBN EN 771-4 et NBN B 21-002 et détiennent le label BENOR ainsi que le marquage CE. 

Le béton cellulaire est obtenu par un mélange de sable, de ciment, de chaux et d’eau, auquel on ajoute de la poudre d'aluminium. Ce mélange est stabilisé en autoclave sous la pression de 10 atm et à une température de 180°C qui correspond à la température de saturation de vapeur à cette pression. La structure cellulaire doit être homogène.

Les blocs ont une surface légèrement striée lisse, ce qui leur confère une adhérence suffisante.

Tolérances : longueur, largeur, hauteur: ± 2 mm.
Masse volumique apparente ρ à l'état sec: 350 ≤ ρ < 400 (kg/m3).

Résistance à la compression: ƒbk ≥ 2 N/mm2 (valeur caractéristique).

Valeur de calcul de la conductivité thermique: λUi = 0,10 W/mK.

Ils ne pourront présenter aucun défaut pouvant nuire à leurs caractéristiques mécaniques ou physiques. Les blocs présentant fissures, ébréchures, écailles, pulvérulence, sels solubles, nodules de fer ou contenant du fer, nodules de chaux vive pouvant entraîner des altérations de surface ne pourront être utilisés.

Le mortier-colle sera constitué par un mélange complet ne nécessitant pour sa préparation que l'addition d'eau pure, à l'exception de toute autre matière.

La composition de ce mélange sera principalement à base de ciment Portland, de sable blanc lavé, complété par une armature de micro-fibres et d'adjuvants destinés à améliorer l'adhérence entre les blocs. L'entrepreneur devra vérifier préalablement la compatibilité du mortier-colle avec les blocs à maçonner.

Ils seront protégés des intempéries pendant leur entreposage sur chantier. Les précautions utiles seront prises pour permettre le stockage des palettes sur une aire plane et sèche.

Les murs devront être montés d'aplomb, d'équerre et bien plans. Les joints horizontaux (rectilignes) auront partout la même épaisseur. On veillera particulièrement à la bonne planéité de la surface et à la rectitude des arêtes.

La liaison entre des maçonneries de même type devra assurer la continuité de l'appareillage. Tous les murs formant un tout seront montés en même temps.

Les maçonneries seront liaisonnées aux autres éléments de structure à l'aide d'ancrages.

Espacement des ancrages : max. 60 cm.

Exécution :

Pour la mise en oeuvre des blocs, l’entreprise suivra strictement les prescriptions de pose et les détails techniques du fabricant (voir la documentation technique du fabricant). Les blocs seront collés. La première couche de blocs sera placée parfaitement horizontale sur un lit de mortier. Un rétenteur d’eau doit être rajouté au mortier. La colle doit être appliquée à l’aide d’un peigne à colle adapté à l’épaisseur du bloc.

Si les blocs sont joints par tenons et mortaises, les joints verticaux ne doivent pas être collés. Au cas où il n'y aurait pas de liaison par tenon et mortaise (blocs lisses, blocs sans tenon et mortaise, blocs sciés sur place, dans les coins), on collera aussi bien les joints horizontaux que verticaux. Si un bloc avec tenon arrive contre une face lisse, il faut enlever le tenon avec le rabot et coller le joint vertical.

Au-dessus des portes et des fenêtres, il faut placer des linteaux armés. Ces linteaux ont la même épaisseur et la même hauteur que les blocs. Au bout des linteaux se trouve une flèche qui indique la position des armatures principales et qui doit donc être dirigée vers le bas. L’appui minimal de ces linteaux est de 20 cm de chaque côté. Pour certaines portées et/ou surcharges, on doit utiliser les linteaux U (coffrage perdu), dans lesquels on coule une poutre en béton armé (cfr plans ingénieur stabilité).

Dans les joints horizontaux, des armatures seront placées aux endroits recommandés par le fabricant. Ces armatures préfabriquées sont constituées de deux barres parallèles plates reliées entre elles par un fil sinusoïdal continu extra fin. La continuité des armatures sera assurée par un recouvrement de minimum 25 cm. Lors d’un recouvrement, les armatures sont placées les unes à côté des autres. Pour assurer la continuité dans les angles on utilisera les armatures de coin approprié.

Les armatures sont posées sur un lit de colle.  Avant de poser le bloc suivant, un nouveau lit de colle sera appliqué.

Les blocs seront posées à plein bain de colle. Les modalités de préparation et de mise en oeuvre, ou autres prescriptions, établies par le fabricant seront respectées.

Epaisseur moyenne des joints : 2 à 3 mm.

Les coulées de colle seront éliminées le jour même de la mise en oeuvre.

Les blocs destinés à être collés ne seront jamais humidifiés.

Les parties de blocs entiers seront découpées à la disqueuse. L'utilisation d'éléments cassés ou de forme ou d'aspect irrégulier n'est pas autorisée.

Les tubages électriques, livrés et placés par l'entrepreneur, seront intégrés durant l'exécution des maçonneries. Les réservations nécessaires seront prévues dans les faces visibles pour l'installation électrique.

Les percements nécessaires pour passage de canalisations devront être prévus.

Mesurage :

· Unité de mesure : m3 suivant épaisseur

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.8.2 Linteaux en béton cellulaire

Concerne : les linteaux des baies repris aux plans de stabilité sous la dénomination LBC.

Classe C4/550 

Les linteaux en béton cellulaire correspondent aux spécifications de la norme NBN B 21-004. Il est obtenu par un mélange de sable, de ciment, de chaux et d’eau, auquel on ajoute de la poudre d'aluminium. Ce mélange est stabilisé en autoclave sous la pression de 10 atm et à une température de 180°C qui correspond à la température de saturation de vapeur à cette pression. La structure cellulaire doit être homogène.

L'armature est formée d'un treillis plié en fils d'acier soudés par points, de qualité DE 500 BS.

Ces treillis d'armature ont subi un traitement anti-corrosion.

· Caractéristiques physiques :

·   Masse volumique apparente ρ à l'état sec: 500 ≤ ρ < 550 (kg/m3).

·   Résistance à la compression: ƒbk ≥ 4 N/mm2 (valeur caractéristique).

·   Valeur de calcul de la conductivité thermique: λUi = 0,15 W/mK.

· Caractéristiques du produit :

· Les linteaux ont une surface légèrement striée lisse, ce qui leur confère une adhérence suffisante. A l'un des bouts du linteau se trouve une flèche qui indique la position des armatures principales et qui doit donc être dirigée vers le bas.

· Tolérances :

· Longueur: ± 0,0025 L

· Hauteur et épaisseur: ± 2 mm

Les linteaux doivent être approuvés par l’ingénieur stabilité et l’architecte

Exécution :

Pour la mise en oeuvre des linteaux, l’entreprise suivra strictement les prescriptions de pose et les détails techniques du fabricant. L’appui minimal de ces linteaux est de 20 cm de chaque côté. Les linteaux sont prévus pour des portées de maximum 260 cm. La charge admissible doit toujours être vérifiée. Pour des plus grandes portées et/ou surcharges, les linteaux U (coffrage perdu) seront placés, dans lesquels on coule une poutre en béton armé (cfr plans stabilité).

Si le linteau est découpé et lorsque les armatures sont apparentes, il faut protéger ces armatures contre la corrosion à l’aide d’une peinture antirouille.

Mesurage : Pour mémoire (PM) compris dans le prix unitaire des blocs en béton cellulaire
IV.8.3 Linteaux en béton cellulaire sous forme de U
Application : les linteaux des baies repris aux plans de stabilité.

Classe C4/550 

Coffrage perdu en forme de U en béton cellulaire. Il correspond aux spécifications de la norme NBN B 21-004. Il est obtenu par un mélange de sable, de ciment, de chaux et d’eau, auquel on ajoute de la poudre d'aluminium. Ce mélange est stabilisé en autoclave sous la pression de 10 atm et à une température de 180°C qui correspond à la température de saturation de vapeur à cette pression. La structure cellulaire doit être homogène.

L'armature est formée d'un treillis plié en fils d'acier soudés par points, de qualité DE 500 BS. Ces treillis d'armature ont subi un traitement anti-corrosion.

· Caractéristiques physiques :

· Masse volumique apparente ρ à l'état sec: 500 ≤ ρ < 550 (kg/m3).

· Résistance à la compression: ƒbk ≥ 4 N/mm2 (valeur caractéristique).

· Valeur de calcul de la conductivité thermique: λUi = 0,15 W/mK.

· Caractéristiques du produit :

· Les linteaux U ont une surface légèrement striée lisse, ce qui leur confère une adhérence suffisante.

· Tolérances :

· Longueur: ± 0,0025 L

· Hauteur et épaisseur: ± 2 mm

Exécution :

Pour la mise en oeuvre des linteaux U, l’entreprise suivra strictement les prescriptions de pose et les détails techniques du fabricant et de l’ingénieur en stabilité.  

Le linteau U sert de coffrage perdu pour une poutre en béton armé. Si la portée est supérieure à 2 m, le linteau U doit être soutenu durant le bétonnage.  La longueur d’appui est calculée au cas par cas en fonction des charges par l’ingénieur en stabilité. Cette longueur d’appui ne sera pas inférieure à 20 cm.  Les linteaux U sont autoportants, mais lorsqu'ils n’ont pas d'appui aux 2 extrémités, ils doivent être ancrés à la poutre en béton au moyen de clous galvanisés adaptés de 100 mm. La hauteur libre standard de coulage dans un linteau U est de ± 18 cm. L’épaisseur de la poutre en béton est égale à l’épaisseur du linteau U moins environ 10 cm (voir fiche technique du linteau U).  Le linteau U sert de coffrage perdu et ne participe donc pas à la résistance de la poutre en béton.  La poutre en béton est dimensionnée et calculée par l’ingénieur en stabilité. Si la hauteur de béton de 18 cm ne suffit pas, il est possible de rehausser le U à l’aide de blocs de 5 cm d’épaisseur collés sur le linteau U.  Si la rehausse est importante, il est conseillé de liaisonner les blocs de rehausse à la poutre en béton à l’aide de clous galvanisés adaptés. 

Si le linteau est découpé et lorsque les armatures sont apparentes, il faut protéger ces armatures contre la corrosion à l’aide d’une peinture antirouille.

Mesurage : Pour mémoire (PM) compris dans le prix unitaire des blocs en béton cellulaires

IV.8.4 Membranes anticapillaires

Il s'agit des barrières d'étanchéité nécessaires dans la maçonnerie d'élévation pour parer à l'humidité ascensionnelle. Sous réserve des prescriptions dans le cahier spécial des charges et/ou les détails d'exécution, l'entrepreneur devra veiller à ce que d'aucune manière l'eau de l'extérieur ou de l'infrastructure ne puisse s'infiltrer dans la superstructure. A cet effet, une barrière d'étanchéité sera posée à tous les endroits par où l'humidité ascensionnelle pourrait monter dans la superstructure. Le prix de ces étanchéités sera compris dans le prix de la maçonnerie.

Exécution :

L'étanchéité sera appliquée sur toute la superficie de l'élément de construction à isoler, les profils correspondront aux dessins de détail. Lorsque le niveau n'est pas horizontal, l'étanchéité sera posée en gradins qui se superposent et se chevauchent. Les faces de contact seront suffisamment propres et lisses de façon à ne pas perforer la membrane. Sous la membrane d'étanchéité, on appliquera une couche d'assise d'un centimètre d'épaisseur à l'aide de mortier. Les lés seront posés conformément aux prescriptions du fabricant et avec un chevauchement d’au moins 10 cm et assemblés sur toute leur surface par collage ou soudage à froid – le collage ou le soudage n’est pas nécessaire pour les menbranes anti-capillaires. Les faces à encoller doivent être propres et sèches. 

IV.8.4.1 Membranes anticapillaire – feuilles/PE

L’étanchéité se composera d’une feuille de polyéthylène.  Le matériau sera fabriqué à base de polymères.  En fonction de l’application, la membrane présentera une épaisseur d’au moins 0.45 mm, pèsera au moins 450g/m² et aura une surface nervurée

Les bandes seront posées avec un chevauchement  d’au moins 10 cm. 
Mesurage : (PM) compris dans le poste maçonnerie

IV.9 Pierre de taille

La pierre bleue, dite "Petit granit Belge" de classe C répondra aux prescriptions du fascicule III de la NIT 220 du CSTC.  Le lieu d'origine (la carrière) sera préalablement soumis à l'approbation du fonctionnaire dirigeant. 

Toutes les pierres seront exemptes de défauts de nature à compromettre leur bonne tenue dans le temps et à entraver  leur utilisation. Elles doivent être parfaitement nettoyées et exemptes de souillures. Les pierres mises en œuvre dans une même partie d'un bâtiment ne différeront pas de teinte entre elles.

Toute pierre qui est fêlée, écornée ou dont les arêtes sont épaufrées sera refusée et remplacée par et aux frais de l'entrepreneur. 

Les pierres dont l'aspect présente les caractéristiques suivantes seront refusées :

· des zones de structure schisteuse ou hétérogène ;
· des cavités ;
· des fissures, des fils ou limés blancs qui retiennent ou ne retiennent pas l'eau et sont situés dans un parement ;
· des stylolites retenant ou ne retenant pas l'eau, mais qui sont situés à moins de 2 cm d'une face saillante rejointoyée, à moins de 4 cm d'une arête saillante non rejointoyée ou dans les faces de parement visibles ou non des plaques minces (moins de 5 cm d'épaisseur) ;
· des limés noirs lorsqu'ils retiennent l'eau ;
· de  taches blanches d'une superficie supérieure à 1 dm2 ou d'une superficie supérieure à 20 % de la face de parement visible de la pierre ;
· des parties tendres et des fossiles non adhérents.

Dans les limites inhérentes aux caractéristiques physiques du matériau, les éléments seront livrés en longueurs les plus grandes possibles de manière à ce que le nombre de joints soit le plus limité possible.
Exécution :

Toutes les pierres sont appareillées avec soin et précision conformément aux plans, dessins et études.  Les cotes données aux plans sont des cotes nominales, l'entrepreneur est tenu de mesurer sur place les dimensions au mm près en fonction des joints pour sa commande de pierres.

Tous les éléments en petit granit sont posés à plein bain de mortier avec addition de chaux grasse.

Tous les ancrages nécessaires sont effectués au moyen d’accessoires spéciaux (en acier inoxydable).

L’emploi de mastic ou toute autre pâte de jointoiement pour cacher les défauts est interdit. 

Les pierres de taille doivent être exécutées d'aplomb, d'équerre et de la façon la plus plane possible. Les faces de parement présenteront des arêtes droites sans épaufrures ou écornures. Les pierres ciselées seront toutes posées avec le ciselage dans le même sens. 

Les moulures seront égalisées sur toutes les faces de pose sans aucun rétrécissement.

IV.9.1 Soubassement

Hauteur :
20 cm (voir plans)

Epaisseur :
3 cm

Chanfrein :
1,5 cm (voir détail)

Finition : finition adouci dito pavillons existants

Le travail comprend la fourniture et la pose du soubassement y compris tout accessoire et agrafage nécessaire à la liaison des éléments entre eux et aux maçonneries de support.

Rejointoiement au mastic souple. Le mastic doit être compatible avec le produit du fond de joint.

Application : les façades dito pavillons existants

Mesurage :

· Unité de mesure : mct

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.9.2 Seuils et apuis de fenêtres

Le poste comprend :

· la fourniture et de la pose des seuils de portes et fenêtres ; 

· la réalisation de tous les biseautages ;
· l'aménagement des inclinaisons et des rejets d'eau ;
· le réglage et la pose des seuils ;
· le rejointoiement et, au besoin, le masticage ;
· le nettoyage en vue de la réception provisoire. 

Caractéristiques :


· Face supérieure : adouci bleu ;
· Faces vues : adouci bleu ;
· Arrêtes légèrement chanfreinées ;
· Débordement : 5cm par rapport au plan de façade ;
· Larmier de 5 mm. sur toute la longueur.

Pente : 5% pour l’écoulement de l’eau.
Il est noter que les accès devront satisfaire aux exigences pour les personnes à mobilité réduite.

Exécution :

Ces éléments sont posés à plein bain de mortier, le mortier de pose est compatible avec les pierres. 

L'entrepreneur prévoit sous les seuils des portes une étanchéité avec remontée verticale au moyen d'une feuille de polyéthylène de texture nervurée d'une épaisseur minimale de 500 microns.

Les joints sont réalisés au mastic souple, teinte au choix de l’Architecte.

Sous les seuils, on appliquera d'abord une couche d'étanchéité : feuille de PE 0,45 mm, noire surface rainurée.  Sous les joints verticaux, on prévoira une bavette en plomb (épaisseur 1,5 mm) d'au moins 10 cm de largeur, repliée aux bords parallèlement au joint et relevée à l'arrière. Dans le joint entre les éléments, on insérera une bande de polystyrène. 

Application : 

· seuils de portes, épaisseur 5 cm, largeur 15 cm ;
· seuils de fenêtres, épaisseur 5 cm, largeur 15 cm.

Mesurage :

· Unité de mesures : mct

· Code de mesurage de la longueur du seuil entre les ébrasements de la baie

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10 Ouvrages en bois
IV.10.1 Toiture à versant

Il s'agit de la réalisation en bois de la charpenterie des constructions de toiture et des chéneaux, y compris toutes les constructions d'enchevêtrement et autres ancrages aux constructions sous-jacentes. Conformément aux clauses générales et/ou spécifiques du cahier spécial des charges, aux  plans de stabilité.  Les prix unitaires cités pour ce poste comprendront, soit selon la ventilation effectuée dans le métré récapitulatif, soit dans leur totalité, respectivement :

· le rabotage et/ou le ponçage du bois;

· les traitements préalables et ultérieurs du bois;

· la fourniture, le sciage et la mise en œuvre du bois;

· tous les fers d'ancrage, colliers, fers plats, crochets, boulons, nœuds, clous, vis, goujons, éventuellement les charnières, pivots, …;

· les sabots métalliques et plaques d'assemblage;

· le cas échéant, les contreventements.
NORMES DE REFERENCE :

STS 04 – BOIS ET PANNEAUX A BASE DE BOIS  - 2EME PARTIE : MATERIAUX (1990)

STS 00.13 – BOIS ET STRUCTURES EN BOIS  – PARTIE  1 : ESSAIS (1990)

NBN 189 - BOIS - ANOMALIES, DEFAUTS ET VICES (1948)

NBN 199 - BOIS - NOMENCLATURE DES PRINCIPAUX BOIS UTILISES EN BELGIQUE (1950)

NBN 202 - BOIS - TERMINOLOGIE (1957)

NBN 219-01 - BOIS SCIES - MESURAGE (1970)

NBN 219-02 – BOIS SCIES - BOIS RESINEUX DE BELGIQUE - DIMENSIONS NOMINALES (1970)

NBN 219-03 - BOIS SCIES - BOIS RESINEUX IMPORTES DU NORD - DIMENSIONS NOMINALES (1970)

NBN 219-04 - BOIS SCIES - BOIS RESINEUX - ECARTS ET RETRAIT (1970)

NBN 225 - BOIS - METHODES D'ESSAI DE QUALIFICATION (1956)

NBN 272 - BOIS - CLASSEMENT D'ASPECT DES BOIS RESINEUX INASSORTIS DU NORD (1952)

NBN 544 - BOIS - CLASSEMENT D'ASPECT DES BOIS RESINEUX DE BELGIQUE (1959)

NBN EN 12169 - CRITERES D'APPRECIATION DE LA CONFORMITE D'UN PARTI DE BOIS SCIE (2000)

NBN EN 1309-1 - BOIS RONDS ET BOIS SCIES - METHODE DE MESURE DES DIMENSIONS - PARTIE 1: BOIS SCIES  (1997)

NBN EN 1310 - BOIS RONDS ET BOIS SCIES - METHODE DE MESURE DES SINGULARITES (1997)

NBN EN 1311 - BOIS RONDS ET BOIS SCIES - METHODE DE MESURE DES ALTERATIONS BIOLOGIQUES  (1997)

NBN EN 1312 - BOIS RONDS ET BOIS SCIES - DETERMINATION DU VOLUME D'UN LOT DE SCIAGES  (1997)

NBN EN 1313 - BOIS RONDS ET BOIS SCIES - ECARTS ADMISSIBLES ET DIMENSIONS PREFERENTIELLES - PARTIE 1: BOIS SCIES RESINEUX – PARTIES  1&2 (1997)

NBN EN 1315 - CLASSEMENT DIMENSIONNEL - PARTIES 1 & 2: BOIS RONDS FEUILLUS  & BOIS RONDS RESINEUX (1997)

NBN EN 1316 - BOIS RONDS FEUILLUS - CLASSEMENT QUALITATIF - PARTIES 1-3 (1997)

NBN EN 1611-1 - BOIS SCIES - CLASSEMENT D'ASPECT DES BOIS RESINEUX - PARTIE 1: EPICEAS, SAPINS, PINS ET DOUGLAS EUROPEENS  (1999)

NBN EN 1912 - BOIS DE STRUCTURE – CLASSES DE RESISTANCE - AFFECTATION DES CLASSES VISUELLES ET DES ESSENCES  (1998)

NBN EN 336 - BOIS DE STRUCTURE - RESINEUX ET PEUPLIER - DIMENSIONS, ECARTS ADMISSIBLES  (1995) 

NBN EN 338 - BOIS DE STRUCTURE - CLASSES DE RESISTANCE  (1995) 

NBN EN 385 - ABOUTAGES A ENTURES MULTIPLES DANS LES BOIS DE CONSTRUCTION - PRESCRIPTIONS DE PERFORMANCE ET PRESCRIPTIONS MINIMALES DE FABRICATION  (1995)

NBN EN 386 - BOIS LAMELLE COLLE - PRESCRIPTIONS DE PERFORMANCE ET PRESCRIPTIONS MINIMALES DE FABRICATION  (1995)

NBN EN 387 - BOIS LAMELLE COLLE - ABOUTAGES A ENTURES MULTIPLES DE GRANDES DIMENSIONS - EXIGENCES DE PERFORMANCE ET EXIGENCES MINIMALES DE FABRICATION  (1999)

NBN EN 390 - BOIS LAMELLE COLLE - DIMENSIONS - ECARTS ADMISSIBLES (1995)

NBN EN 391 - BOIS LAMELLE COLLE - ESSAI DE DELAMINATION DES JOINTS DE COLLAGE  (1995)

NBN EN 392 - BOIS LAMELLE COLLE - ESSAI DE CISAILLEMENT DES JOINTS DE COLLAGE  (1995)

NBN EN 518 - BOIS DE STRUCTURE - CLASSEMENT - EXIGENCES POUR LES NORMES DE CLASSEMENT VISUEL DE RESISTANCE  (1995) 

NBN EN 519 - BOIS DE STRUCTURE - CLASSEMENT - SPECIFICATIONS POUR LE BOIS CLASSE PAR MACHINE POUR SA RESISTANCE ET LES MACHINES A CLASSER  (1995) 

NBN EN 595 - STRUCTURES EN BOIS – METHODES D'ESSAI - ESSAIS DES FERMES POUR LA DETERMINATION DE LA RESISTANCE ET DE LA RIGIDITE  (1995) 

NBN EN 596 - STRUCTURES EN BOIS - METHODES D'ESSAI - ESSAI DE CORPS MOU SUR MURS A OSSATURE EN BOIS  (1995)

NBN EN 844 – BOIS RONDS ET BOIS SCIES - TERMINOLOGIE - PARTIES 1-12  (1995-1998)

NBN EN 912 - ORGANES D'ASSEMBLAGE POUR LE BOIS - SPECIFICATIONS DES CONNECTEURS POUR BOIS  (1999)

NBN EN 942 - BOIS DANS LES MENUISERIES - CLASSIFICATION GENERALE DE LA QUALITE DU BOIS  (1996)

NBN EN 13501-1 – CLASSIFICATION DES PRODUITS ET ELEMENTS DE CONSTRUCTION – PARTIE 1 : CLASSEMENT A PARTIR DE DONNEES D’ESSAIS DE REACTION AU FEU

NBN EN 13501-2 – CLASSEMENT AU FEU DES PRODUITS DE CONSTRUCTION ET DES ELEMENTS DE BÂTIMENT – PARTIE 2 : CLASSEMENT A PARTIR DES DONNEES DES ESSAIS DE RESISTANCE AU FEU, SERVICES DE VENTILATION EXCLUS

NBN EN 13501-5 – CLASSEMENT AU FEU DES PRODUITS ET ELEMENTS DE CONSTRUCTION – PARTIE 5 : CLASSEMENT A PARTIR DES RESULTATS DES ESSAIS D’EXPOSITION DES TOITURES A UN FEU EXTERIEUR

NBN ENV 1187 – METHODES D’ESSAIS POUR L’EXPOSITION DES TOITURES A UN FEU EXTERIEUR

Essence et qualité du bois :

· Le bois mis en œuvre sera sain et de bonne qualité. Il doit à tout point de vue convenir pour l'application qui lui est destinée. En cas de doute au sujet de la qualité et de l'espèce, l'architecte fera analyser le bois dans un laboratoire de son choix, aux frais de l'entrepreneur, conformément à la norme NBN 225, afin de déterminer ses propriétés.

· Le bois livré sur chantier devra être suffisamment sec, conformément aux STS 04.1. L'humidité du bois au moment de la mise en œuvre ne dépassera pas 18%. Le bois sera stocké de manière à être suffisamment protégé contre les intempéries, la saleté et l'humidité. Tout contact avec le sol et/ou les plantations doit être évité.

· Le bois de charpenterie à utiliser pour les parties cachées sera du sapin rouge Nord (PNG) n°. 414 selon la NBN 199; il sera de 2e/3e qualité (2e/3e Com NBN 272) / 3e qualité (3e  Com. NBN 272) /, trié selon la NBN 272. Les sections nominales du bois seront conformes à celles de la NBN série 219.

Défauts entraînant le refus du bois :

La NBN 189 et le fascicule 9 du CSTC sont d'application. 

Les bois dont les fentes, mesurées à un endroit arbitrairement choisi, présentent une profondeur supérieure à 1/20 de la dimension correspondante du bois scié, seront refusés. Les piqûres bleues et noires seront tolérées dans les bois à usage provisoire et dans le bois durci par immersion prolongée, sous vide ou sous pression.

Nœuds  

Les nœuds vicieux, morts, noirs ou non adhérents entraîneront le refus du bois, à moins qu'ils ne soient enlevés et remplacés par un bouchon bien ajusté et collé. Dans ce cas :

· ils seront considérés au même titre que les nœuds sains et leurs dimensions ne pourront excéder les valeurs maximales indiquées ;
· les nœuds bouchés ne seront tolérés que dans les pièces comprimées ou dans la partie comprimée de pièces courbées ;
· les cercles annuels du bois dans lequel le bouchon est découpé ne peuvent dépasser 2 mm.

Les nœuds sains et adhérents seront uniquement tolérés aux conditions suivantes :

· Nœuds isolés : le diamètre maximal d'un nœud ne peut dépasser la largeur de la face ou du chant dans lequel il se présente, avec un maximum de 6 cm pour les nœuds dans les faces ;
· Nœuds groupés : la somme des diamètres des nœuds groupés sur une face ou sur un chant sera telle que, sur une longueur de 20 cm, ils ne dépasseront pas la dimension nominale de la largeur. 

Cœur et  aubier

Le bois de cœur est refusé. L'aubier n'est pas toléré, sauf dans les limites des flaches. L'aubier n'est jamais toléré dans le bois de mélèze. 

Flaches

Pièces sans assemblages : la longueur totale des flaches tolérées sera égale à 1/5 de la longueur totale de la pièce. La largeur de chaque flache, mesurée dans la ligne de plus grande pente, ne peut dépasser 1/3 des dimensions de l'épaisseur.

Pièces assemblées : les flaches ne seront pas tolérées dans les pièces d'assemblage. La zone d'assemblage représente  la zone dans une circonférence, dont l'assemblage est le centre, et dont le rayon r est égal à deux fois la plus grande dimension d'équarrissage des pièces assemblées. En dehors des zones d'assemblage, les tolérances pour les flaches sont celles du paragraphe précédent.

Dimensions du bois : tolérances dimensionnelles : 

Les dimensions nominales et les tolérances seront conformes à la NBN série 219-01/02/03/04. Pour les bois de charpenterie, les dimensions nominales suivantes seront prises en compte :

Pour le Sapin du nord importé: dimensions normalisées selon la NBN 219-03.

Protections du bois:

Tous les bois de charpenterie, à l'exception des bois destinés aux travaux qui, pour des raisons architectoniques, doivent rester apparents et sont destinés à être peints ou vernis par la suite, devront recevoir un traitement insecticide et fongicide conformément à la norme NBN B 16-510, à l'aide d'un produit qui confère au bois traité les qualités déterminées dans la norme précitée. Tout le bois en contact avec la maçonnerie doit être revêtu de 2 couches de peinture au minimum de type C (ou une autre peinture hydrofuge non incolore). Les raccords en acier sont peints à l'aide de 2 couches de peinture de minium.

Les voligeages destinés à recevoir des feuilles de cuivre ou de zinc  sont traités avec un produit ayant obtenu un certificat de  compatibilité (à fournir avant pose).

STS 04 - Bois et Panneaux à base de bois  - 2ème partie : Matériaux § 04.3 – Protection du bois  (1990)

NBN 471 - Bois - Code de bonne pratique pour la protection du bois 51957)

NBN B 16-501 à 509 y compris – Produits de préservation du bois (1982)

NBN B 16-510 - Protection des bois - Procédés - Généralités (1982)

NBN B 16-511 - Protection des bois - Spécifications complémentaires pour les procédés A (bois de charpenterie) (1982)

NBN B 16-512 - Protection des bois - Spécifications complémentaires pour les procédés C (menuiserie extérieure ) (1982)

NBN B 16-516 - Produits de préservation des bois - Guide pour l'échantillonnage et la préparation des produits de préservation du bois et du bois traité pour analyse   (1986) 

NBN B 16-517 - Document général d'introduction aux méthodes d'essais européennes (ou CEN) des produits de préservation du bois  (1986)

NBN EN 330 - Produits de préservation du bois - Essais de champ pour déterminer l'efficacité protectrice d'un produit de préservation du bois pour emploi sous un revêtement et hors de contact avec le sol: méthode avec un assemblage en L  (1993)

NBN EN 335 - Durabilité du bois et des matériaux dérivés - Définition des classes de risque d’attaque biologique - Parties 1 & 2  (1992)

NBN EN 351 - Durabilité du bois et des matériaux dérivés du bois - Bois massif traité avec produit de préservation - Parties 1 & 2  1&2 (1995)

NBN EN 350 - Durabilité du bois et des matériaux dérivés du bois - Durabilité naturelle du bois massif  – Parties  1&2 (1994)

NBN EN 460 - Durabilité du bois et des matériaux dérivés du bois - Durabilité naturelle du bois massif -  (1994)

NBN EN 599 - Durabilité du bois et des matériaux dérivés du bois - Performances des produits préventifs de préservation du bois établies par des essais biologiques (1995)

Exécution :

STS 31 – Charpenterie  (1990)

STS 32 – Charpenterie /Menuiserie de toiture  (1967) + addendum 1 (1973)

STS 31.2 – Charpentes de toitures

STS 31.3 – Charpenterie Partie  3 : Exécution (1990)

STS 23 – Structures en bois  (1978)

STS 00.13 – Bois et Structures en bois  – Partie  1: Essais  (1990)

STS 06.8 – Matériaux d ‘assemblage pour charpenterie  (1990)

Le calcul de charpente est conforme aux plans de stabilité

Les éléments de fixation seront appropriés à la nature du bois : les ancrages et ferrures prévus par l’ingénieur seront en acier inoxydable avec traitement antirouille.

IV.10.1.1 Charpente

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le métré stabilité

IV.10.1.2 Chevronnage

Il s’agit de la fourniture et la pose de chevrons y compris le chaînage.

L'essence et la qualité du bois à utiliser pour les chevronnages sont  en Sapin rouge du Nord (PNG) n° 414 selon la NBN 199. 

Les caractéristiques suivantes doivent être respectées :

· Imprégnation : certificat de traitement de la catégorie adéquate ;
· Section des chevrons sur base  des plans de stabilité et selon la NBN 219 ;

· Stabilité au feu conformément aux exigences du rapport incendie.
L'exécution se fera conformément aux indications sur les plans et sera conforme  aux STS 31.2 :

Les chevrons seront placés d’axe en axe à la distance indiquée aux plans de stabilité.
Mesurage : 
· Unité de mesure : mct

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.10.1.3 Sous-toiture / plaque en fibres-ciment

Le poste comprend la fourniture et la pose d'une sous-toiture en plaques fibres-ciment d’épaisseur 3 mm y compris tous les moyens de fixation et d'étanchéité ainsi que les contre-lattes. 

La sous-toiture sera en plaques fibres-ciment, à base de ciment de portland, de fibres minérales et organiques et sont exemptes d’amiante.  Les plaques seront minces et rigides mais toutesfois flexibles. 

Les matériaux de sous-toiture seront étanches, durables, imputrescibles, résistants aux insectes et aux rongeurs, ingélifs, perméables à la vapeur, etc.
Ils seront peu combustibles classes A1 selon la NBN S 21-203.
Exécution :

La sous-toiture sera exécutée conformément à la NIT 175, à la NIT 186 et aux prescriptions de pose du fabricant.  La pose des plaques commence dans le bas, à l'endroit où la sous-toiture déverse l'eau de pluie dans la gouttière. En cours d'exécution, les mesures nécessaires seront prises pour évacuer l'eau de pluie à l'extérieur du gros-œuvre. L'entrepreneur prendra toutes les mesures de protection pour éviter l'endommagement de la sous-toiture.

Les plaques seront placées en dimensions maximales. Les parties des plaques endommagées ne peuvent pas être mises en œuvre. Les plaques seront placées perpendiculairement aux chevrons. On veillera à ce que les assemblages latéraux de la plaque inférieure se fassent sur un chevron. Dans le sens de la pente, les joints verticaux se recouvrent d'au moins 30 mm. Les joints horizontaux se recouvrent en fonction de la pente de toiture.  Une feuille de polyéthylène perforée sera placé eaux intersections nécessaires. 
Application : pavillons vestiaires et sanitaires

Mesurage :

· unité de mesure : m²
· code de mesurage : (surface de toiture nette surface de toiture nette mesurée depuis le bas, sans tenir compte des recouvrements. Les ouvertures inférieures à 1m2 ne sont pas déduites. Les contre-lattes sont comprises dans le prix unitaire).

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10.1.4 Contre lattes et liteaux

Les contre-lattes et liteaux seront réalisés en bois de charpenterie, 3° qualité selon la NBN 272 et répondent aux STS 04. Les lattes auront subi un traitement insecticide et fongicide, procédé A1 selon les STS 34.03.61.1. ou les STS 04.31. Les dimensions des liteaux seront adaptées en fonction de la nature des ardoises, de la distance entre les chevrons et de la pente de la toiture.

Exécution :

La pose du lattage sera effectuée selon le § 3.12.13 de la NIT 175. Les contre-lattes seront clouées à l'aide de clous galvanisés ou en cuivre de minimum 4 cm et qui pénètrent d'au moins 27 mm dans le support. A chaque croisement, les liteaux seront solidement cloués.

Mesurage : Pour mémoire (PM) compris dans le prix de la sous-toiture et du revêtement de toiture
IV.10.1.5 Habillage intérieur en lambris

Il s’agit de la fourniture et la pose d’un habillage pour débord de toiture en planches Dark Red méranti d’une largeur de 130 mm placées horizontalement à la toiture et de tous les moyens de fixations.

Les planches doivent être disposées horizontalement aux plans de toiture.

Mode d’emboitement : à bord droit, à grain d’orge

Traitement : incolore préalable selon le procédé C1
Finition : lasure

Application : pavillon vestiaire

Mesurage :

· Unité de mesure : m2

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10.1.6 Sous face toiture débordante en lambris

Il s’agit de la fourniture et la pose d’un habillage en planches Dark Red méranti d’une largeur de 130mm y compris tous les accessoires nécessaires.

Les planches doivent être disposées horizontalement aux plans de toiture.

Mode d’emboitement : à bord droit, à grain d’orge

Traitement : incolore préalable selon le procédé C1
Finition : lasure

Application : pavillons vestiaires et sanitaires

Mesurage :

· Unité de mesure : m²
· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10.1.7 Planche de rive

Il s’agit de la fourniture et la pose de planches de rives en Dark Red méranti, des équerres de fixation et de tout ce qui est nécessaire à la mise en place de diverses parties et fixation de la gouttière, conformément aux STS 04.51.

Mise en œuvre : 

La planche de rive et les éléments accessoires sont rabotés et poncés. Les éléments précités sont dans la mesure du possible d'un seul tenant; les assemblages inévitables sont effectués en oblique. Ils sont solidement cloués à la charpenterie de toiture, avec un espacement maximal de 0,50 m. Les têtes de clous sont enfoncées et les trous sont bouchés à la pâte de bois d’une couleur appropriée.

Traitement : incolore préalable selon le procédé C1
Mesurage :

· Unité de mesure : mct

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10.2 Toiture plate

IV.10.2.1 Gitages en bois

Gîtes 3,5/18 sur maçonnerie

Il s’agit de la fourniture et la pose de la structure portante en bois utilisée pour franchir la distance entre deux appuis sur murs. Tous les éléments d'assemblage et d'ancrage en métal ainsi que l'isolation contre l'humidité et les contreventements sont compris dans le prix unitaire.

L'essence et la qualité du bois à utiliser pour la charpenterie sont  en Sapin rouge du Nord (PNG) n° 414 selon la NBN 199 - 2ème qualité (2 Com NBN 272)/classement selon la NBN 272. Les sections du bois livré satisferont aux dimensions utiles usuelles selon la NBN série 219.

Imprégnation : certificat de traitement de la catégorie A1
Section des gîtes : 3.5/18  conformément aux plans stabilité, placés d’axe en axe à 0.50 m

Résistance au feu 1/2h conformément aux exigences du rapport incendie et aux normes en vigueur (NBN EN 13501-2 ou NBN 713 020). 

A la livraison, un certificat de traitement sera exigé, conformément aux directives; il portera le numéro d'agréation du centre de traitement.

Toutes les dimensions des bois sont indiquées sur les plans de l’ingénieur en stabilité et devront être conformes à la NBN EN 1195 - Structures en bois - Méthodes d'essais - Comportement des planchers structuraux (1998) et la NBN ISO 4355 - Bases du calcul des constructions - Détermination de la charge de neige sur les toitures (1993). Toute modification de section par l’entreprise doit être approuvée par l’ingénieur en stabilité. Les calculs seront exécutés sur la base des conditions limites extrêmes, conformément à la norme européenne Eurocode 5, partie 1-1 (EN 1995 1-1 + ANB). Le calcul de la stabilité au feu sera exécuté conformément à l’Eurocode 5, partie 1-2 (EN 1995 1-2 + ANB).

Exécution :

Les gîtes réparties tous les 50 cm sont fixées horizontalement sur les maçonneries à l’aide de cornières (à soumettre à approbation de Ing Stabilité) en acier galvanisé. Un chaînage en bois sera réalisé

Mesurage :

· unité de mesure : mct selon la section

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

Gîtes 7/18 sur maçonnerie

Mesurage : voir métré ingénieur en stabilité

IV.10.2.2 Panneau OSB

Il s’agit d’un panneau OSB selon la NBN EN 300, de qualité hydrofuge WBP destiné à être posé sur les gîtes. Le prix unitaire porte sur la fourniture et la pose des plaques, y compris tous les accessoires nécessaires: les sifflets de pente, les relevés, la préparation du support, la réalisation des éventuelles pénétrations de toiture et la finition des rives avec les chanfreins et arrondissements nécessaires pour la pose ultérieure de l'étanchéité de toiture. L'utilisation des panneaux sera conforme aux STS 31-32.

· Type : qualité d'encollage résistant aux intempéries & à la cuisson 72-100

· Teneur en formaldéhyde : classe E1 (selon la NBN B 16-201 ou EN 120)

· Épaisseur des plaques : minimum  18 mm 
· Stabilité au feu conformément aux exigences du rapport incendie et aux normes en vigueur (NBN EN 13501-2 ou NBN 713 020).

Exécution :

· Le support sera suffisamment résistant pour réaliser l'enjambement entre les deux appuis sans conséquences nuisibles à la couche d'étanchéité.

· Le support sera adapté à  l'application d'une couche d'étanchéité.

· Le support sera pourvu de tous les accessoires pour la pose et la fixation de l'étanchéité, y compris la finition des rives, les chanfreins, les percements et les creux éventuels.

· La face supérieure du gîtage qui doit supporter le plancher sera sèche, plane et propre. Elle sera préalablement débarrassée de toutes les irrégularités, à l'aide des moyens appropriés. 

· Le plancher sera posé en pente en direction des tuyaux d'évacuation. Autour du tuyau d'évacuation, l'épaisseur du support sera  localement diminuée afin d'insérer l'avaloir et d'éviter ainsi la stagnation d'eau.

· Au droit des raccords aux relevées, il y a lieu de laisser un joint d'au moins 5 mm pour permettre la libre dilatation. Lors de la mise en œuvre, la dalle support ne peut pas être enfoncée.

· Dans un sens, les panneaux seront posés parfaitement jointifs avec le joint dans l'axe des poutres. Dans l'autre sens, ils coïncideront autant que possible avec les éléments de gîtage cloués entre les poutres. Les panneaux seront fixés à l'aide de clous / vis à tête fraisée 
· Si les poutres portantes ne sont pas en pente, il y a lieu d’utiliser des sifflets de pente en bois.  La pente du support sera de minimum 1,5 en tous les endroits en tenant compte de la flèche admissible du support.

· Sur les quatre côtés, les plaques seront assemblées à l'aide d'une languette en bois.

· les panneaux sont posés en quinconce sur l’ossature bois parfaitement chaînée, ils sont jointifs dans le sens de la longueur, à l'aplomb d'une gîte, avec interposition d'un joint de 2 à 3 mm.

Mesurage :
· unité de mesure : m² toiture plate (y compris sifflets de pente 1.5% situés entre le panneau et les gîtes)
· code de mesurage : surface nette en projection orthogonale.  Les ouvertures supérieures à 0,5 m² seront déduites.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)
IV.10.2.3 Sous face toiture débordante en lambris

Il s’agit de la fourniture et la pose d’un habillage en planches Dark Red méranti d’une largeur de 130 mm, y compris tous les accessoires nécessaires.

Les planches doivent être disposées horizontalement aux plans de toiture.

Mode d’emboitement : à bord droit, à grain d’orge

Finition : traitement incolore préalable selon le procédé C1
Traitement : lasure

Mesurage :

· Unité de mesure : m²
· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10.2.4 Habillage de la planche de rive en lambris

Il s’agit de la fourniture et la pose d’un habillage en planches Dark Red méranti d’une largeur de 130mm, y compris tous les éléments de fixations et la cornière d’angle.

Les planches doivent être disposées horizontalement aux plans de toiture.

Mode d’emboitement : à bord droit, à grain d’orge

Finition : traitement incolore préalable selon le procédé C1
Traitement : lasure

Mesurage :

· Unité de mesure : m²
· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.10.3 Colonne en bois

Mesurage : Pour mémoire (PM) compris dans le métré stabilité

IV.10.4 Plancher en bois

Il s’agit de la fourniture et pose de gîtes non repris dans le métré stabilité 3.5 x 15 des pavillons sanitaires et vestiaires, y compris les moyens de fixations.

Mesurage : 

· Unité de mesure : mct

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.11 Isolation

IV.11.1 Isolation – toiture a versant

Le poste "toitures à versants / isolation thermique" comprend :

· la fourniture et la mise en œuvre des matériaux d'isolation, y compris de l'éventuel pare-vapeur.

· la fourniture et la pose des accessoires de fixations appropriés.

· éventuellement, les mesures de protection provisoires.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

STS 08.82 - Matériaux d'isolation thermique  (1997)

NBN EN 822 à 826 - Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment  (1994)

NBN EN 1602 à  1609 - Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment (1997)

NBN EN 12085 à 91 - Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment (1997)

NBN EN 12429- Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment - Conditionnement jusqu'à l'équilibre hygroscopique dans des conditions de température et d'humidité spécifiées  (1998)

NBN B 62-201 - Détermination à l'état sec de la conductivité thermique ou de la perméance thermique des matériaux de construction par la méthode de la plaque chauffante à anneau de garde  (1977)

· Les matériaux d'isolation seront résistants aux intempéries, imputrescibles, présenteront une stabilité dimensionnelle et seront durablement hydrofuges. La structure inorganique et amorphe ne peut constituer ni engendrer un fond de culture pour la vermine, les bactéries ou les moisissures.

· Les matériaux d'isolation conviendront pour la pose dans les versants de toitures et disposeront d'un agrément technique UBAtc ou UEAtc et/ou seront conformes  aux prescriptions des STS 08.82  “Matériaux d'isolation thermique” (édition 1997). L'isolation de toiture peut être constituée de panneaux ou de matelas (sur rouleaux).

· Les définitions des grandeurs concernant l'isolation thermique répondent à la NBN B 62-001.

Les matériaux seront peu combustibles classes A1 selon la NBN S 21-203 
Exécution :

Avant de poser la sous-toiture, l'entrepreneur devra vérifier si la structure portante correspond aux plans et prescriptions et si elle permet l'exécution impeccable des travaux, à défaut de quoi il avertira l'architecte en temps utile afin que celui-ci puisse prendre les mesures qui s'imposent. Les matériaux d'isolation seront posés conformément aux prescriptions du fabricant et de l'agrément technique UBAtc.

Pour les travaux de rénovation, les surfaces de contact doivent être préalablement nettoyées.

L'isolation sera posée dans l'épaisseur prescrite selon les indications sur les plans. Le cas échéant, il y a lieu de placer une couche alternée en surépaisseur.

Tous les joints seront parfaitement jointifs et durablement étanches. Là où cela s'avère nécessaire, l'isolation sera relevée contre les remontées verticales des poutres, etc.

Les parachèvements intérieurs prescrits (plaques de carton-plâtre, etc.) ne pourront  être mis en œuvre qu'après le contrôle de l'isolation et du pare-vapeur par l'architecte.

IV.11.1.1 Panneaux d’isolation en laine de roche

L’isolation thermique de la toiture inclinée est réalisée au moyen de laine de roche en rouleau et d’un pare-vapeur/écran d’air posé séparément. La largeur des rouleaux sera choisie en fonction de l'espacement des chevrons, afin d'assurer une pose bien jointive.

L’isolant bénéficiera d’un agrément technique UBAtc-ATG avec homologation suivie.


 La toiture inclinée aura une valeur U de maximum 0,3W/m².K. La valeur de transmission thermique U est calculée suivant la NBN B 62-002:2008 et la NBN EN ISO 6946. Il est tenu compte de l’influence thermique du bois dans la couche d’isolation.

L’isolant est une laine de roche, dont les fibres minérales sont obtenues par fusion de roche volcanique liées ensuite au moyen de résines polymérisées. Le produit ne présente aucune dilatation ni retrait, n’est pas à l’origine d’une formation de moisissure et ne constitue pas un milieu de culture de bactéries. La laine de roche est entièrement recyclable.

L’épaisseur d’isolation est de  80 mm pour le pavillon vestiaire.

L’épaisseur d’isolation du pavillon sanitaire sera à adapter suivant la valeur U de 0,3 m².K
La conductivité thermique déclarée λD de l’isolation est d’au moins 0,040 W/m.K conformément à NBN-EN 12667.


L’isolation ne connaît aucun vieillissement thermique. La capacité calorifique spécifique cp est d’environ 1.030 J/kg.K conformément à NBN-EN-ISO 10456.


L’isolation est répulsive à l’eau, non hygroscopique et non capillaire. Le coefficient de résistance à la diffusion de vapeur d’eau μ est d’environ 1,3. 

L’isolation en laine de roche est incombustible. Le produit correspond à l’ Euroclass A1 de réaction au feu conformément à NBN-EN 13501-1 et au rapport pompier. 

L’isolation en rouleau est emballée sous film PE biodégradable. L’isolation est comprimée dans l’emballage. Lors de l’ouverture de l’emballage, l’isolation se déroule et prend son épaisseur de mise en œuvre. Sur chantier, les rouleaux sont entreposés sans contact direct avec le sol.

L’isolation porte le label CE. Les données correspondantes sont indiquées sur l’étiquette de chaque unité d’emballage. Toutes les spécifications éventuellement à fournir sont conformes à NBN-EN 13162, laquelle s’applique à des produits en laine minérale pour applications thermiques dans le secteur de la construction. 

Concernant le produit d’isolation, il sera soumis au fonctionnaire dirigeant pour approbation :

L’agrément technique

Exécution :

La pose a lieu conformément aux règles de l’art et selon les directives du fabricant.
La distance entre les chevrons doit être de maximum 600 mm. 

L’isolation est coupée en bandes dans le sens transversal de manière à ce que sa largeur soit de quelques millimètres supérieure à la distance entre les chevrons, de sorte qu’elle peut être posée de façon serrante et sans aucune fixation. Lorsque les bandes doivent être coupées dans l’autre sens, celles-ci sont également coupées avec un surplus de quelques millimètres. Les travaux de coupe de l’isolation ont lieu à l’aide d’un couteau approprié et d’une règle droite.

Application : pavillon vestiaire et sanitaire

Mesurage :

· unité de mesure : m2

· code de mesurage : surface nette de la toiture à isoler, sans déduction des éléments de structure interposés (chevrons / fermes). 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.11.1.2 Pare-vapeur

La section de toiture isolée doit être étanche à l'air. Cette étanchéité vise autant à empêcher le passage de l'air au travers de l'ensemble, que ce soit de l'intérieur vers l'extérieur ou de l'extérieur vers l'intérieur, qu'à exclure toute rotation de l'air autour et au travers de la couche d'isolation. 

Le pare vapeur sera d’une classe E2 minimum.

Le pare vapeur doit répondre aux caractéristiques de la classe A1 conformément aux exigences du rapport incendie et aux normes en vigueur.  

Exécution :

Les pare-vapeur appliqués à l'intérieur des toitures à versants seront conforme selon la NIT 186 (1992) du CSTC. Le pare-vapeur fait partie intégrante de l’isolant et est appliqué du côté chaud du complexe toiture.  Lors de la réception des travaux, il y a lieu de transmettre la preuve de ces prescriptions. Le pare vapeur/écran d’air en PE est agrafé environ tous les 150 mm sur les chevrons. Les bandes sont posées avec un chevauchement d’au moins 100 mm. Le chevauchement est ensuite revêtu d’un ruban pare-vapeur. 


Le pare-vapeur ne peut en aucun cas être percé en vue de permettre le  passage de conduites ou de gaines électriques. En cas de nécessité, un cadre est réalisé au moyen de lattes entre le pare-vapeur et la finition intérieure.
Application : pavillon sanitaires et vestiaires

Mesurage : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix des panneaux d'isolation 

IV.11.2 Isolation – toiture plate

Le poste comprend toutes les fournitures nécessaires et tous les travaux en vue de la réalisation d'une isolation efficace sans ponts thermiques, compte tenu du système de couverture de toiture utilisé.  Les prix unitaires cités pour ce poste comprendront : 

· le contrôle et la préparation éventuelle du support ;
· la fourniture et la mise en œuvre des matériaux d'isolation et du pare-vapeur correspondant ;
· la fourniture et la pose des adhésifs (colles, bitume) et/ou des accessoires de fixation mécaniques ;
· les bandes d'isolation verticales contre les relevés de toiture et/ou les rives de toiture ;
· les éventuelles mesures de protection provisoire.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

STS 08.82 – Matériaux d'isolation thermique (1997)

NBN EN 822 à 826 y compris - Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment   (1994)

NBN EN 1602 à  1609 y compris - Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment  (1997)

NBN EN 12085 à  91 y compris- Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment  (1997)

NBN EN 12429 - Produits isolants thermiques destinés aux applications du bâtiment - Conditionnement jusqu'à l'équilibre hygroscopique dans des conditions de température et d'humidité spécifiées (1998)

NBN B 62-201 - Détermination à l'état sec de la conductivité thermique ou de la perméance thermique des matériaux de construction par la méthode de la plaque chauffante à anneau de garde(1977)

· Les matériaux d'isolation auront obtenu l'agrément technique UBAtc ou UEAtc pour l'application dans les éléments de toiture prévus et seront compatibles avec le système d'étanchéité. Les matériaux d'isolation seront suffisamment résistants à la compression, compte tenu des éléments de toiture prévus.

· La définition des grandeurs concernant l'isolation thermique satisfera à la NBN B 62-001.

· Les éventuels moyens de fixation mécanique seront soumis pour approbation.

NIT 134 – Détermination des  éléments de toiture (CSTC, 1980)

NIT 183 – Le toit plat  (CSTC, 1992)

NIT 191 – La toiture plate  – exécution des ouvrages de raccord  (CSTC)

Les matériaux seront peu combustibles, répondront aux exigences du rapport incendie et des normes en vigueur (NBN EN 13501-1, la NBN S 21-203) 

Avant de commencer ses travaux, le couvreur inspectera tous les éléments de construction sur lesquels ou auxquels il doit se raccorder. Il vérifiera si la pente est régulière sur tout le versant de toiture et si les relevés et les rives ont été achevés convenablement. Il signalera toute irrégularité à l'architecte et ses travaux ne pourront commencer que lorsque l'état de ces éléments de toiture ou de construction seront d'une exécution irréprochable.
IV.11.2.1 Panneaux d’isolation en laine de roche

L’isolation thermique de la toiture plate est réalisée au moyen de panneaux constitués de laine de roche à passage piétonnier normal d’une épaisseur de 6 cm.  Avant de poser l’isolation de la toiture, l’entrepreneur en travaux d’étanchéité s’assurera que le support de toiture est conforme aux plans et aux prescriptions (NT 215 du CSTC) et qu’une exécution irréprochable des travaux peut être garantie. Dans le cas contraire, il en avisera le fonctionnaire dirigeant à temps, lequel prendra alors les mesures nécessaires. Le support de toiture doit être contrôlé et préparé. La surface doit être propre et exempte d’inégalités.
La pente doit être suffisante de manière à exclure toute stagnation d’eau. 

Fourniture et pose d’un pare-vapeur éventuel sur le support de toiture conformément à la NIT 215 du CSTC.

Fourniture et pose de panneaux d’isolation contre des parties verticales et des percements de la toiture afin de prévenir des ponts thermiques, conformément à la NIT 191 du CSTC.

L’isolation thermique de la toiture plate est réalisée au moyen de panneaux de laine de roche recyclable constitués de fibres minérales de laine de roche obtenues par fusion de roche volcanique liées ensuite au moyen de résines polymérisées. L’isolation porte le label CE et est certifiée Keymark. Les données correspondantes sont indiquées sur l’étiquette de chaque unité d’emballage. Toutes les spécifications éventuellement à fournir sont conformes à NBN-EN 13162, laquelle s’applique à des produits en laine minérale pour applications thermiques dans le secteur de la construction. L’application possède un Agrément Technique.  Les panneaux sont prévus pour un passage piétonnier normal grâce à une couche supérieure extra-dure intégrée et une couche intermédiaire dure combinées avec une couche inférieure très résistante.  Les panneaux conviennent pour des toitures plates accessibles, à passage piétonnier normal et à entretien fréquent – niveau de charge UEAtc : P2 à P3 – et satisfont aux exigences suivantes :

· Sécurité incendie. Comportement au feu EUROCLASS B-s1, d0 conformément à NBN EN 13501-1

· Stabilité de forme dans le temps, absence de retrait, absence de gondolement; conformité à l’exigence UEAtc 3.4.1. : < 0,5 % (max 5 mm) 

· Coefficient de dilatation ( = 0 (1/K)
· L’isolation est non capillaire, non hygroscopique et répulsive à l’eau en permanence

· Coefficient de résistance à la diffusion de vapeur d’eau (  = 1,3

· L’isolation est chimiquement neutre. Absence de corrosion des panneaux profilés en acier et/ou des fixations. Absence de migration de solvants, aucune couche de séparation n’est nécessaire

· Durabilité des prestations mécaniques : après une charge d’humidité, la délamination et le comportement à la compression sont conformes à l’exigence UEAtc 3.4.2. : ( < 20 % 

· Résistance à la compression ou tension de compression à 10 % de déformation : min. 50 kPa (NBN EN 826)

· Résistance au poinçonnement : min. 200 kPa (NBN EN 12430)

· Résistance à la délamination : min. 15 kPa (NBN EN 1607)

· Classe de compressibilité UEAtc C (UEAtc § 4.51)

· Porte-à-faux dans le sens de la longueur : max. 2 x épaisseur de l’isolation (UEAtc § 4.53)

· Portée avec appui de deux côtés : max. 3 x épaisseur de l’isolation (UEAtc § 4.52) 

· Conductibité thermique (D = 0,040 W/mK (NBN EN 12667) 

· Le coefficient de transmission thermique k du complexe de toiture, calculé conformément à NBN B 62-001 + addendum A1 et conformément à STS 08-82, sera de maximum … W/m²K 

Exécution :

Les panneaux d’isolation sont posés en une seule couche de façon entièrement collée sur le support de la toiture.   En fonction du système de couverture de la toiture, l’étanchéité de la toiture est collée avec une colle à froid.

Mesurage :

· unité de mesure : par m2

· code de mesurage : Surface nette mesurée en projection horizontale entre les relevés de toiture. Les réservations inférieures à 1 m2 ne seront pas déduites. 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF) 

IV.11.2.2 Pare-vapeur

Adhérence du pare-vapeur : Fixation mécanique

Au moyen de clous galvanisés à large tête (diamètre de 12 à 15 mm) et pourvus de crans anti-rejets.

Type de pare-vapeur :
Une membrane de 2 mm utilisée comme couche de préparation du support et de pare-vapeur, obtenue par enrobage et surfaçage d'un composite verre/polyester au moyen d'un mélange de bitume et de polymères plastomères (polyoléfines atactiques thermoplastiques nobles).  

Caractéristiques techniques

Armature
 composite verre/polyester

Grammage de l'armature
 170 g/m2 ± 15 %

Tenue à la chaleur
 140°C

Souplesse basse t° ………………………….  - 15°C

Résistance à la traction
 longitudinale : 550 N/5 cm ; transversale : 500 N/5 cm + 20 %

Allongement à la rupture ………………. Longitudinale : 40 % ; transversale : 40 %

Déchirure au clou
 ​200 N + 20

Pose de la membrane par fixation mécanique

Dérouler et aligner le rouleau sur le support.  La couche de préparation/pare-vapeur est fixée au moyen de clous à large tête en respectant un recouvrement de 7 cm (longitudinalement et transversalement).

Les clous sont appliqués comme suit:

La première et la dernière file étant disposée à trois centimètre du bord.  Les deux autres au 1er et 2ième tiers de la largeur de la bande.  Dans les files de bord, les clous sont espacés de 10 cm; dans les files intermédiaires ils sont espacés de 20 cm et placés en quinconce.  La densité des fixations devra être conforme aux normes d’arrachement au vent en vigueur (NIT 215 et NBN B03 002-1).

Les recouvrements de 7 cm, après fixation mécanique dans les zones recouvertes, sont soudés au chalumeau.  Les bandes sont posées perpendiculairement à la bande d'égout.

Les relevés sont (1,5 x l’épaisseur de l’isolant et parfaitement soudés au support.

Mesurage : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix des panneaux d'isolation.

IV.12 Couverture et étanchéite

IV.12.1 Couverture - toiture à versant

Le poste comprend :

· la livraison et le placement des ardoises et ses moyens de fixations ;

· le placement des mesures de protection (crochets d’échelle).

Les ardoises répondront aux exigences : 

STS 34 - Couvertures en tuiles et en ardoises - Partie 1 - (1971+ add. 1982 & 1984)

NBN EN 492 - Ardoises en fibres-ciment et leurs accessoires en fibres-ciment pour toiture - Spécification du produit et méthodes d'essai (1994).

Les prescriptions suivantes seront respectées en vue d'une bonne exécution :

STS 34.2 - Parties 1 – Toitures en tuiles et en  ardoises (1971+ add. 1982 & 1984)

NBN 305 - Couvertures de bâtiments -  Couvertures en ardoises + addenda (1955)

NBN B 44-001 - Couvertures en ardoises en ciment renforcé des fibres minérales naturelles  (1983)

NIT 195 – Conception et mise en oeuvre de toitures en  ardoises naturelles (CSTC, 1995)

Les prescriptions particulières du fabricant et/ou l’ATG en vigueur 

La couverture de toiture sera réalisée suivant un mode approprié aux ardoises, entre autres en ce qui concerne le choix des moyens de fixation. Pour cela, on se référera aux prescriptions du fabricant.

Avant la mise en place de la couverture, l’entrepreneur vérifiera la conformité aux plans et aux prescriptions de la structure de toiture, et si une exécution irréprochable des travaux peut être assurée. Dans le cas contraire, il informera le pouvoir adjudicateur en temps utile pour lui permettre de prendre les mesures nécessaires.

Avant la pose des ardoises, le couvreur veillera à que la face supérieure de la structure portante de la couverture soit plane. Si tel  n’est pas le cas ou si d’autres défauts menacent la planéité des versants, le couvreur est tenu d’éliminer ces défauts.
Les ardoises inférieures à une demi-ardoise ne peuvent pas être mises en œuvre. A cet effet, les ardoises adjacentes de la même rangée seront rétrécies. La couverture de toiture sera réalisée selon le mode de mise en œuvre approprié aux ardoises, entre autres en ce qui concerne le choix des moyens de fixation. A cet effet, les prescriptions du fabricant seront scrupuleusement respectées, en particulier en ce qui concerne la pente minimale garantie par le fabricant ainsi que les mesures particulières qui sont imposées.
L’entrepreneur sera responsable, pendant une période de 10 ans à dater de la réception provisoire, de la parfaite étanchéité de la couverture. Durant cette période, toutes les livraisons et les réparations éventuelles seront à charge de l’entrepreneur.

Dans le cas où les défauts portent atteinte à plus de 1/3 de la surface totale, la couverture devra être intégralement refaite.

IV.12.1.1 Ardoises en fibrociment

Les ardoises et leurs accessoires seront fabriqués à base de fibres-ciment du type NT (sans amiante) et de classe de résistance B.  Ils satisferont aux STS  34.03.6, et aux prescriptions des NBN B 44-001 - Couvertures en ardoises et fibres-ciment + add.1 (1983) et NBN EN 492 - Ardoises en fibres-ciment et leurs accessoires en fibres-ciment pour toiture - Spécification du produit et méthodes d'essai  + add. 1 (1994). Ils seront 

Toutes les ardoises sont de premier choix, plates, la flèche ne dépassera pas 1,5 % de la hauteur. Lorsque des fibres longitudinales apparaissent dans les ardoises, elles seront principalement parallèles à la plus grande dimension.

Les accessoires pour la finition des faîtages, bas de versant, brisures, arêtiers, rives, etc. seront produits dans le même matériau que l’ardoise artificielle utilisée, avec la même épaisseur et les mêmes propriétés mécaniques.

La mise en œuvre est conforme aux prescriptions de la NBN B 44-001 ; les NIT 195 et 219 du CSTC ; et les prescriptions du fabricant.  Les ardoises sont mises en œuvre suivant la méthode de pose à recouvrement double.  La toiture présentera une pente d’environ 30%.

Crochets d’échelle

Des crochets d’échelle, y compris toutes les pièces de fixation, de finition d’étanchéité et autre sujétions seront compris dans le poste et posés selon la NBN EN 517. Ils seront conformes  aux STS 34.21.4 et présenteront un diamètre d'au moins 16 mm,

Ils sont fixés aux endroits prévus par le coordinateur.  Ils sont adaptés au type de revêtement et de support.  La charge est déterminée par le coordinateur de sécurité.  Ils sont en acier inoxydable ou traités contre la corrosion par galvanisation à chaud.  En aucun cas, ils ne peuvent créer un point faible dans l’étanchéité ou créer un couple galvanique. 

Caractéristiques

· Forme et modèle : rectangulaire
· Teinte : gris-bleu foncé (identique aux pavillons existants) 
· Aspect de la surface : lisse
· Faîtes : à prévoir 

· Finition des faîtes : en zinc patiné 
· Finition des arêtiers : avec ardoises taillée biaises
Les ardoises possèdent un certificat de contrôle BENOR, UBAtc ou UEAtc.

Exécution :

Les ardoises seront fixées sur  des liteaux conformément à la NBN 199. La section des lattes sera adaptée à la forme et à l'épaisseur des ardoises, à la distance entre les chevrons et à la pente du versant.  Mode de pose : (conformément aux prescriptions du fabricant) double recouvrement.

Mesurage :

· Unité de mesure: m²

· Code de mesurage: m² y compris les accessoires de finition et les crochets d’échelle

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.12.2 Etanchéite - toiture plate

Le poste comprend toutes les fournitures et tous les travaux nécessaires pour la pose des revêtements d'étanchéité souples sur les toitures plates en vue d'obtenir un ensemble parfaitement étanche.  Les prix unitaires cités pour ce poste comprendront : 

· la vérification et la préparation du support ;
· la fourniture et la mise en œuvre du revêtement de toiture, y compris les couches de séparation, les moyens de fixation et tous les accessoires ;
· les éventuelles mesures de protections provisoires.
Les bandes d’étanchéité souples conserveront  de bonnes caractéristiques mécaniques et physiques au froid et à la chaleur, elles seront résistantes aux produits chimiques et aux influences atmosphériques et adaptées au complexe de toiture choisi. Le revêtement de toiture étanche aura obtenu l’agrément technique suivi UBAtc ou UEAtc.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

NBN B 46-001 - Complexe de toiture avec revêtement d'étanchéité (membranes bitumineuses ou synthétiques (1991)

NBN B 46-002 - Etanchéité de toitures - Produits à base de bitume oxydé - Sous-couches  (1991)

NBN B 46-003 - Etanchéité de toiture - Produits à base de bitume polymère (APP ou SBS) (1991)

NBN EN 1107-1 - Feuilles souples d'étanchéité - Détermination de la stabilité dimensionnelle - Partie 1 : Feuilles d'étanchéité de toiture bitumineuse (1999)

NBN EN 1107-2 - Feuilles souples d'étanchéité - Détermination de la stabilité dimensionnelle - Partie 2 : Feuilles d'étanchéité de toiture plastiques et élastomères (2001)

NBN EN 1109 - Feuilles souples d'étanchéité - Feuilles d'étanchéité de toiture bitumineuses - Détermination de la souplesse à basse température (1999)

NBN EN 1110 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES - DETERMINATION DE LA RESISTANCE AU FLUAGE A TEMPERATURE ELEVEE (1999)

NBN EN 12039 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES - DETERMINATION DE L'ADHERENCE DES GRANULATS (1999)

NBN EN 12310 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE LA RESISTANCE A LA DECHIRURE – PARTIES 1 & 2 (2000)

NBN EN 12311 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINAITON DES PROPRIETES EN TRACTION - – PARTIES  1 & 2 (2000)

NBN EN 12316 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE LA RESISTANCE AU PELAGE DES JOINTS – PARTIES  1 & 2 (2000)

NBN EN 12317 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE LA RESISTANCE AU CISAILLEMENT DES JOINTS -– PARTIES  1&2 (2000)

NBN EN 12730 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURES BITUMINEUSES, PLASTIQUES ET ELASTOMERES - DETERMINATION DE LA RESISTANCE AU POINÇONNEMENT STATIQUE (2001)

NBN EN 13111 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - ECRANS DE SOUS-TOITURE ET PARE-PLUIE POUR MURS - DETERMINATION DE LA RESISTANCE A LA PENETRATION DE L'EAU (2001)

NBN EN 1847 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE PLASTIQUES ET ELASTOMERES - METHODES D'EXPOSITION AUX PRODUITS CHIMIQUES LIQUIDES, Y COMPRIS L'EAU(2001)

NBN EN 1848-1 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE LA LONGUEUR, DE LA LARGEUR ET DE LA RECTITUDE - PARTIE 1: FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES (2000)

NBN EN 1849-1 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE L'EPAISSEUR ET DE LA MASSE SURFACIQUE - PARTIE 1: FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES  (2000)

NBN EN 1850-1 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE DEFAUTS D'ASPECT - PARTIE 1: FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES(2000)

NBN EN 1928 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES, PLASTIQUES ET ELASTOMERES - DETERMINATION DE L'ETANCHEITE A L'EAU(2000)

NBN EN 1931 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - FEUILLES D'ETANCHEITE DE TOITURE BITUMINEUSES, PLASTIQUES ET ELASTOMERES - DETERMINATION DES PROPRIETES DE TRANSMISSION DE LA VAPEUR D'EAU(2000)

NBN EN 495 - FEUILLES SOUPLES D'ETANCHEITE - DETERMINATION DE LA PLIABILITE A BASSE TEMPERATURE – PARTIES 1-5 (2001)

NBN EN 516 - ACCESSOIRES PREFABRIQUES POUR COUVERTURE - INSTALLATIONS POUR ACCES DU TOIT - PASSERELLES, PLANS DE MARCHE ET ESCABEAUX  (1995)

Exécution :

Les prescriptions suivantes seront respectées en vue d'une bonne exécution :

NIT 183 – Le toit plat  – Partie  1 : conception  - matériaux – mise en oeuvre  – entretien  (CSTC, 1992)

NIT 191 – La toiture plate  - 2ème partie:Exécution des ouvrages de raccord  (CSTC, 1994)

NIT 151 – Etanchéité souple des matériaux de toiture  (CSTC, 1984)

NIT 196 - Balcons (CSTC, 1995)

NBN B 03-002-1 - Actions du vent sur les constructions - Généralités - Pression du vent sur une paroi et effets d'ensemble du vent sur une construction (1988)

UBAtc ou UEAtc attestation de contrôle des bandes de toitures concernées 

NBN B 46-201 - Etanchéité de toitures - Méthodes d'essai (1991)

Influences externes – mesures de protection

· La pose sera interrompue et provisoirement protégée par temps humide (pluie, neige, brouillard) et/ou lorsque la température est inférieure à 5°C. Dans ces circonstances, le travail pourra uniquement être poursuivi moyennant l'accord préalable de l'architecte et le respect des mesures préconisées par le fabricant.

· Les rouleaux (de bitume polymérisé APP et SBS) seront transportés et stockés verticalement sur un sol plat et lisse. Ils seront traités avec soin afin d'éviter tout endommagement. En particulier lorsque la température est inférieure à 5°C, les rouleaux seront manipulés avec beaucoup de précautions.

· Les mesures de protection nécessaires seront prises afin de limiter le foulage de la toiture après l'exécution. Tous les dégâts qui découleraient d'une mauvaise coordination ou de mesures de protection insuffisantes seront à charge de l'entrepreneur.

Pose  - conditions supplémentaires

· La conception de l'étanchéité de toiture doit correspondre aux éléments de toiture prescrits. Avant de commencer les travaux, l'entrepreneur signalera à l'architecte tous les éventuels défauts ou incompatibilités qui risquent de nuire à la qualité de l'ouvrage.

· Les supports satisferont en outre aux prescriptions de la NBN B 46-001 (1991) :

· Le support sera sec et aura une température supérieure à 2°C. Il sera bien lisse, plat et compact. Les joints entre les éléments porteurs des planchers ou en béton cellulaire seront franchis de manière appropriée. Le support sera débarrassé de toutes matières étrangères (graisse, gravier, huile, etc.). Il sera chimiquement et mécaniquement compatible avec le système d'étanchéité de toiture. 

· Sauf mentions contraires, l'angle entre l'élément plat et les relevés sur les bords sera chanfreiné à 45°, à l'aide de bandes d'isolation coupées en biais.

L'entrepreneur devra soumettre un certificat d'agréation ATG pour le système d'étanchéité de toiture proposé, en fonction des éléments de toiture prescrits. 

Après l'exécution de l'étanchéité de toiture, la toiture sera mise sous eau pendant au moins 24 heures afin d'éprouver leur herméticité.
L'entrepreneur assumera pendant une période de 10 ans, à compter à partir de la réception provisoire, la responsabilité de l'étanchéité totale du revêtement de toiture. L'entrepreneur sera en outre responsable des  plis et/ou boursouflures qui se produiraient. Pendant cette période décennale, toutes les fournitures et les éventuels travaux de réparation seront à la charge de l'entrepreneur. Lorsque les défauts se présentent sur plus d'un tiers de la surface totale, la toiture devra être refaite entièrement.

IV.12.2.1 Membrane multicouche

Une membrane de 4 mm, obtenue par enrobage et surfaçage d'un non-tissé de polyester (150 g/m2) et d'un voile de verre (55 g/m2) au moyen d’un mélange de bitume spécifique, de polyoléfines atactiques thermoplastiques nobles (TPO) et d’un système d’ignifugation « halogen free » respectueux de l’environnement.  

Etanchéité bicouche composée d’une sous-couche et d’un couche de finition bitumineuse. 

Le complexe doit répondre à la classe au feu A1 exigé dans le rapport incendie.

Exécution :

Pose collée à froid en adhérence totale.

Les couches sont posées avec un recouvrement de 10cm, les lés sont soudés. Les relevées entre les plans horizontaux et verticaux se font par l’intermédiaire de chanfreins à 45°, de matériaux identiques. L'angle du relevé doit toujours comporter deux épaisseurs.  

Les relevés doivent dépasser d’au moins 15 cm en hauteur le niveau fini de la toiture, lequel est déterminé par la partie courante de l’étanchéité ou son éventuel lestage.  

Mesurage :
· unité de mesure : par m²
· code de mesurage : Surface nette de toiture mesurée horizontalement. Les ouvertures inférieures à 1m² ne seront pas déduites. Le mesurage sera effectué en projection horizontale, de telle façon que les recouvrements, relevés, pertes de découpage, etc. doivent être compris dans le prix unitaire.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.13 Evacuation des eaux de toiture

IV.13.1 Gouttière pendante

Il s’agit de la fourniture et la pose de gouttières pendantes préfabriquées, y compris les crochets de gouttière et les éléments transition, les renforts nécessaires, les joints de dilatation, les travaux de soudage, les pièces d'extrémités, les avaloirs, les raccordements aux descentes d'eau pluviale, etc.

Les gouttières seront exemptes de défauts de matériau ou de fabrication qui risquent de nuire à leur résistance, à la pureté de leur forme et à leur durabilité. Tous les éléments de gouttière et les accessoires seront assortis et proviendront du même fournisseur que celui du système. Les colliers de gouttière et leurs moyens de fixation répondent à la NBN EN 1462 - Crochets de gouttières pendantes - Exigences et méthodes d'essai  (1997).

Exécution :

L'exécution se fera selon les STS 33.12 - Evacuation des eaux de toiture (1969) et les directives données par le fournisseur du système.

· Les éléments de gouttière seront posés de manière rectiligne avec une pente minimale de 2 mm/m et dans les plus grandes longueurs possibles. On ne pourra placer qu'une seule pièce d'ajustage par about de gouttière d'une longueur minimale de 80 cm. Le porte-à-faux de la gouttière pendante ne pourra dépasser une demi-longueur d'écartement entre deux crochets. 

· Les solins seront supportés sur toute leur surface par le voligeage.

· La suspension à l'aide des crochets de gouttière assurera une rigidité suffisante et la libre dilatation. Les gouttières seront soutenues par un nombre suffisant de crochets régulièrement espacés.

· Pour les gouttières qui doivent être assemblées par soudage, la soudure se fera avec un matériau compatible. Le recouvrement minimum sera de 2 à 3 cm. Les soudures longitudinales sont exclues.

· Au cours de la pose des recouvrements de toiture, toutes les précautions seront prises pour que les gouttières pendantes ne soient pas endommagées ou trop sollicitées. 

· Le bourrelet extérieur des gouttières pendantes sera suffisamment rigide pour qu'une échelle puisse y être déposée et qu'un homme puisse y monter sans que la gouttière ne fléchisse. 

· Tous les éléments qui seraient endommagés pendant ou avant leur exécution seront refusés.

IV.13.1.1 Gouttière pendante - demi-lune nocher en zinc

Les gouttières pendantes seront fabriquées en zinc électrolytique avec adjonction de cuivre et de titane ZnCuTi (selon prEN 988), alliage de zinc d'un degré de pureté de 99,99 %, de cuivre (minimum 0,4 %) et de titane (minimum 0,1 %). Les soudures : l’alliage de soudure contiendront au moins 40 % d’étain et ne comprendront pratiquement pas d’impuretés, en particulier d’antimoine.

Les gouttières seront identiques à celles des pavillons existants.  La section, le nombre de crochet et autres questions techniques seront, quant à eux, conformes au règle de l’art suivant application.
Exécution :

· Les recouvrements des éléments de gouttière seront d'au moins 2 / 3 cm et seront soigneusement soudés. Les solins seront soutenus sur toute leur longueur par un voligeage.

· Les extrémités des gouttières seront fermées par des abouts plats qui seront soudés dans la gouttière à environ 5 mm de l'extrémité. Les abouts présenteront un bord supérieur d'environ 10 mm qui sera replié d'équerre. Le soudage répondra aux dispositions de la NBN 283 art. 1.7 et sera exécuté en trois opérations successives : la préparation des surfaces au chlorure de zinc ou à la résine, l'étamage et le soudage. Pour les gouttières patinées, la couche de patine sera enlevée soigneusement au droit de la soudure et, si nécessaire, la soudure sera mordancée à l’esprit de sel. Après le soudage, la zone mordancée sera à nouveau traitée pour obtenir une couleur identique à celle de la gouttière.

· Les crochets de gouttière seront fixés au maximum tous les de 50 cm par vissage sur la planche de gouttière à l'aide de minimum 2 vis. 

· A l'avant et à l'arrière des crochets de gouttière, on posera des renforts afin que la gouttière puisse résister à la sollicitation d'une échelle ou de la neige glissant de la toiture. 
Mesurage :
· unité de mesure : m

· code de mesurage : longueur nette à placer, mesurée dans l'axe de la gouttière. Pour les accessoires, on ne compte pas de supplément. Les pièces d'extrémité, d'assemblage, les angles et les joints de dilatation, les avaloirs, seront compris dans le prix unitaire.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.13.2 Tuyaux de descente

Cet article concerne la fourniture et la pose des tuyaux de descente d'eau de pluie, y compris tous les éléments qui en font intégralement partie, c'est-à-dire tous les crochets de fixation à la maçonnerie, les colliers, coudes, pièces en T, joints de dilatation, soudures ou assemblages, le raccordement au gouttières pendantes (collecteurs, etc.) ainsi que tous les autres éléments en aval, etc.
De matériaux répondent aux prescriptions de STS 33.21 et de la NBN 306 - Code de bonne pratique - Evacuation des eaux (1955).

Exécution :

· Les tuyaux de descente d'eau de pluie seront placés conformément aux STS 33.21 et au chapitre 3 de la NBN 306 - Couvertures de bâtiments - Code de bonne pratique - Evacuation des eaux (1955).

· Conformément aux indications sur les plans, les tuyaux seront placés à environ 2 cm de la face extérieure du mur.

· Le raccord aux tubulures se fera soit à l'aide d'un emboîtement fixe, soit à l'aide d'un collecteur fabriqué dans le même matériau que le tuyau de descente. Les dispositifs nécessaires (gargouilles, …) seront prévus afin de protéger le mur de façade en cas d'obstruction.

· Les tuyaux seront placés verticalement et d'aplomb en veillant à permettre leur libre dilatation.

· Les tuyaux de section circulaire seront maintenus sur les colliers à l'aide d'un nez soudé.

· Les tuyaux de descente d'eau de pluie seront branchés sur le réseau d'égout souterrain à l'aide d'un joint étanche à l'eau et aux odeurs.

· Les tuyaux de descente seront absolument verticaux, sauf prescriptions particulières.

· Les raccords seront étanches sous une pression qui correspond à une colonne d'eau égale à la hauteur du tuyau.

IV.13.2.1 Tuyaux de descentes en zinc

Les tuyaux de descente et les accessoires correspondants seront fabriqués en zinc électrolytique avec ajoute de cuivre et de titane, alliage de zinc d'une pureté de 99,99 %, de cuivre (minimum 0,4 %) et de titane (minimum 0,1 %), soit ZnCuTi selon prEN 988. Les alliages de soudure se composeront au moins de 40 % d'étain et ne contiendront pratiquement pas d'impuretés, en particulier d'antimoine. Pour les pièces de courbure, on utilisera uniquement des tuyaux sans soudure transversale.

Les descentes d’eau pluviale seront identiques (teinte, forme, crochets) à celles en place au niveau des pavillons voisins.  La section, le nombre de crochet et autres questions techniques seront, quant à eux, conformes au règle de l’art suivant application.

Les colliers seront fabriqués en acier galvanisé, min. 450 g/m2 selon la NBN 657.

Les colliers seront fermés à l'aide de 2 vis de fixation (colliers à vis) ou à l'aide d'une charnière et d'une vis de fixation (colliers à charnière). Les vis de fixation seront galvanisées ou en acier inoxydable.

Exécution :

· Les colliers seront préformés de façon à assurer un emboîtement minimal, soit à l'aide d'un rétrécissement minime (conique ou à retrait). 

· L'emboîtement des différentes pièces sera de minimum 3 cm. Au droit des changements de direction, les tuyaux s’emboîteront de minimum 8 cm.

· On utilisera seulement 1 pièce d'ajustage par descente d'eau de pluie. 

· Chaque élément de tuyau sera supporté au moins 1 fois. La distance entre 2 points d’appui sera de 1 m au maximum pour les tuyaux d'une longueur jusqu'à 2 m et 3 m pour les tuyaux d'une longueur de 3 m, avec un collier coulissant intermédiaire pour permettre la libre dilatation. Le premier collier se trouvera à ( 5 cm sous le point le plus bas de la tubulure.

· Lors de la coupure des tuyaux de descente agrafés, le tuyau sera préalablement soudé au droit de la coupure. Il est interdit de couper les éléments de tuyau dans le bas.

· La soudure répondra aux prescriptions de la NBN 283 art. 1.7. Les soudures seront exécutées sur un support nettoyé et ce, en 3 opérations consécutives : préparation des surfaces au chlorure de zinc ou à la résine, étamage et soudage. Pour les tuyaux de descente patinés, la couche de patine sera enlevée soigneusement au droit de la soudure et la soudure sera mordancée à l’esprit de sel. Après le soudage, la zone mordancée sera à nouveau traitée pour obtenir une couleur identique à celle du tuyau. 

· Au droit de chaque assemblage, le tuyau sera pourvu d'un d'une bague modelée.
· Au droit de la souche, le tuyau sera pourvu d'un d'une bague modelée.
· La soudure longitudinale sera dirigée vers le mur / ne sera pas dirigée vers le mur.

· En partie supérieure des descentes d'eaux pluviales pour toitures plates, le tuyau sera découpé à l'arrière sur une hauteur de 15 cm, afin de permettre l'insertion de la buselure verticale dans la descente et de la soutirer aux regards.

· Toutes les pièces souterraines seront enveloppées d’une bande autocollante.

Mesurage :
· unité de mesure : au mètre courant

· code de mesurage : longueur nette à placer, mesurée dans l'axe du tuyau, sans compter les recouvrements. Les coudes éventuels seront mesurés perpendiculairement comme s'il s'agissait d'angles.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.13.3 Souche pluviale

Les souches pluviales (dauphins) sont les pièces de jonction au bas des descentes d'eau pluviale. Elles assurent l'écoulement parfait de l'eau de pluie entre la conduite, le tuyau de descente et la canalisation d'égout. La fourniture et la pose s'effectueront toujours en comprenant les crochets et les colliers de fixation, les coudes éventuels, les colliers, les collages étanches, les soudures et/ou mastics d'étanchéité. 

· Les matériaux répondront aux prescriptions des STS 33 (1969) et de la NBN 306 (1955 ).

· Les matériaux utilisés doivent être incassables afin de ne pas subir de dommages.

· Ils doivent être compatibles avec les matériaux prescrits des descentes d'eau de pluie.

· Les souches pluviales doivent se raccorder parfaitement aux descentes d'eau de pluie et aux bouches d'égout. Les minima suivants seront toutefois toujours d'application :

· 10 cm de diamètre pour les tuyaux ronds.

· 10 cm de côté pour les tuyaux de section carrée ou rectangulaire.

Exécution :

· Les dauphins seront placés selon les prescriptions de la NBN 306 (1955) (1ère édition).

· L'entrepreneur est tenu de vérifier si les dimensions des éléments correspondent à la modulation des descentes d'eau de pluie, au choix et à l'emplacement des fosses d'égout (nature et composition). 

· La distance entre deux fixations ne peut être supérieure à 2 mètres.

· Sauf spécifications contraires sur les plans ou dans le cahier spécial des charges, les dauphins seront, en principe, posés à 2 cm de la face finie du mur.

· Les assemblages des dauphins doivent être parfaitement étanches à l'eau et aux odeurs, sous une pression qui correspond à une colonne d'eau égale à la hauteur totale de la descente d'eau de pluie. Tous les éléments qui seraient endommagés avant ou pendant l'exécution seront refusés.

IV.13.3.1 Souches pluviales – fonte traitée

La souche pluviale en fonte grise répondra aux dispositions des STS 33.06.51.2 - partie II matériaux et NBN B 54-104 - Pièces et appareils en fonte pour la récolte et l'évacuation des eaux de bâtiments - Gargouilles de trottoirs, souches et raccords courbes (1984).

· Épaisseur des parois : minimum 4,5 mm

· Aspect : strié
· La souche pluviale est droite
· La section dépendra des tuyaux de descente qui y aboutissent

· Longueur : 100 cm

· Traitement de la surface :

· L’intérieur de la souche sera enduit au vernis de bitume noir ou à la peinture de résine oléoglycérophtalique.
· Les faces apparentes seront dérouillées et pourvues d’une couche de fond et de deux couches de finition de peinture à base de résine alkyde. 

· Les colliers seront fabriqués en acier galvanisé à chaud (min. 450 g/m2 selon la NBN I 07). Les colliers seront fermés à l'aide de 1 charnière et 1 vis. Les vis de fixation seront en acier inoxydable.
Exécution :

· Conformément aux indications sur les plans, la souche pluviale sera intégrée dans le plan du mur / placées à du 2 cm de la face du mur, à l'aide de colliers à charnière en acier galvanisé.
· Le manchon des souches pluviales reposera sur un solide collier à vis en acier galvanisé, qui sera fixement scellé dans le mur, afin de maintenir la souche en alignement avec le tuyau de descente. 

· Les assemblages entre la souche, la descente d'eau pluviale et l'égout enterré se feront par emboîtement. Les joints seront colmatés de manière étanche aux odeurs à l'aide d'une bague d'étanchéité.

· RAL à déterminer par le fonctionnaire dirigeant.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans la finition et le raccordement des descentes d'eau de pluie.
IV.13.4 Accessoires

Cet article concerne la fourniture et la pose de toutes les pièces d'assemblage et de tous les accessoires nécessaires afin de permettre l'écoulement parfait des eaux de pluie depuis leur recueillement sur les versants de toiture jusqu'à leur évacuation à l'égout.

Attention : les prix unitaires de tous les accessoires indispensables seront toujours compris dans le poste des gouttières et/ou des descentes d'eau de pluie

Les matériaux des accessoires seront, en principe, les mêmes que ceux des pièces auxquelles ils s'appliquent ou dans un matériau compatible.

IV.13.4.1 Avaloirs

Les avaloirs de toiture seront fabriqués en matière synthétique, avec une bavette de raccordement fixe.  La bavette de raccordement sera fabriquée dans un matériau compatible avec celui du revêtement de toiture / du pare-vapeur et du revêtement de toiture.

Conformément à la disposition prévue, la tubulure correspondante se composera 

(soit)
d'une pièce verticale soudée au fond de l'avaloir (sortie droite) 

(soit)
d'un pièce horizontale qui sera soudée au relevé de l'avaloir, percera la rive de toiture et à laquelle une pièce verticale sera soudée qui pénètrera dans le tuyau de descente (sortie courbée).

· Les tubulures seront équipées d'un trop-plein.

· Diamètre de raccordement : le diamètre de la tubulure correspondante sera égal à celui du tuyau de descente s'ils sont assemblés directement. Si un collecteur est prévu, le diamètre de la tubulure sera inférieur à celui du tuyau de descente.

Exécution :

· Conformément à la NIT 191 - La toiture plate, exécution des ouvrages de raccord (CSTC, 1994).

· Le support sera préalablement nettoyé à fond. Les avaloirs seront posés de façon à éviter les stagnations d’eau. Au droit de l'avaloir, l'épaisseur de l'isolation sera réduite ou découpée pour permettre au récepteur de gravier d'être légèrement enfoncé par rapport au revêtement de toiture et qu'il ne puisse y avoir de stagnation d'eau au bord de l'ouverture d'écoulement.
· La bavette de raccordement de l’avaloir en une pièce sera placée entre des couches d’étanchéité de toiture. Le raccordement se fera conformément aux prescriptions du fabricant.
· La profondeur de l'emboîtement dans le tuyau d'évacuation sera d'au moins 10 cm. La bavette de l'avaloir sera collée à froid.

· Après leur mise en œuvre, les avaloirs seront complètement recouverts d'une couche supplémentaire de bitume polymérisé APP armé d'une natte de polyester, épaisseur 4 mm, dans laquelle des paillettes d'ardoise seront comprimées. 

· Ils seront pourvus d'une couche de gravier avec bord de retenue (environ 7 cm de hauteur) qui empêchera que le gravier ne roule dans le tuyau de descente.

· Pour les toitures de terrasse fixes, l’anneau de réglage de mise à niveau se calera dans l'avaloir ou l'élément de rehausse. Il sera réglé de manière telle qu'il arrive à la hauteur du dallage. Le raccordement de l'élément de rehausse avec la couverture de toiture se fera de la même manière que pour un avaloir en une pièce.
· Le cas échéant, après la pose de l'élément d'écoulement, le parement sera proprement ragréé autour de la buselure. 

Mesurage : Pour mémoire (PM), compris dans la finition et le raccordement des tuyaux de descente d'eau de pluie.
IV.13.4.2 Crépines et crapaudines

Les crapaudines seront fabriquées dans un matériau inoxydable, aux dimensions appropriées en fonction du diamètre des tuyaux d'évacuation.

Exécution :

Le panier en forme de ballon sera calé dans l'embouchure du tuyau de descente.

A placer sur chaque embranchement des tuyaux de descente.

Mesurage : Pour mémoire (PM), compris dans la finition et le raccordement des tuyaux de descente d'eau de pluie.
IV.14 Enduit exterieur

Il s'agit de toutes les fournitures et de tous les travaux en vue de la réalisation d'une finition de façade et d'un enduit sur les façades extérieures. Les travaux comprennent :

· la pose et l'enlèvement des échafaudages et des bâches nécessaires pour l'exécution ;
· le cas échéant, l'enlèvement et la remise en place des descentes d'eau de pluie ;
· le remplissage, l'enlèvement et/ou la protection provisoire des parties de façade qui ne sont pas destinées à recevoir du crépi ;
· la préparation et le nettoyage du support ;
· la fourniture et la pose des cornières de renforcement d'angle, des profils d'arrêt et des autres accessoires de renfort s'ils sont nécessaires ;
· la fourniture, la préparation des enduits décoratifs et l'exécution proprement dite ;
· l'enlèvement de toutes les protections, la remise en place de tous les éléments démontés et le rangement du chantier ;
· le nettoyage des éventuelles éclaboussures de crépi, l'enlèvement de tous les déchets et emballages, leur évacuation réglementaire et le déversement.

Réaction au feu : Les enduits de façades en combinaison avec les matériaux sous-jacents (« end use condition ») doivent satisfaire aux exigences requises en fonction du type de bâtiment. 

Les compositions de mortier répondront aux exigences de la NIT 209. L'entrepreneur devra livrer la preuve que le mortier choisi présente une résistance adaptée à celle de la couche de fond; la couche supérieure ne peut avoir une résistance supérieure à la couche sous-jacente.

La fourniture et la pose des cornières d'angles et des profils d'arrêt pour l'application des enduits extérieurs : matériau de base en acier inoxydable. Les profils posés en milieu agressifs seront fabriqués en acier inoxydable en fonction de l'agressivité de l'atmosphère (par ex. acier Cr-NI-Mo résistant aux chlorures en milieu marin).

Les enduits extérieurs ne seront appliqués qu'après la finition extérieure complète du bâtiment, y compris la pose de la menuiserie, des corniches, des gouttières, de l'électricité, etc.
Les travaux d'enduisage seront interrompus pendant les périodes de grande chaleur, par vent violent ou lorsque la température demeure constamment inférieure à 5° C et lorsque le gel est à craindre.

Le mur support doit être entièrement dégelé.
Le meilleur temps est un temps calme avec un ciel couvert.
Les ouvrages en cours d'exécution et ceux qui viennent de se terminer seront protégés du soleil et du vent. Ils seront constamment humidifiés. A cet effet, l'entrepreneur veillera à disposer des raccordements nécessaires à la distribution d'eau et du matériel d'aspersion nécessaire.

L'entrepreneur nettoiera les surfaces de manière à ne laisser aucune trace d'organismes végétaux, de saletés, de graisse, d'huile, de sable et de restes de mortier.  Avant l'application de la couche d'enduit, le support sera entièrement nettoyé au jet d'eau.

La surface devra en outre satisfaire aux précautions à prendre selon les recommandations du fabricant :

· application d'une première couche de mortier spécial ;
· application d'un primer d'adhérence ;
· application d'une couche d'imprégnation afin de consolider le support.

Les mortiers dont la prise aura déjà commencé ne peuvent plus être utilisés ni retravaillés en ajoutant de l'eau. Après chaque usage, et au moins chaque soir, les cuves seront grattées et rincées. 

Toutes les composantes du système formeront un seul ensemble. Elles doivent être livrées par le même fournisseur. L’entrepreneur veillera à avoir une teinte uniforme du crépi. Avant l’exécution, il proposera au pouvoir adjudicateur des échantillons de couleurs. L'entrepreneur s'assurera de la compatibilité de l'enduit à mettre en œuvre avec le support.

IV.14.1 Enduit acrylique

Les principaux points à observer à ce niveau sont les suivants:

· L’adhérence du crépi sur le support doit être garantie.

· La perméabilité à la vapeur d’eau du crépi doit être élevée afin de ne pas entraver la diffusion de la vapeur d’eau travers du mur.

· L’absorption d’eau par l’enduit doit être suffisamment faible pour garantir l’imperméabilité à la pluie.

· Les caractéristiques mécaniques de l’enduit doivent être compatibles avec celles du support d’enduisage afin d’éviter la fissuration.

· Le crépi doit pouvoir supporter suffisamment les chocs thermiques.

· Les caractéristiques physico-chimiques de l’enduit doivent être compatibles avec les caractéristiques physico-chimiques du support.

Applications :

· Pour la préparation du support : placer un rétenteur d’eau sur les blocs absorbants.
· Placer un mortier sec prêt à gâcher à base de ciment et de chaux, destiné à être utilisé comme sous enduit allégé (deux couches + avec un treillis AGG 240 gr/m²).

· Placer un primer, un fixateur.
· Pour terminer un enduit décoratif à base de silicone pour une finition talochée-grattée, utilisé à l’extérieur.  Il devra être très perméable à la vapeur, imperméable à l’eau, algicide, résistant à la pollution atmosphérique et aux rayons UV.  Résistant aux conditions climatiques selon VOB, Partie C, DIN 18363, haute durabilité, non polluant.

L’entreprise présentera au fonctionnaire dirigent sur base d’échantillons les différentes granulométries fines à appliquer sur les blocs cellulaires.

Mesurage :
· unité de mesure : m²
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.15 Menuiserie extérieure

IV.15.1 Portes et fenêtres extérieures

Le poste comprend la fourniture et la pose de tous les éléments nécessaires à la composition des portes et fenêtres extérieures, y compris toutes les pièces qui en font intrinsèquement partie.  Les prix unitaires compris dans ce poste doivent toujours comprendre :

· le relevé la vérification sur place des dimensions exactes ;
· le montage des profils de portes et fenêtres, y compris toute la quincaillerie ;
· la fourniture et la pose des vitrages et/ou des éléments de remplissage, y compris les cales, les parcloses et les étanchéités ;
· la fourniture et le montage des grilles de ventilation, conformément à la réglementation en vigueur ;
· la fourniture et la pose des arrêts de porte ;

· la fourniture et la pose, y compris tous les moyens de fixation et/ou de suspension, ainsi que tous les ragréages étanches et la finition des joints entre la menuiserie et le gros-œuvre, etc.
Norme :

les cahiers de charges type de la F.A.B. et du C.S.T.C.

les normes et les spécifications STS en vigueur en la matière 

les parties conviennent expressément que le présent descriptif annule et remplace toute autre condition imprimée ou manuscrite sur quelque document de l'adjudicataire.

Avant de passer les commandes pour les ensembles de portes et fenêtres avec tous leurs accessoires, l'entrepreneur est tenu de vérifier si ceux-ci peuvent être livrés dans les dimensions, type, couleur et traitement prescrits dans les documents d'adjudication. Il doit également contrôler si les dimensions s'adaptent à la modulation de la structure portante, à la nature de l'ossature principale ou du gros-œuvre, y compris l'emplacement et la répartition des joints de dilatation et de tassement prévus pour les éléments, la jonction avec le gros-œuvre (linteaux, parement, seuils), le choix et la mise en œuvre des moyens de fixation, les éléments de finition (tablettes de fenêtre, habillages intérieures,…), les éventuels dispositifs de protection s'ils sont prévus et/ou les autres exigences particulières en matière d'isolation thermique, hygrométrique et acoustique des façades. Lorsqu'il constate des anomalies, l'entrepreneur en avertira immédiatement le fonctionnaire dirigeant.

L'entrepreneur soumettra, avant l'exécution, à l'approbation et à la demande du fonctionnaire dirigeant :

· les dessins de détails éventuels ;

· les échantillons des différentes composantes (profils de portes et fenêtres, quincaillerie, mode d'ancrage au gros-œuvre) ;

· les certificats de garantie et autres (UBAtc, protection contre la corrosion, …) ;

· une carte de couleurs de la gamme standard des couleurs livrées par le fabricant.

Critères de performances :

Tous les ensembles de portes et fenêtres doivent satisfaire aux critères de performances généraux en matière de perméabilité à l'air, d'étanchéité à l'eau, de résistance mécanique et de résistance aux actions du vent, conformément aux normes en vigueur.

Profils :

Tous les profils proviendront d'un seul et même fabricant. La note de calcul établie par le constructeur doit tenir compte de toutes les données existantes en ce qui concerne les sollicitations ou les efforts et des critères de performances précités. Les dimensions des profils seront exprimées en mm. La forme correspondra aux indications sur les plans.  Ils doivent être adaptés à la composition des éléments fixes et/ou ouvrants, à la nature, aux dimensions et au mode de mise en œuvre des vitrages, panneaux, quincailleries, grilles de ventilations, seuils, tablettes de fenêtre, finitions intérieures, volets éventuels, … tels qu'ils sont prescrits.  Les profils seront conçus de façon telle que : 

· tous les profils pour les parties ouvrantes soient au moins prévus avec une double frappe ;

· l'évacuation des eaux des traverses horizontales soit réalisée à l'aide de rejets d'eau, larmiers, …;

· les feuillures soient suffisamment hautes et profondes, ventilées et drainées (pour les doubles vitrages) l'évacuation se faisant par au moins deux ouvertures de drainage d'un diamètre d'environ 8 mm;

· les faces supérieures des traverses horizontales s'évacuent vers l'extérieur;

· tous les angles des parties visibles soient légèrement arrondis;

· les vitrages et/ou les éléments de remplissages puissent être remplacés de l'intérieur ;

· la quincaillerie et les divers raccordements puissent être facilement remplacés sans devoir démonter les parties attenantes;

· des feuillures ou rainures soient prévues dans les profils des châssis partout où cela s'avère nécessaire pour la finition intérieure (tablettes de fenêtres, …);

· les volets éventuellement prévus puissent être posés;

Après la fabrication, toutes les faces vues seront  traitées de manière appropriée afin d'éliminer toute trace d'outils et de manutention.

Feuillures 

La pose des vitres et/ou des panneaux de remplissage sera effectuée conformément aux prescriptions du fabricant des profils. Les parcloses doivent toujours être posées à l'intérieur de la menuiserie.  Leurs dimensions seront établies en fonction de l'épaisseur du vitrage, de la feuillure et du profil des châssis.  Lorsqu'un mastic d'étanchéité est appliqué, les parcloses ne présenteront pas de bord rentrant qui pourrait compliquer l'application parfaite du mastic. Tous les mastics utilisés devront être compatibles avec le matériau des châssis.  Tous les mastics devront être compatibles avec le matériau des châssis.

Types 

L'apparence des différents types de portes et fenêtres, la forme, l'aspect, la nature et la composition des parties ouvrantes et fixes sont indiqués sur les plans. Les prescriptions ci-dessous seront respectées; elles sont classées  en fonction du type et de la nature des éléments de menuiserie : 

Châssis ouvrants seront conçus comme suit :

On placera au moins le nombre suivant de paumelles / charnières :

· jusqu’à une hauteur de 1000 mm : deux

· jusqu’à une hauteur de 1800 mm : trois

· plus de 1800 mm : quatre

Le nombre et l'emplacement des paumelles prévues dépendent également de la largeur du vantail et de son poids ainsi que du vitrage prévu.

Les paumelles / charnières  pour les vantaux ouvrants seront fabriquées en acier inoxydable, les nœuds ayant une épaisseur d'au moins 11 mm.

Les châssis oscillo-battants seront conçus comme suit :

Les châssis oscillo-battants seront actionnés avec une seule poignée à hauteur de main (3 positions).

Le système anti-fausse manoeuvre sera tel qu’en position basculée, il soit impossible d’ouvrir ou de soulever le châssis de l’extérieur. Il sera réglé de façon telle que le vantail ne puisse pas tomber du cadre par une manœuvre malhabile de la poignée; un mécanisme de blocage empêchera le basculement du châssis lorsque la poignée est en position ouvrante et inversement.

Tous les châssis oscillo-battants seront au moins munis d'une fermeture à trois points. Les châssis d’une largeur de vantail ou d’une hauteur de vantail supérieure à 1,2 m seront pourvus d’un point de fermeture supplémentaire dans les traverses inférieure et supérieure ou sur les montants; à partir de 1,8 m, il sera prévu deux points de fermeture supplémentaires dans les traverses inférieure et supérieure, ou sur les montants.

Dans la traverse supérieure du vantail se trouvera un compas qui guide le vantail pendant le basculement. Ce compas permet de régler à la fois la force de compression du vantail sur le dormant et la symétrie par rapport à celui-ci.

Les portes extérieures seront conçues comme suit :

· Les portes extérieures répondront aux prescriptions du STS 53.04.11 : porte extérieure ordinaire.

· Elles seront au moins à double / triple frappe, seront du type porte à feuillure.
· Les portes seront toujours renforcées par des renforts alvéolaires en acier galvanisé pourvus d'assemblages d'angle soudés. La largeur du vantail de porte  ne dépassera pas 100 cm.

· Les vantaux de portes extérieures seront suspendus par au moins 4 paumelles / charnières, type 3D (réglables en hauteur, largeur et profondeur) qui seront fixées dans le renfort en acier galvanisé du vantail et du dormant. En ce qui concerne le nombre de charnières à utiliser, et leur pose, les prescriptions générales des STS 52 et STS 53, ainsi que celles du fabricant des profils et les prescriptions du fournisseur de la quincaillerie sont d'application. 

· Le vantail de porte sera équipé d'une serrure à cylindre de sécurité avec trois points de fermeture.

· Par cylindre, trois clés avec bague et une plaquette d’identification en matière synthétique seront fournies. Le cylindre s’adaptera dans la combinaison de clés de l’ensemble, à convenir avec l'administration. Les cylindres utilisés ne pourront dépasser de plus de 2 mm. Afin de satisfaire à cette imposition, il peut suffire d'ajouter une rosette de sécurité.

· Les parties visibles de la quincaillerie seront de couleur identique à celle des profils principaux. La quincaillerie doit être soumise pour approbation au fonctionnaire dirigeant.

· Le type des poignées est à soumettre sous accord au fonctionnaire dirigeant

· La porte sera dite « translucide » ou « pleine ». 
· Les panneaux de remplissage pour les vantaux de portes extérieures seront constitués de :

(soit)
sur la face extérieure, fixée sur le cadre du vantail, de planchettes planes / profilées clouées avec raccordement à rainures et languettes d’une largeur de 10 mm et d’une épaisseur rabotée de 8 / 10  mm. Les planchettes seront posées horizon​talement.

(soit)
sur la face intérieure, un revêtement de planchettes identique, posé comme pour la face extérieure.

Exécution :

STS 52.07.1, STS 52.12.3 (+ ADDENDUM-PVC)

NIT 188 - LA POSE DES MENUISERIES EXTERIEURES (CSTC, 1993)

NIT 176 - LE VITRAGE EN TOITURE (CSTC, 1989)

NBN 208 - COORDINATION DES DIMENSIONS DES CONSTRUCTIONS - SYSTEME DU MODULE - BAIES ET CHASSIS DE FENETRES – (1950)
NIT 221 – LA POSE DES VITRAGES EN FEUILLURE (2001)

Ancrage au gros-œuvre :

· Les châssis seront fixés de manière telle que les sollicitations des châssis soient transférées sur le gros-œuvre et que les tassements du bâtiment n'aient pas d'influence sur la menuiserie extérieure. Après la pose, le châssis ne pourra pas se gauchir. La fixation sera effectuée à l'aide de docs ou de vis et chevilles directement forées dans le mur. Le nombre de points de fixation sera suffisant pour résister aux actions du vent et à toute autre sollicitation éventuelle avec un coefficient de sécurité d'au moins 3. Tous les moyens de fixation seront fabriqués en acier inoxydable ou galvanisé (375g/m2).

Jonction avec le gros-œuvre :

· La menuiserie extérieure devra être isolée tout autour du gros-œuvre. La pose garantira une jonction parfaite avec le gros-œuvre. 

· L'étanchéité sera obtenue en utilisant les cordons d'étanchéité appropriés et les mastics élastiques adaptés. Les faces d'adhérence doivent être propres, sèches et exemptes de poussière. 

· Au droit du seuil on placera un cordon d'étanchéité qui sera partiellement comprimé de manière à réaliser un joint d'étanchéité. Dans la partie supérieure et sur les côtés de la maçonnerie extérieure, on posera un cordon ou une bande qui doit servir de fond à un mastic d'étanchéité appliqué au pistolet. Comme les joints plastiques peuvent uniquement adhérer dans deux directions, ils doivent être appliqués sur un support qui ne présente aucune adhérence au joint. 

· Les cordons d'étanchéité seront posés dans les plus grandes longueurs possibles et de façon rectiligne. Le support se composera d'une matière plastique à structure cellulaire fermée suffisamment compressible afin de caler le châssis contre les éléments du gros-œuvre. La largeur de la bande d'étanchéité ( = profondeur du remplissage) sera d'au moins 20 mm. L'épaisseur du joint sera d'au moins 5 mm et n'excédera pas 10 / 12 / 15 mm. Les cordons d'étanchéité sont posés conformément aux prescriptions du fabricant. Ces supports doivent être chimiquement compatibles avec la nature des profils prescrits et avec le mastic d'étanchéité.

· Les vides qui subsistent entre la menuiserie et le gros-œuvre à l'intérieur seront complètement colmatés avec un matériau isolant et imputrescible afin d'obtenir une étanchéité complète au vent : le joint sera bien rempli de laine minérale bakélisée qui n'absorbe pas l'eau.

· La finition intérieure sera réalisée en fonction de la nature du matériau de finition des murs intérieurs

(plafonnage ou carrelage) et selon les directives du fonctionnaire dirigeant, soit à l'aide d'une latte de finition, soit avec un mastic durablement élastique appliqué au pistolet. Ces travaux sont également compris.

Contrôle

NORMES DE RÉFÉRENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES

STS 52.0 - Menuiseries extérieures en bois - Prescriptions générales (1985) 

NBN EN 12608 (2003) Profilés de polychlorure de vinyle non plastifié (PVC-U) pour la fabrication des fenêtres et des portes - Classification, prescriptions et méthodes d'essai

NBN EN 951 (1999) Vantaux de portes - Méthode de mesure des hauteur, largeur, épaisseur et équerrage

NBN EN 947 (1999) Portes battantes ou pivotantes - Détermination de la résistance à la charge verticale

NBN EN 949 (1999) Fenêtres et façades-rideaux, portes, stores et fermetures - Détermination de la résistance au choc de corps mou et lourd pour les portes

NBN B 25-210 (1980) - Méthodes d'essais des fenêtres - Essais mécaniques (norme européenne EN 107-1980)

NBN B 25-212 (1985) Méthodes d'essais des portes - Essai de déformation en torsion des vantaux de portes (norme européenne EN 129-1984) 

NBN B 25-213 (1985) Méthodes d'essais des portes - Essai de rigidité des vantaux de portes par torsion répétée (norme européenne EN 130-1984)

prNBN B 25-215 (1984) Méthodes d'essais des portes - Mesurage des écarts de planéité locale des vantaux de portes

Essais 

Les châssis de portes et fenêtres disposent de la marque de qualité BENOR et/ou d'un agrément technique suivi UBAtc ou UEAtc.

Tolérances 

Les écarts dimensionnels admissibles en largeur et en hauteur pour les vantaux ouvrants, mesurés dans les feuillures des vitrages ne dépasseront pas ± 1 mm, augmentés de 0,5 mm par mètre de hauteur ou de largeur complémentaire. En ce qui concerne l'équerrage des vantaux ouvrants, la longueur des diagonales, mesurée dans le bas des feuillures des vitrages, ne peut pas dépasser ± 2 mm, augmentée de 0,5 mm par mètre de diagonale supplémentaire, avec un maximum de 3 mm.

Pose 

La dégradation des profils suite à la mise en place, griffes, évidements ou mauvaise fixation entraînera le refus et le remplacement de l'élément.

IV.15.1.1 Profils en bois

Les portes et fenêtres extérieures sont considérées comme menuiserie en bois lorsque seul le bois assure la résistance mécanique de ces éléments de construction.

NORMES DE RÉFÉRENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES

STS 52 - Menuiseries extérieures en bois -  Fenêtres, portes-fenêtres et façades légères (1973)

Essences de bois

Avant la pose de la menuiserie, l'entrepreneur doit pouvoir prouver l'authenticité du bois en soumettant le certificat d'origine et d'espèce. En cas de doute, le service dirigeant est en droit de faire réaliser des essais dans un laboratoire agréé. Si les échantillons ne répondent pas aux exigences prescrites en ce qui concerne l'essence du bois, tous les frais des essais seront à charge de l'entrepreneur.

Qualité du bois

· Le bois utilisé doit satisfaire aux STS 04 et sera de qualité de menuiserie selon les STS 04.2.

· L'humidité du cœur du bois à mettre en œuvre sera de maximum 18% avec une tolérance de 3 % et en outre compatible avec la finition.

· Le bois sera exempt d’aubier, de nœuds, d’entre-écorce, de fissures, de faux cœur accompagnés de pourriture, de double aubier, de bois de compression, de fractures d’abattage, de blessures, de piqûres, de trous de vers, de pourritures, d’échauffures, de bleuissement, de moelle et de flaches. 

· Les bois qui présenteraient des creux et des fissures contenant des matières blanches, jaunes ou colorées qui apparaîtraient en surface après la mise en œuvre, doivent être refusés. La moelle n'est pas autorisée. Les nœuds incrustés sont autorisés, les nœuds non adhérents dont le diamètre est inférieur à 5 mm sont autorisés, à condition qu'ils se situent au moins à 5 mm du côté.

Protection du bois - finition 

Avant la pose, toute la menuiserie extérieure doit être dégraissée au thinner de cellulose et le bois sera renforcé au moyen du procédé C1, selon les STS 04.33.1. Le procédé doit être compatible avec la finition prévue.

Un certificat ATG du produit d'imprégnation du bois doit être soumis au fonctionnaire dirigeant. 

Pour un système de protection et de finition complet, la menuiserie sera traitée comme suit :

(soit)
un système de protection incolore, selon le procédé C2, selon les STS 04.33.2. Le procédé aura obtenu l'agrément technique. Le produit se composera d'un vernis à bois régulateur d'humidité avec un pourcentage élevé de résine alkyde et d'agents antibactériens, disponible en différentes couleurs. Le produit n’est pas toxique et peut être utilisé indifféremment à l'intérieur et à l'extérieur, sur des essences de bois douces, dures et tropicales. Le produit doit être résistant aux rayons UV. On prévoira au moins 3 couches : la première couche de protection sera appliquée dans la station d'imprégnation ou en atelier, la deuxième couche après la pose par l'entrepreneur et la troisième, le cas échéant, par le maître de l'ouvrage (dans le cas d'habitations en propriété). L'entrepreneur donnera au maître de l'ouvrage tous les conseils nécessaires pour l'application de cette troisième couche.

(soit)
produits de peinture non filmogènes, conformément aux dispositions générales de finition du cahier des charges type 104.07.1. Après le dégraissage du bois, en usine, un thinner de cellulose sera appliqué en trois couches. L'épaisseur totale des trois couches, mesurées à sec sera d'au moins 100 / 120 microns. Ce produit doit s'imprégner profondément dans le bois, sans toutefois former un film fermé; le produit laissera passer la vapeur d'eau, il sera résistant aux intempéries et répulsif à l'eau. Il protégera le bois contre le vieillissement, ne vieillira pas lui-même et contiendra des pigments qui préviennent la décomposition du film d'imprégnation par les rayons UV. Le produit doit être utilisé pour ce genre d'application depuis plus de 10 ans, en Belgique et à l'étranger. La couleur sera déterminée par le fonctionnaire dirigeant après la soumission des échantillons de couleur sur l'essence de bois utilisée. Après et pendant la mise en œuvre, les ouvrages seront restaurés si nécessaire.

Finition brillante : lasure
Forme et dimensions des profils 

· Les dimensions nominales des pièces mises en œuvre sont exprimées en mm (sans décimales).

· Les dimensions rabotées du bois seront d'au moins  55 x 75 mm et tiendront  compte des performances exigées, des notes de calculs, de la composition des parties fixes et mobiles, de la quincaillerie  ainsi que de l'épaisseur des vitrages et des panneautages.

· De plus fortes section seront utilisés pour les dormants de portes

· Le profilage sera tel que la feuillure du vitrage soit ventilée et pourvue d’un écoulement dans le cas de double vitrage (selon la NIT  113).

Assemblage des profils 

La menuiserie sera exclusivement préparée en atelier. L'entrepreneur s'engage à assurer, de tout temps,  dans son atelier  une température comprise entre 18 et 20 degrés Celsius. Les assemblages de la menuiserie en bois seront  conçus de la manière suivante :

· Les assemblages des angles et des extrémités seront exécutés à doubles tenons ou par entures multiples et collés avec une colle synthétique hydrofuge (type 72-100).

· Toute la quincaillerie encastrée sera galvanisée  / chromatée et tous les éléments intégrés dans le bois seront enduits d'une épaisse couche de graisse à roulement. Tous les moyens de fixation mécanique (clous, vis, etc.) seront en acier inoxydable.

· Après collage, les pièces de bois seront vissées l’une à l’autre par des vis en inox qui seront enfoncées ou rivées par des tenons en croix enfoncés en acier galvanisé; les trous ainsi pratiqués seront comblés par un mastic à bois malléable / des bouchons en bois étanches.

· Toutes les faces du bois sont rabotées, les faces destinées à rester apparentes seront traitées et poncées lisses jusqu'à ce que toutes les traces d'outillage et de traitement aient disparu.

· Les trous des clous de fixation des parcloses doivent être immédiatement rebouchés à l'aide d'un mastic à bois approprié; les vis apparentes, s'il y a lieu, seront placées avec un espacement régulier.

IV.15.1.2 Quincaillerie

Il s’agit de la fourniture et la pose de tous les éléments de quincaillerie prévus, c'est-à-dire tous les organes de commande, d'équilibrage, de suspension, de fermeture et de verrouillage,etc. 

Normes de référence ou équivalences normes européennes

NBN EN 1303 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - CYLINDRES DE SERRURES - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI  (1998)

NBN EN 1670 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - RESISTANCE A LA CORROSION - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI  (1998)

NBN EN 12051 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - VERROUS DE PORTES ET DE FENETRES - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI(1999)

NBN EN 179 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - FERMETURES D'URGENCE POUR ISSUES DE SECOURS MANOEUVREES PAR UNE BEQUILLE OU UNE PLAQUE DE POUSSEE - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI (1997)

NBN EN 1125 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - FERMETURES ANTI-PANIQUE POUR ISSUES DE SECOURS MANOEUVREES PAR UNE BARRE HORIZONTALE - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI (1997)

NBN EN 1154 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - DISPOSITIFS DE FERMETURE DE PORTE AVEC AMORTISSEMENT - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI (1997)

NBN EN 1155 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - DISPOSITIFS DE RETENUE ELECTROMAGNETIQUE POUR PORTES BATTANTES - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI (1997)

NBN EN 1158 - QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT - DISPOSITIFS DE SELECTION DE VANTAUX - PRESCRIPTIONS ET METHODES D'ESSAI (1997)

NBN ENV 1627 A  1630 - FENETRES, PORTES, FERMETURES - RESISTANCE A L'EFFRACTION  (1999)

· La quincaillerie doit permettre l'ouverture dans le sens prescrit. On utilisera des paumelles, charnières, crapaudines, dispositifs de fermeture et de blocage. 

· La quincaillerie sera proposée par le fabricant des châssis en fonction du poids et des dimensions des portes et fenêtres. 
· Sur simple demande, les modèles de toute la quincaillerie, des poignées, rosaces, serrures et autres accessoires doivent être soumis pour approbation au maître d’ouvrage.

· La quincaillerie sera principalement encastrée mais doit rester facilement remplaçable.

· Les organes de fermeture seront disposés de manière telle à permettre l'actionnement ergonomique par une seule personne, les forces d'actionnement étant toujours inférieures à 200 N et la force de déplacement des vantaux de fenêtre doit être inférieure à 150 N. Lorsqu'il est nécessaire de prévoir plusieurs points de fermeture, ils seront actionnés par une espagnolette à pompe qui commandera des tringles cachées dans les profilés.

· Pour les châssis de fenêtres, les poignées se situeront à environ 150  cm au-dessus du niveau du sol et pour les portes extérieures à environ  105 cm au-dessus du niveau du sol. Ces mesures doivent être adaptées aux personnes à mobilité réduite.

Tous les mécanismes de suspension et de fermeture doivent fonctionner facilement, sans jeu aucun, sans accroc et silencieusement.

Charnières et paumelles

Les paumelles / charnières seront fabriquées en aluminium ALMgSi 0,5 F22 / G ALMg 3 selon les STS 36.14.13 laqué dans la même couleur que la menuiserie 
Les pivots seront en acier inoxydable dans une bague de roulement en Nylon. L'acier chromaté n'est en aucun cas autorisé. Les bagues d'usure seront en polyamide, en bronze ou en inox. 

La hauteur et le diamètre du nœud des paumelles et le nombre de nœuds des charnières seront déterminés par le fabricant des châssis en fonction du poids des parties ouvrantes.

En fonction de la hauteur des portes et/ou fenêtres, on placera au moins le nombre suivant de charnières:

· hauteur de 50 à 120 cm : minimum 2 charnières 

· hauteur de 120 à 180 cm : minimum 3 charnières 

· hauteur de 180 à 220 cm : minimum 4 charnières 

Serrures

Boîtier- serrures- clés

Toutes les serrures seront encloisonnées dans un boîtier universel de façon que la réservation à prévoir dans la porte puisse aussi, le cas échéant, être utilisée pour d'autres applications. Les serrures conviendront aussi bien pour les portes extérieures s'ouvrant vers la gauche que vers la droite. Les boîtiers seront fabriqués en acier et seront laqués à l'intérieur comme à l'extérieur afin de les protéger contre la corrosion. Toutes les autres parties métallisées seront achevées par galvanisation ou par application d'une couche de cadmium. Toutes les fixations et assemblages doivent être protégés contre l'enlèvement par forage et seront pourvus de tiges anti-manipulation. Les fouillots seront à palier. Les pênes de jour et dormant seront en laiton. Les clés des cylindres actionnent aussi bien le pêne de jour que le pêne dormant. Par cylindre, on fournira toujours trois  clés avec bague et plaquette d'identification en matière synthétique.

Type de serrure : cylindre de sécurité fabriqués en laiton nickelé.
En concertation avec l'administration, les serrures devront être intégrées dans un plan de fermeture. Les combinaisons de clés demandées seront soumises pour approbation au plus tard trois mois avant la réception. 

· Les serrures à cylindre seront placées à environ  105 cm au-dessus du niveau du sol.

· Le montage des serrures dans les profilés des portes extérieures doit se faire de manière à les protéger contre l'effraction. Les  cylindres ne pourront dépasser de plus de 2 mm par rapport au plan du vantail afin d'empêcher qu'ils puissent être enlevés. Lorsque ce débordement est supérieur à 2 mm, une rosette de sécurité sera fixée au travers de la feuille de porte. 

· Après leur pose, les serrures fonctionneront facilement sans problème. Le pêne de jour tombera toujours facilement dans la fermeture sans devoir actionner la poignée. En position fermée, il ne peut y avoir aucun jeu sur le pêne de jour.

Poignées de fenêtre

· Les poignées de fenêtre seront fabriquées en aluminium travaillé à froid AlMgSi ou aluminium coulé GAlmG3 selon les STS36.14.13 et NBN 436.01. L'aluminium sera laqué dans la même couleur que la teinte des profilés. 

· Sections : tubulaires.
· Forme : sans retour  (en forme de L).
· Montage : avec plaquettes de couverture.
· Les poignées des fenêtres se situeront à environ 105 cm au-dessus du niveau du sol.

Poignées de porte

· Les poignées de portes seront fabriquées en aluminium travaillé à froid AlMgSi ou en aluminium coulé GAlmG3 selon les STS 36.14.13 et NBN 436.01. L'aluminium sera laqué  en couleur dans la même couleur que la teinte des profilés. 

· Section : tubulaire.
· Forme : sans retour  (En forme de L).
· Montage : sans plaquettes de couverture, avec rosace uniquement.
· Les poignées des portes se situeront à environ 105 cm au-dessus du niveau du sol.
IV.15.1.3 Vitrage

Le poste  "vitrage extérieur et éléments de remplissage" comprend tous les travaux et fournitures indispensables à la pose des vitrages extérieurs et/ou des panneaux de remplissages prescrits dans le cahier spécial des charges, y compris tous les accessoires, c'est-à-dire le vitrage, les cales, les mastics d'étanchéité, etc.  Les parcloses et leurs moyens de fixation sont décrits dans le chapitre des profils des fenêtres.

NORMES DE RÉFÉRENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES 

STS 38 - VITRERIE (2005)

NBN S 23-002 - VITRERIE (STS 38 - 2005)

NBN S 23-003 - VITRAGES ISOLANTS (DIRECTIVES DE L'UEATC) (1989)

NIT 176  - LE VITRAGE EN TOITURE (CSTC, 1989)

NIT 214 - LE VERRE ET LES PRODUITS VERRIERS – LES FONCTIONS DES VITRAGES (1999)

NIT 221 – LA POSE DES VITRAGES EN FEUILLURE (2001)

NBN EN-572 - NBN EN 572-1 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - PRODUITS DE BASE : VERRE DE SILICATE SODO-CALCIQUE - (1995)

NBN EN 356 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - VITRAGE DE SECURITE - MISE A ESSAI ET CLASSIFICATION DE LA RESISTANCE A L'ATTAQUE MANUELLE (2000)

NBN EN 357 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - ELEMENTS DE CONSTRUCTION VITRES RESISTANT AU FEU INCLUANT DES PRODUITS VERRIERS TRANSPARENTS OU TRANSLUCIDES - CLASSIFICATION DE LA RESISTANCE AU FEU(2000)

NBN EN 410 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - DETERMINATION DES CARACTERISTIQUES LUMINEUSES ET SOLAIRES DES VITRAGES (1998)

NBN EN 1096 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - VERRE A COUCHE– PARTIES  1-3 (1999)

NBN EN 1288 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - DETERMINATION DE LA RESISTANCE DU VERRE A LA FLEXION – PARTIES  1-5 (2000)

NBN EN 12898 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - DETERMINATION DE L'EMISSIVITE (2001)

NBN EN 1748 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - PRODUITS DE BASE SPECIAUX  (1997)

NBN EN 1863 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - VERRE DE SILICATE SODO-CALCIQUE DURCI THERMIQUEMENT - PARTIE 1: DEFINITION ET DESCRIPTION (2000)

NBN EN ISO 12543 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - VERRE FEUILLETE ET VERRE FEUILLETE DE SECURITE  - PARTIES  1-6 (1998)

NBN EN 673-674-675 - VERRE DANS LA CONSTRUCTION - DETERMINATION DU COEFFICIENT DE TRANSMISSION THERMIQUE, U  (1998-2001)

NBN B 62-004 - CALCUL DU COEFFICIENT K DE TRANSMISSION THERMIQUE DES VITRAGES (1987)

Mode de fabrication - différents types de vitrage

L'aspect, les caractéristiques particulières et les critères de qualité des types de vitrage prescrits sont établis dans le cahier spécial des charges et doivent correspondre aux dispositions des STS 38 - partie II - Matériaux et partie I - Essais.

L'entrepreneur doit veiller à ce que les vitrages soient commandés et  fournis à temps. Il est également seul responsable des dimensions et de l'épaisseur exacte des vitrages. Sur simple demande de l'administration, l'entrepreneur lui remettra une documentation explicite et/ou des échantillons  pour approbation. En ce qui concerne les vitrages de sécurité, les rapports des essais correspondants doivent également être soumis.  

L'épaisseur des vitres doit être déterminée par l'entrepreneur des vitrages, conformément aux STS 38.02 (tableau 1-5) et aux tableaux repris à l'annexe 1 des STS 38.7 (en conformité avec la norme NBN S 23-002 (1995)).

Exécution

Normes de référence ou equivalences normes europeennes :

STS 38 - Vitrerie (2005)

Vitrages de sécurité (2005)

NIT 176 - Le vitrage en toiture (CSTC, 1989)

NIT 214 - Le verre et les produits verriers - Les fonctions des vitrages (1999)

NIT 221– La pose des vitrages en feuillure (2001)

Les prescriptions et les recommandations du fabricant des profilés et du vitrage ou des éléments de remplissage 

Feuillures - parcloses

Les vitrages ne peuvent être posés que lorsque les feuillures et les parcloses ont reçu la couche de finition des châssis de fenêtre.

Les dimensions des feuilles de verre seront telles qu'elles s'adapteront librement dans les feuillures. Avant la pose des vitrages, les feuillures, les parcloses et les bords des vitres seront nettoyés et dégraissés. Le vitrage sera toujours posé de l'intérieur, les parcloses se situeront également à l'intérieur.
Les dimensions des parcloses seront accordées à l'épaisseur du vitrage, de la feuillure, du profil des châssis et elles seront fixées sur toute leur longueur à l'aide d'un système à enclenchement ou avec des vis ou clous inoxydables (pour les profilés en bois).

La hauteur utile des feuillures doit être calculée en fonction des dimensions de la feuille de verre, en respectant les minima suivants :

pour la pose de vitrages simples avec du mastic plastique et/ou dur: minimum 13 mm

pour la pose de doubles vitrages la hauteur / largeur des feuillures sera d'au moins  (*):

	Epaisseur des vitrages composés + vide d'air
	Hauteur de la feuillure 
	Largeur de la feuillure

	4 / 12 / 4 = 20 mm
	14 mm
	28 mm

	4 / 15 / 4 = 23 mm
	14 mm
	31 mm

	5 / 12 / 5 = 22 mm
	16 mm
	30 mm

	5 / 15 / 5 = 25 mm
	16 mm
	33 mm

	6 / 9 / 6 = 21 mm
	18 mm
	29 mm

	6 / 12 / 6 = 24 mm
	18 mm
	31 mm

	8 / 9 / 8 = 25 mm
	18 mm
	36 mm

	8 / 12 / 8 = 28 mm
	18 mm
	39 mm


(*) ces valeurs sont uniquement d'application pour les surfaces de verre < 10 m2, pour les surfaces supérieures à 10 m2, les dimensions des feuillures découlent de l'étude de stabilité au vent. 

Attention : en aucun cas, le bord en butyle du double vitrage ne peut être exposé directement à la lumière et à l'humidité.

Fixation du vitrage - cales à vitrage

(voir également sts 38.03)

· Aucune feuille de verre ne peut être en contact direct avec des matériaux durs, sans intercalage de cales à vitrage à la fois compatibles avec le vitrage et le mastic et/ou les profils d'étanchéité continus. Pour les blocs à vitrage, on peut utiliser :

· des cales en matériau synthétique, élastique et imputrescible, dureté Shore-A 60 à 95, selon leur fonction (blocs de support C1 -> 75 à 95, blocs de réglage C2 -> 75 à 95, blocs d'espacement C3 -> 60 à 70).
· -des cales en bois dur imprégné, prêtes à l'usage (hêtre, sipo, teak, etc.) qui résistent à une pression de 15 kg/cm2 (l'épaisseur des cales est indiquée par un code de couleur).
attention : ne peuvent pas être utilisés comme blocs d'espacement!

· L'épaisseur, la largeur et la longueur minimales des blocs à vitrage répondront, selon la fonction des blocs (support, réglage, espacement), aux dispositions des STS 38.03. Pour déterminer la position et l'écartement des blocs, il faut tenir compte du type de châssis et de leur mode de suspension, du système de verrouillage et de la garantie que :

· la continuité des mastics ne soit pas interrompue;

· toute l'épaisseur du vitrage repose sur les cales et qu’elles les puissent porter tout le poids du vitrage;

· l'équerrage du châssis de fenêtre et son bon fonctionnement soient assurés et que les déformations soient exclues;

· Le vitrier vérifiera à l'avance s'il n'y a pas, dans les environs des vitrages, des éléments qui risquent d'empêcher la pose correcte en formant de l'ombre (protections solaires, garde-corps, …) afin de prévenir la rupture thermique.

Joints du vitrage - parcloses - joints plastiques 

 (VOIR ÉGALEMENT  STS 38.04)

Tous les mastics utilisés doivent être compatibles avec le matériau utilisé pour les profilés de fenêtre.  Après le rejointoiement, l'étanchéité au vent et à l'eau sera parfaite.

Le mastic sera insensible aux températures situées entre -20 et 80°C, il sera ingélif, résistant à l'eau et aux produits d'imprégnation courants pour le bois. 

On utilisera exclusivement les mastics qui auront obtenu l'agrément technique UBAtc. Les prescriptions de mise en œuvre du fabricant, telles qu'elles sont publiées dans l'agrément technique, doivent être scrupuleusement respectées.

Produits d'étanchéité 

(voir également  sts 38.05)
Degré de sollicitation (a) à remplir dans le tableau 7 classe de mastic requise

	Environnement
	Joints
	Circulation
	Degré de sollicitation en fonction de la hauteur du bâtiment

	
	
	
	0 à 15
	15 à 40
	> 40 m

	Non agressif (rural)


	Protégés
	normale
	1
	1
	2

	
	
	lourde
	1
	2
	3

	
	non protégés
	normale
	1
	2
	3

	
	
	lourde
	2
	3
	3

	Agressif (urbain / industriel / marin)


	protégés
	normale
	1
	2
	3

	
	
	lourde
	2
	3
	3

	
	non protégés
	normale
	2
	3
	3

	
	
	lourde
	3
	3
	3


 (a)
Degré de sollicitation :
1 = bas  2 = moyen 3 = haut

(b)
 La protection du joint par le relief de la façade est suffisant à partir d'un retrait de 1,20 m par rapport à la l'alignement et pour une hauteur d'étage de 3 m.

(c)
Pour les vitrines, les vitrages au rez-de-chaussée et les socles, le cahier spécial des charges doit tenir compte du degré de sollicitation et des solutions spéciales.
Après la pose du vitrage, il est indispensable de contrôler la bonne adhérence entre le vitrage, l'étanchéité des joints et les profilés. Après la pose et avant la réception provisoire, les vitres seront débarrassées des étiquettes et inscriptions, qui seront remises au maître d’ouvrage. Avant la réception provisoire, tous les vitrages et miroirs seront soigneusement dégraissés et entièrement nettoyés; il ne peut subsister aucune trace de doigts, de mastic, d'étiquettes ou de poussière.

Les feuilles doivent être bien planes de façon à être bien jointives entre elles et contre la feuillure.

Le vitrage aura partout la même couleur et sera exempt de bulles, lentilles, bouillons, fils, taches de cuisson, trous, reflets ou autres défauts suite aux opérations de soufflage, d'étirage et de découpage.

Il ne peut se produire aucune déformation lorsqu'on regarde le vitrage de gauche à droite et du bas en haut et inversement.

La présente d'anneaux de Newton dans le verre est également considérée comme un défaut et entraînera le rebut. Le verre à vitres devra peser au moins 2,4 kg par mètre carré de surface et par millimètre d'épaisseur.

Les travaux de vitrerie sont exécutés conformément aux prescriptions du STS 38.

Les vitrages sont dimensionnés conformément aux prescriptions de la NBN S23-002 (résistance au vent).  Les prescriptions de pose des fabricants seront scrupuleusement suivies.  

Le double vitrage  et les différents produits de jointement font l’objet d’un agrément UBATC.

Le coefficiant U : 1.1 W/m².K suivant la norme EN673

Ils sont garantis contre tous vices pendant au moins 10 ans.
Le vitrage est composé :

· d’une glace extérieure en verre claire feuilleté ;
· d’un espace intercalaire rempli d’un mélange gazeux plus isolant que l’air ;
· d’une glace intérieure en verre feuilleté.
Mesurage : Pour mémoire (PM), compris dans le poste portes et fenêtres.
IV.15.1.4 Eléments de remplissage - planchettes

Les éléments de remplissage et leurs moyens de fixation seront de nature telle pour qu’ils soient  compatibles avec le matériau et la forme du cadre dans lequel ils seront posés ainsi qu'avec les parcloses. Les éléments de remplissage n'auront aucune influence néfaste sur l'étanchéité au vent, à la pluie et à l'air de l'ensemble de porte ou de fenêtre. Les éléments ne seront pas perforés. 

Les éléments de remplissage seront composés de planchettes de 105 mm de largeur en bois Dark Red Méranti posées horizontalement. Ils seront conformes aux dimensions des portes extérieures.  La finition sera lasuré.  En ce qui concerne le choix des moyens de fixation, les prescriptions de pose du fabricant seront scrupuleusement respectées.  Une isolation thermique sera prévue à l'arrière des panneaux.

Application : portes extérieures

Mesurage : Pour mémoire (PM), compris dans le poste portes et fenêtres

IV.15.2 Bordereau

IV.15.2.1 ME 1

· Porte dite « pleine » simple ouvrant ;
· Châssis bois afzélia ;
· Panneau de remplissage  de la porte en planches Dark Red Méranti ;
· Finition : lasuré ;
· serrure hiérarchisée à 3 points de fermeture ;
· Clenches et rosaces en inox brossé.
Mesurage :

· unité de mesure : pce suivant le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.15.2.2 ME 2

· Ensemble 200x210 composé :
d’une porte dite « pleine » simple ouvrant, d’une grille de ventilation métallique

et d’une imposte latérale 100 x 210 « translucide » ;
· Châssis bois afzélia ;
· Imposte en double vitrage en verre feuilleté sablé k 1.1 ;
· Panneau de remplissage de la porte en planches méranti ;
· Finition : lasuré ;
· serrure hiérarchisée à 3 points de fermeture ;
· Clenches et rosaces en inox brossé ;
· La grille d’amenée d’air sera destiné à être posé dans les éléments du châssis.  La taille de la grille sera dimensionnée suivant le débit nécessaire.  La couleur sera à proposer au choix du fonctionnaire dirigeant.

Mesurage :

· unité de mesure : pce suivant le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.15.2.3 ME 3

· Porte dite « translucide » oscillo-battant ;
· Châssis bois afzélia ;
· Double vitrage en verre feuilleté sablé k 1.1 ;
· Finition : lasuré ;
· serrure hiérarchisée à 3 points de fermeture ;
· Clenches et rosaces en inox brossé.
Mesurage :

· unité de mesure : pce suivant le type ;
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF).
IV.15.2.4 ME 4

· Double porte dite « translucide » avec une partie oscillo-battant ;
· Châssis bois afzélia ;
· Double vitrage en verre feuilleté sablé k 1.1 ;
· Finition : lasuré ;
· serrure hiérarchisée à 3 points de fermeture ;
· Clenches et rosaces en inox brossé.
Mesurage :

· unité de mesure : pce suivant le type ;
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF).
IV.15.2.5 ME 5

· Fenêtre dite « translucide » clair ;
· Châssis bois afzélia ;
· Double vitrage en verre feuilleté k 1.1 ;
· Finition : lasuré ;
· Clenches et rosaces en inox brossé.
Mesurage :

· unité de mesure : pce suivant le type ;
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF).
IV.15.2.6 ME 6

· Fenêtre dite « translucide » sablé ;
· Châssis bois afzélia ;
· Double vitrage en verre feuilleté k 1.1 ;
· Finition : lasuré ;
· Clenches et rosaces en inox brossé.
Mesurage :

· unité de mesure : pce suivant le type ;
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF).
IV.15.3 Verrière en toiture

Le vitrage sera auto-nettoyant et feuilleté.  La structure de la verrière sera dimensionnée pour résister aux charges classiques (neige, vent,etc.) et l’accessibilité pour la maintenance et le nettoyage de celle-ci.  La verrière et ses structures doivent présenter une résistance au feu 1/2h.  Une ventilation sera prévue en pied de verrière au moyen de grilles de ventilation. La verrière sera légèrement surélevée pour laisser place à la grille.  Une étanchéité devra être prévue afin de pas laisser l’eau s’infiltrer.

Les plans de montage des différents assemblages devront être soumis à l’accord du fonctionnaire dirigeant.

Mesurage :

· unité de mesure : FF

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.15.4 Volets roulants pour fenêtres

Il s'agit de la fourniture et la pose de volets roulants pour fenêtres, afin d'assurer la fermeture, la protection et l’occultation de certaines ouvertures de façade (cfr plans). Ils seront constitués d’un store enroulable glissant dans des coulisses latérales et d’un mécanisme de manœuvre pour lever et baisser le volet.  Les prix unitaires compris dans ce poste doivent toujours comprendre :

· les feuilles de volet d’environ 10 cm de hauteur et tous les accessoires prévus ;
· les coulisses latérales avec tous les accessoires  nécessaires au raccordement à la structure environnante;

· le mécanisme manuel de commande et d'enroulement.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

· L'entrepreneur soumettra à l'avance les dessins de détail et les relevés des pièces de volet en même temps que ceux de la menuiserie, pour approbation au fonctionnaire dirigeant.

· L'exécution des volets est régie par les dispositions de la NIT 143 - Volets roulants pour habitations (CSTC, 1982).

Tableaux de volets

· Les panneaux  de volets se composeront de profilés de dimensions identiques, choisis en fonction de la portée, du système de commande et des sollicitations. Au besoin, les profilés creux seront renforcés à l'aide de profils de renfort en métal inoxydable et, le cas échéant, pourvus de bouchons aux extrémités.

· La latte inférieure sera renforcée et pourvue de pourvue d'agrafes de butée ou d’une cornière continue qui fait office de profil de butée. Tous les profils de butée seront fixés à l'aide de vis inoxydables à au moins deux emplacements sur la règle inférieure et, le cas échéant, régulièrement réparties sur toute la largeur.
Mécanisme d enroulement

· L’enroulement du volet commencera 3 cm au-dessus du jour de baie.
· Un dispositif de verrouillage automatique encastré empêchera le soulèvement du volet baissé et fermera l’intérieur du caisson.
· Pour les volets dont la largeur est supérieure à 1 m, on posera des rouleaux de compression sur la traverse supérieure des châssis de fenêtre, pour éviter que le tableau du volet ne frotte contre la partie supérieure au moment de l'ouverture et de la fermeture. Ces rouleaux seront en matière synthétique et leur écartement sera de maximum 1 mètre.

· Sur les volets d'une largeur supérieure à 3,5 m, des crochets à pitons seront fixés pour éviter le déploiement en cas de poussée du vent élevée.
Glissières latérales

· Les coulisses latérales assureront à la fois un enroulement régulier et souple et une protection contre le vent. Elles seront du type "glissière-tempête" pour le guidage des volets à crochets à pitons.

· Les glissières latérales seront réalisées à l'aide de profils en U (à lèvre).
· Les glissières apparentes seront exécutées dans la même couleur que le volet ; les glissières cachées ou intégrées seront, en principe, adaptées à la couleur de la menuiserie extérieure.

· La profondeur de guidage des glissières latérales sera d'au moins 25 mm pour les volets dont la largeur ne dépasse pas 2,50 m et 35 mm pour les largeurs supérieures à 2,50 m. Le jeu latéral dans les glissières sera déterminé par le fabricant, compte tenu du coefficient de dilatation du matériau. Pour les volets en PVC, le jeu sera d'au moins 7 mm pour les volets d'une largeur jusqu'à 1,50 m et d'au moins 10 mm pour les largeurs supérieurs à 2,50 m.

· Lorsque les seuils sont inclinés, le bas des glissières sera également biseauté. La hauteur des glissières latérales sera égale à la hauteur dans l'œuvre de la baie, augmentée d'environ 8 cm. Dans le haut, les glissières seront élargies afin de faciliter le coulissage du volet. Pour les glissières en PVC, il existe des éléments spéciaux en entonnoir.

Caisses à volets

· Les dimensions des caisses à volets seront déterminées en fonction du volet ayant les plus grandes dimensions et la plus forte surcharge du vent, compte tenu du diamètre du volet enroulé, de l’épaisseur du matériau isolant et du jeu nécessaire. 
· Le jeu sera au moins de 2 cm (pour les volets dont la largeur est inférieure à 2,5 m) et de 4 cm (pour les volets plus larges que 2,5 m). Sur le côté, on prévoira l'espace nécessaire pour le système de commande.

· La caisse à volet sera fabriquée en matériaux résistants à l'humidité. Afin de prévenir les ponts thermiques, la caisse à volet sera isolée sur toutes les faces.

Execution :

· L'entrepreneur assumera  la responsabilité en ce qui concerne la bonne coordination entre les travaux de gros-œuvre et les dispositifs pour l'installation des volets. Les réservations nécessaires dans le gros-œuvre seront prévues conformément aux choix du profil de volet et de son mode d'actionnement.

· Il prendra à l'avance les mesures exactes du volet, adaptées à la profondeur des glissières latérales.

· Les volets seront placés avec tous les accessoires et moyens de fixation nécessaires, conformément aux directives du fabricant et selon la NIT  143.

· Les glissières latérales et les autres accessoires peuvent uniquement être fixés à l'aide de matériaux inoxydables.

· Les volets ne peuvent pas coincer, l'enroulement et le déroulement doivent s'effectuer sans accroc.

· Les éléments de volet qui seront endommagés doivent être remplacés.

· Les glissières latérales doivent se raccorder proprement et uniformément aux bords de la menuiserie extérieure et/ou du jour de la baie de fenêtre.

IV.15.4.1 Volets roulants pour fenêtres – matière synthétique/pvc

Les tableaux de volet seront réalisés en profilés tubulaires en PVC coloré dans la masse (lattes). Les lattes du volet seront assemblées au moyen d’un système d’agrafage qui forme une charnière de manière à  assurer l'enroulement souple du volet. Des encoches fraisées ou des broches galvanisées empêcheront le déplacement latéral des lattes. Les assemblages peuvent être pourvus de fentes qui laissent pénétrer l’air et la lumière lorsque le volet est légèrement levé. A partir d’une largeur de fenêtre supérieure à 2,00 m, les lattes seront pourvues de profils de renfort en métal non corrosif, selon les prescriptions du fabricant. En ce qui concerne la stabilité des couleurs, une garantie de dix ans sera accordée pendant laquelle  la décoloration ne pourra excéder le niveau 3 à l'échelle des gris, selon l'ISO 105/A02.

Le caisson du volet sera de type non visible (encastré ou caché ou moyen de planelle dans la même finition que le mur) à commande manuelle. Le placement des stores sera conforme aux directives du fabricant des volets et des blocs de béton cellulaire. 

La forme, les dimensions, l’épaisseur, la couleur des lattes est à soumettre au fonctionnaire dirigeant.
Volets roulants pour fenêtres – 200 x1 15

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Volets roulants pour fenêtres – 150 x 125

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Volets roulants pour fenêtres – 215 x 210

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.16 Menuiseries métalliques

IV.16.1 Grilles d’entrée

Grilles d’entrée munis d’un cadre en acier laqué et d’un remplissage en tôle perforée à trous carrés en ligne. Les perforations de la tôle et les ouvertures en bas de porte ne devront pas permettre le passage de rongeurs à l’intérieur des pavillons.  La grille sera divisée en trois travées conformément aux plans. Le modèle sera soumis pour approbation au fonctionnaire dirigeant. 

· Ouvrant : 180° ;

· Type : simple et double battant cfr plans ;

· Hauteur du cadre : cfr plans suivant le type ;

· Quincaillerie : tirant en inox, h=+/-25 cm, diamètre +/- 20 mm à intégrer sur le cadre de la grille ;

· Finition : thermolaquée, teinte à définir par le fonctionnaire dirigeant ; 
· Perforations carrées de 15mm ;
· Epaisseur de la tôle d’environ 2 mm.  

IV.16.1.1 Grilles d’entrée 120 x 210 cm

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.16.1.2 Grilles de porte double ouvrant 120 x 210 et 85 x 210 cm

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.16.2 Grilles murales à poser en applique dans les baies

Grilles en Alu AlMg Si 0.5 ( selon EN 12020-2)

Laquage en teinte RAL à définir par le fonctionnaire dirigeant

Modèle de grille à soumettre au fonctionnaire dirigeant

Application : baies 45 x 100 du pavillon vestiaire

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.16.3 Grille à poser dans le chassis de porte

Grilles en Alu AlMg Si 0.5 ( selon EN 12020-2)

Laquage en teinte RAL à soumettre pouvoir adjudicateur.

La grille sera dimensionnée pour une amenée d’air suffisante conformément aux normes en vigueur.

Application : pavillon sanitaire

Mesurage : PM (Pour mémoire), compris dans le prix unitaire de la porte d’entrée

· unité de mesure : à la pièce  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.16.4 Grilles à poser dans le chassis de la verrière

Grilles en Alu AlMg Si 0.5 ( selon EN 12020-2) à poser dans l’encadrement de la verrière

Laquage en teinte RAL à soumettre pouvoir adjudicateur

· unité de mesure : mct  

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

PARACHEVEMENT

IV.17 Enduits et plaques de plâtre

IV.17.1 Enduit intérieur

Le poste  comprend toutes les fournitures et travaux en vue de la réalisation des plafonnages prévus sur les murs intérieurs jusqu'à l'obtention d'un ouvrage achevé et prêt à peindre. Les travaux comprennent : ;
· la préparation et le dépoussiérage (à la brosse ou à l'aspirateur) du support ;
· l'application préalable d'une couche de fond lorsque le type de support le requiert ;
· l'installation des échafaudages nécessaires ;
· la protection efficace des ouvrages déjà réalisés (châssis tablettes,…) ;
· la fourniture et la pose des profils de protections pour les bords et les angles ainsi que les treillis de renfort ;
· l'exécution des couches d'enduit prescrites, y compris toutes les fournitures ;
· l'arrêt ou la découpe du plafonnage juste au-dessus des protections contre l'humidité ;
· l'égalisation complète de la surface, la finition soignée au droit des profils des bords et des angles et des profils d'arrêt, le retouchage des imperfections remarquées, telles que les irrégularités ou les rayures,etc. ;
· le ragréage parfait au droit des tablettes de fenêtre, des plinthes, des appareils d'éclairage, etc. une fois mis en place ;
· l'évacuation de tous les déchets, le nettoyage et/ou la protection du plafonnage appliqué.


Les travaux de plafonnage seront exécutés conformément aux prescriptions de l'indice 42.5 du CCT 104 et de la NIT 201 - Les enduits intérieurs - 2e partie : Exécution (CSTC, 1996), complétés par les prescriptions du fabricant. Pour plus d'information, consultez également  "Mise en œuvre des enduits intérieurs prédosés" (CSTC-Digest, n° 4, 1997).

Composition du mortier

La composition concrète des matériaux de plafonnage est régie par les descriptifs du cahier spécial des charges et/ou des textes suivants :

·  Le plâtre provient du plâtreau (CaSO4 -1/2H2O) ou est obtenu par un processus industriel : la radioactivité du produit sera négligeable et, par conséquent, inférieure à 300 Bq/kg.

· L'hydrate de chaux (chaux grasse) doit répondre à la NBN EN 459 - Chaux de construction (1995) : la teneur en hydroxyde de calcium doit être supérieure ou égale à 92 %.

· Les mortiers hydrauliques doivent répondre à la NBN B 14-002 - Mortiers d'enduits à base de liant hydraulique (1990).

· Le ciment portera la marque BENOR selon la NBN  B 12-001 - Ciment - Composition et spécifications - Partie 1 : Ciments courants  (1993).

· Le sable utilisé comme adjuvant sera grossier à moyen ou fin (couches de finition) selon la NBN  589-108 - Sables de construction - Sables pour enduits  (1969).

· Les additifs seront conformes à la série NBN T 61 et ne pourront  être acceptés que s’ils  n'ont aucun  effet néfaste sur les caractéristiques du mortier.

· Les adjuvants légers tels que la perlite / vermiculite / liège / granulés XPS / fibres en matière synthétique /... : ces adjuvants n'auront d'aucune manière une influence néfaste sur la composition du mortier et ne seront pas nuisibles pour la mise en œuvre; la teneur en matières organiques ne peut dépasser 0,5%. Les dimensions des granulats les plus gros ne peuvent pas dépasser 1/3 de l'épaisseur de la couche d'enduit.

· L'eau de gâchage doit être claire et exempte de matières organiques; on utilisera de préférence de l'eau de ville ou de l'eau de puits potable, l'eau teintée et/ou malodorante n'est pas admise.

Préparation du mortier

Les enduits seront exécutés avec un mortier préparé sur le chantier ou prémélangé en usine et mis en œuvre en une ou deux couches, en fonction de l'application.

Les enduits secs prémélangés en usine seront livrés en sacs de 40 kg (mentionnant la date limite de péremption) et entreposés dans un endroit sec. Ils seront mélangés, dans une bétonneuse mécanique (à moins de 500 tr/min), avec la quantité d'eau de gâchage indiquée par le fabricant afin d'obtenir une pâte sans grumeaux. 

Les compositions de mortier préparées sur le chantier seront mélangées mécaniquement afin d'obtenir une pâte sans grumeaux. On utilisera toujours des cuves propres et rincées. Les mortiers doivent être mis en œuvre avant le commencement de la prise et ne peuvent en aucun cas être mélangés une seconde fois en ajoutant de l'eau.

Les enduits prêt à l'emploi seront livrés en conteneurs ou silos sur lesquels figurent la composition, la teneur en eau, la force d'adhérence minimale, le temps de prise, le mode d'emploi et les contre-indications.

Pour les enduits appliqués au pistolet, la rigidité du mortier doit être dosée afin d'obtenir une faible consistance qui permette une mise en œuvre impeccable et adaptée en fonction du type de support. La machine à pistoler règle constamment le rapport enduit et eau et évite ainsi le surdosage en eau.

Produit de traitement préliminaire

En vue de réduire le pouvoir d'absorption du support, d'égaliser la surface ou d'améliorer l'adhérence et/ou la cohésion entre les couches successives, l'entrepreneur devra évaluer quels produits de traitement préalable il est souhaitable d'utiliser, conformément aux recommandations du fabricant et afin d'obtenir les meilleurs résultats. Les produits utilisés à cet effet seront ceux recommandés par le fabricant des mortiers.

Accessoires de pose

Cornières de protection et profils d'arrêt : à chaque changement de direction ou terminaison des surfaces plafonnées, on prévoira les profils appropriés. Les cornières permettent de réaliser des angles bien alignés, rectilignes et résistants aux chocs. Les profils d'arrêt assurent une finition nette du plafonnage et/ou un raccord soigné avec les autres ouvrages de construction. Les cornières et profils d'arrêts seront pourvus d'ailes de fixation en métal déployé ou en métal perforé afin de les ancrer solidement dans le plafonnage. Les profils n'auront pas d'influence néfaste sur l'enduit à appliquer ou sur le plan esthétique. Les profils seront résistants à la corrosion après avoir suivi un traitement par galvanisation, zingage ou  cadmiage, conformément aux dispositions des normes belges. Le type et le mode de fixation seront soumis au maître d’ouvrage à sa demande.

Treillis de renfort : ces treillis seront noyés dans l'enduit au droit de la jonction entre différentes surfaces et aux endroits où l’on peut s'attendre à des problèmes d'adhérence. En fonction de la situation, on utilisera un filet de Nylon, un tissu de fibres de verre et/ou une bande de métal déployé anticorrosion. Les profils n'auront pas d'influence néfaste sur l'enduit à appliquer ou sur le plan esthétique.

Exécution :

En vue d'une exécution soignée, les travaux de plafonnage seront exécutés par un entrepreneur spécialisé.

Les travaux de plafonnage seront exécutés conformément aux prescriptions de l'indice 42.5 du CCT 104 et de la NIT 201 - Les enduits intérieurs - 2e partie  : Exécution (CSTC, 1996), complétés par les prescriptions du fabricant. Pour plus d'information, consultez également  "Mise en œuvre des enduits intérieurs prédosés " (CSTC-Digest, n° 4, 1997).

GUIDE B « REACTION AU FEU » (TOME 1 PREVENTION PASSIVE)

GUIDE C « RESISTANCE AU FEU » (TOME 1 PREVENTION PASSIVE)

NIT 233 « LES CLOISONS LEGERES », (CSTC, 2007)

Avant l'exécution, celui-ci devra se rendre compte des conditions d'exécution et de la nature du support. S'il constate que certains aspects risquent de nuire à la qualité de l'exécution, il en avertira immédiatement le fonctionnaire dirigeant.

Les travaux de plafonnage ne pourront commencer que lorsque tous les éléments de gros-œuvre en contact avec les enduits intérieurs seront terminés c'est-à-dire après la pose de la menuiserie extérieure, y compris le vitrage, après la pose et le ragréage des saignées pour les conduites  encastrées, fourreaux, passages de canalisations, etc. avant la pose des portes intérieures et de la menuiserie intérieure, avant la pose des carrelages ou revêtements, avant la pose des éventuelles conduites apparentes et, en principe, également  avant de tirer les fils électriques dans les tuyaux.

L'exécution des travaux de plafonnage doit se faire dans des espaces à l'abri du vent et de la pluie. La température ambiante et celle du support devront être d'au moins 5°C et ne dépasseront pas 30°C. 

Par temps sec et chaud, l'entrepreneur devra prendre les mesures qui s'imposent afin de prévenir les fissurations. Ces conditions seront maintenues au moins pendant 3 jours après l'application de l'enduit. Le réchauffement accéléré des locaux plafonnés ou l'utilisation de séchoirs ne pourront avoir de conséquence néfaste sur le résultat des travaux. Il y a lieu de prévoir une ventilation suffisante en évitant toutefois les courants d'air trop forts. 

Toutes les parties qui ne sont pas plafonnées (menuiserie, gîtages en bois, …) seront soigneusement et efficacement protégées contre les dégradations et les éclaboussures, à l'aide de feuilles de plastic, de bandes autocollantes et/ou de papier.

Les échafaudages seront mis en place sans enlever des matériaux du mur porteur. On ne pourra réaliser aucun trou sans l'autorisation écrite du fonctionnaire dirigeant.

Les dégradations survenues suite aux travaux de plafonnage seront réparées aux frais du plâtrier. Ces réparations seront parfaitement invisibles. L'entrepreneur effectuera également les réparations lorsque les dégradations ont été provoquées par des tiers.

Préparation du support

Le support devra être propre, stable et uniforme. En fonction des circonstances et conformément aux recommandations du fabricant et/ou selon les règles de bonne pratique, la préparation du support comprendra les travaux suivants :

· L'enlèvement des impuretés telles que graisse, suie, argiles, etc. ; 

· L’enlèvement des clous, le grattage préalable des joints encrassés, etc. ;

· Le décapage de matériaux qui dépassent du plan du mur, l'enlèvement de clous, d'éléments de constructions non adhérents ou étrangers, etc.;

· Le remplissage ou l'égalisation des trous et fissures (de plus de 20 mm) au moyen d'une couche de fond ;
· Les supports trop absorbants telle que le béton cellulaire, seront préalablement traités avec un matériau synthétique en dispersion présentant  une stabilité alcaline élevée, qui réduira le pouvoir absorbant du support ;
· Le dépoussiérage à la brosse ou à l'aspirateur;

· L'éventuelle humidification des supports trop secs ou poreux ;
· L'application préalable d'une couche de fond ou d'adhérence appropriée ;
· Les saignées dans les murs pour l'encastrement des conduites et des fourreaux doivent toujours être rebouchées au mortier de ciment approprié.

Cornières et profils d arrêt

· Tous les angles saillants et les bords, aussi bien horizontaux que verticaux, seront renforcés dans l'épaisseur du plafonnage, par des profils de protection en acier galvanisé perforé. Ils seront posés parfaitement d'aplomb et, en fonction de la situation, ils seront placés horizontalement ou perpendiculairement par rapport aux pans de mur attenants.
· Lorsque le cahier spécial des charges ne prévoit pas d'encadrement autour des fenêtres, les ébrasements seront également enduits et les angles seront protégés avec les cornières appropriées.

· Au droit de la jonction avec les châssis de fenêtre et aux endroits indiqués en cours d'exécution, les profils d'arrêt en forme de L, fabriqués en acier galvanisé seront appliqués avec une bande de mousse autocollante. Le type et le mode de fixation seront préalablement soumis pour approbation à la direction du chantier. Les joints seront obturés avec les silicones appropriés.

Bandes de renforcement

· Au droit de la transition entre deux matériaux différents et/ou aux endroits où des problèmes d'adhérence pourraient se produire, des bandes de renforcement spéciales seront appliquées.

· Ces bandes seront enfoncées dans le mortier et ensuite recouvertes d'enduit qui sera égalisé. Les bandes seront posées avec un recouvrement d'au moins 10 cm dans les deux sens. L'épaisseur de la couche d'enduit sur le treillis d'armature sera d'au moins 10 mm.

· Au droit des joints de mouvement dans le support, un joint spécial sera prévu dans le plafonnage, qui sera également franchi par une couche d'enduit sur un treillis d'armature.

Cotes de niveau

· Avant de commencer les travaux, les cotes de niveau à respecter seront d'abord appliquées, c'est-à-dire la délimitation inférieure et supérieure des pans de murs à enduire.

· En principe, le plafonnage est prévu jusqu'à environ 3 à 5 cm au-dessus du niveau fini du sol. En aucun cas le plafonnage ne peut descendre en dessous des barrières contre l'humidité. Les éventuelles parties excédentaires seront coupées juste au-dessus des étanchéités ou jusqu'au niveau prescrit derrière les plinthes.

Modalités de mise en œuvre

· L'enduit sera appliqué régulièrement, soit à la main, soit avec une machine à pistoler, sur une épaisseur suffisante, en une ou plusieurs couches, en fonction de la composition de l'enduit. Toutes les opérations seront exécutées conformément aux dispositions du fabricant qui fournit les produits et avec l'outillage qu'il préconise. En principe, les travaux comprendront successivement l'application (à la main ou au pistolet) de l'enduit, l'égalisation (à la latte et le resserrage), le ponçage et le polissage (à la spatule et un aplanisseur d'angle) et, enfin, la finition. 


Attention : les murs destinés à être carrelés ne doivent  être ni poncés ni polis. 

· Les couches seront appliquées avec une force suffisante afin d'obtenir un contact intense. Lorsque l'enduit est appliqué en plusieurs couches, la couche de fond devra être peignée et séchée afin d'obtenir une adhérence et une cohérence suffisantes avec la couche d'enduit suivante. Par temps sec et chaud, l'entrepreneur prendra les mesures qui s'imposent pour prévenir les fissures dues à une dessiccation trop rapide en pulvérisant d'eau chaque couche après son application.

· Les plafonnages seront toujours exécutés d'aplomb et de niveau (voir les écarts admissibles).

· Sur la plupart des supports, on pourra appliquer les enduits fabriqués en usine à base de plâtre, qui peuvent être mis en œuvre en une seule couche sur une épaisseur moyenne de 10 mm (au minimum  8 mm).

· Les enduits à la chaux et au plâtre seront posés en deux couches au moins, de composition identique ou différente, et sur une épaisseur totale d'environ 20 mm. Pour les plafonnages qui se composent de plusieurs couches, les épaisseurs suivantes devront être respectées : une couche d'adhérence (2 à 3 mm); une couche de fond (de 10 à 15 mm) et une couche de finition (de 5 à 7 mm). Les enduits, dits pelliculaires, de quelques millimètres d'épaisseur ne seront autorisés que lorsque le support est suffisamment plan et égal, par exemple sur les murs en blocs de béton cellulaire assemblés par collage, en briques silico-calcaires, blocs de plâtre ou plaques de carton-plâtre. 

Sécurisation incendie

En matière de sécurité incendie, les enduits intérieurs doivent satisfaire, dans certains cas, à des exigences en fonction de leur destination et doivent être mis en œuvre conformément au rapport d’essai.   Les enduits peuvent également participer à la résistance au feu d’un élément de construction.

Support aux prescripteurs : guides B et C de la prévention passive référencés dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges.

Finition

· Les plafonds et les murs répondront aux exigences de degrés de finition et de tolérances d’exécution définis dans la NIT 233 « Les cloisons légères ».

· Au droit de toutes les jonctions entre des éléments de construction de nature et de composition différentes où des tassements différentiels risquent de se produire, on pratiquera au couteau, avant le durcissement complet, une  légère incision  afin d'obtenir un joint marqué qui puisse absorber les éventuelles fissures.

· Avant la réception provisoire, toutes les imperfections (irrégularités, rayures, etc.) doivent être soigneusement retouchées.

Tolérances

Les murs seront livrés prêts à peindre, toutes les surfaces, joints et bords étant soigneusement achevés. Quel que soit le niveau de finition, la surface plafonnée ne pourra fariner. 

Ne pourront apparaître, même localement, aucune rayure ou aucun trou de plus de 1 mm de profondeur, aucun autre défaut systématique de surface, aucune fissure de retrait due à un dessèchement trop rapide. Les tolérances seront celles de la NIT 199 du CSTC (1996).

	Degré de finition
	Normal
	Spécial
	Fin

	Epaisseur  : écart maximal
	
	
	

	- pour les épaisseur entre 6 en 10 mm
	2 mm
	1,5 mm
	

	- pour les épaisseurs > 10 mm
	20%
	15%
	

	Planéité :
	
	
	

	nombre maximum d'ondulations
	2
	2
	

	- mesurées à la latte de 2 m
	5 mm
	3 mm
	1,5 mm

	- mesurées à la latte de 20 cm
	2 mm
	1,5 mm
	0,5 mm

	Aplomb :
	
	
	

	écart maximum par étage (2 ,5 m)
	8 mm
	5 mm
	3 mm

	nombre maximum d'irrégularités par 4 m2 (à défaut d'une surface polie maximum 0,5 dm2)
	4
	2
	

	Angle des fenêtres :
	
	
	

	nombre maximum d'irrégularités par 3 fenêtres
	1 à 2
	
	

	écart angulaire maximum par rapport à l'angle droit
	3 mm
	
	

	nombre maximum d'ondulation à la latte de 2 m
	2
	
	

	Ecarts angulaires :
	
	
	

	- par rapport à l'angle droit, mesuré sur une longueur > 25 cm
	5 mm
	
	

	- par rapport à l'angle droit, mesuré sur une longueur < 25 cm
	1 mm
	
	


IV.17.1.1 Enduit pelliculaire – égalisation des blocs assembles

Il s'agit d'une mince couche d'enduit à appliquer sur les blocs en béton cellulaire assemblés par collage. L'enduit utilisé sera à base de plâtre et d'adjuvants sélectionnés en fonction du domaine d'application spécifique; il présentera une forte adhérence et une grande durabilité.

· Degré de finition requis : normal 

· Selon la Décision du 4 octobre 1996 (96/603/CE) et les conditions qui y sont reprises, la chaux et le plâtre appartiennent à la classe de réaction au feu A1.
Exécution :

Comme le support est fortement absorbant, il y a lieu, soit d'appliquer une couche de fond, soit d'appliquer l'enduit en deux couches successives qui ne dépasseront jamais  2 mm d’épaisseur.

Certains enduits minces peuvent être appliqués directement sur les blocs en béton cellulaires, d’autres nécessitent une couche de fond. Pour l’application, veuillez se référer à la notice du fabricant. En cas de doute, il est conseillé de toujours placer la couche de fond.
Mesurage :
· Code de mesurage : toutes les baies de fenêtres et portes extérieures qui doivent être enduites seront comptées pleines, en compensation du plafonnage des ébrasements sur les côtés et en linteau ; par contre, les baies dont les ébrasements ne doivent pas être enduits et dont la superficie est supérieure à 0,5 m², seront déduites (par ex. les portes intérieures où un encadrement est prévu ou les portes et fenêtres qui seront habillées de panneaux de revêtement). 

· Unité de mesure : au m²
· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.17.2 Plaques de plâtre

Les supports métalliques doivent répondre aux prescriptions des indices 09.10.8.511.1 et 09.10.8.511.5 du CCT  104. L'épaisseur des profils sera d'au moins 0,6 mm. Tous les éléments utilisés seront galvanisés (min. 275gr./m2).  Toutes les plaques seront obligatoirement vissées avec des vis autotaraudeuses à tête en trompette (DIN 18182). L'utilisation de clous ou d'agrafes pour la fixation des plaques n'est pas admise.  

L’ensemble de la cloison présente une résistance au feu de Rf 1/2 h selon la NBN 713-020. Un certificat remis par un laboratoire belge agréé sera soumis. La cloison sera posée en conformité totale avec les conditions de pose mentionnées dans le rapport des pompiers.
IV.17.2.1 Contre-cloison des supports de wc et urinoirs

Ce poste comprend la fourniture et de la pose de tous les matériaux en vue de la réalisation de contre-cloisons intérieures non portantes en plaque de plâtre hydrofuge sur toute la hauteur du mur pour y placer les supports de WC et urinoirs. Y compris toute sujétion.

Les profils en métal seront fixés au gros-œuvre avec des moyens de fixation inoxydables et en intercalant un mastic d'étanchéité ou des bandes d'étanchéité. Il y a lieu de prévoir un panneau OSB (pour une meilleure résistance) et une plaque de plâtre WR destiné à être carrelée.  Les plaques seront posées à environ 10 mm du sol et sur toute la hauteur du mur.  Le joint sera ensuite rejointoyé avec un mastic durablement élastique et hydrofuge. 

Mesurage :

· Unité de mesures : m²

· code de mesurage : surface nette. Les ouvertures supérieures à 0,50 m² seront déduites.  Les cloisons intérieures seront posées selon les prescriptions de l'indice 09.10 du CCT 004 et les directives du fabricant. Les cloisons non portantes seront constituées d'une ossature en métal recouverte.

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.17.2.2 Contre-cloison pour habillage des volets

Ce poste comprend la fourniture et de la pose de tous les matériaux en vue de la réalisation de contre-cloisons intérieures non portantes en plaque de plâtre hydrofuge sur toute la hauteur du mur afin de cacher le boîtier du volet, y compris toute sujétion.

Mesurage :

· Unité de mesures : m²

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.18 Chapes et isolation

IV.18.1 Chape

Les travaux comprennent :

· le dépoussiérage et la préparation de l’aire de pose et des abords verticaux ;

· la fourniture et la pose de tous les matériaux, produits et pièces nécessaires à l’exécution de la chape selon sa classe, sa désignation et les propriétés particulières requises ;

L’aire de pose doit être propre, exempte de toutes matières étrangères ou débris pouvant réduire l’adhérence. Elle doit être exécutée au niveau prescrit, exempte de trous, fentes, etc. 
Les travaux de plafonnage, d’électricité, de chauffage, d’installations de tuyauteries sanitaires sont exécutés préalablement à la pose de la chape.

Les canalisations véhiculant les fluides sont soigneusement fixées et les essais d’étanchéité auront été effectués avant le commencement des travaux de réalisation de la chape.

Les gaines, tubages électriques seront soigneusement fixés et vérifiés.

Les chapes sont parfaitement lissées sans ondes ni crêtes.

Un visqueen sera préalablement posé à l’exécution de la chape.

Une bande de désolidarisation sera posée entre la chape et le pied des murs. Elle permettra une dilatation de la chape et elle empêchera les murs d’absorber l’eau de cette dernière.

L’épaisseur nominale prévue pour les chapes est fonction de chaque local avec toutefois un minimum de 60 mm.

L’entrepreneur est tenu de réaliser la jonction entre les différents revêtements de sol en veillant à respecter les niveaux prescrits.

Les chapes sont dressées de manière parfaitement plane et horizontale, au niveau prévu en fonction de l’épaisseur du revêtement de sol prévu.

Les travaux sont exécutés conformément aux indications des NIT 189 et 193 du CSTC.

Mesurage :

· Unité de mesures : m²
· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.18.2 Couche de remplissage isolante

Les couches de remplissage absorberont toutes les irrégularités, les brusques différences de niveau, et recouvriront toutes les conduites, boîtes, gaines, tuyaux, etc. posées sur le support, de façon telle que la chape puisse être posée sur une épaisseur constante. Les équipements nécessaires à la réalisation des joints périphériques et de tassement seront compris. 

Les matériaux :

· ne subiront pas de retrait (stabilité dimensionnelle) après la pose.

· seront imputrescibles et ne constitueront pas un bouillon de culture pour la vermine, les bactéries ou les moisissures.

· présenteront  une résistance mécanique suffisante.

Les matériaux seront peu combustibles (classes A1 selon la NBN EN 13501-1 et le rapport pompier). 
Exécution :

Les couches de remplissage sont régies par les dispositions de la NIT 193§3. Les niveaux des couches de remplissage satisferont aux exigences de la NIT 189§4.2.1.3. Le niveau fini devra toujours tenir compte de l'épaisseur de la chape et du revêtement de sol. Les couches de remplissage seront appliquées sur une aire de pose nettoyée et seront lissées. Elles seront toujours désolidarisées des murs et des autres interruptions en interposant des bandes d'au moins 5 mm d'épaisseur en mousse de polyéthylène ou d'une autre matière synthétique. Les joints de tassement des constructions seront toujours prolongés dans la couche de remplissage.

IV.18.2.1 Isolation en mousse de polyuréthane projetée

L'isolation du sol se composera d'une chape sans joints, réalisée en mousse de polyuréthane dure et fortement isolante. Cette couche de mousse sera obtenue en projetant de la mousse de polyuréthane sur place. Le système disposera d'un agrément technique UBAtc suivi pour l'application sur le support concerné et dans la chape prescrite. 

· Epaisseur  : 6 cm

· Masse volumique  : environ 35  kg/m3

· Coefficient de conductibilité thermique : maximum 0,025 W/mK (selon la NBN  B 62-203)

· Résistance aux empreintes : 2 kg/cm²

· Résistance à la traction : 2 kg/cm²

· Module d'élasticité : 5 à 8 Mpa

· Absorption par immersion dans l'eau : maximum 0,38 %

· Résistance thermique : -15°C à +100°C

· Coefficient de dilatation thermique : entre 20°C et 70°C

Maximum 0,03  mm/mK en longueur et largeur

· 0 mm/mK pour l'épaisseur 

Exécution :

La température d'exécution sera d'au moins 5°C. On ne travaillera que dans un bâtiment étanche à la pluie et au vent. L'isolation sera projetée directement sur l'aire de pose nettoyée et sèche, exempte de poussière et de graisse. La  couche de mousse sera appliquée en adhérence totale et en plusieurs couches jusqu'à l'obtention, sur toute la surface, d'une couche d'épaisseur uniforme. L'isolation doit suivre les irrégularités de l'aire de pose, et au-dessus des éventuelles conduites intégrées, les rehaussements peuvent être arasés. Les endroits où le niveau s'avère critique devront être solutionnés en concertation avec le maître de l'ouvrage. L'épaisseur pourra éventuellement être adaptée.

Toutes les conduites métalliques encastrées seront efficacement protégées contre la corrosion.

Mesurage :
· unité de mesure : au m², en fonction de la composition et de l'épaisseur

· code de mesurage : surface nette à exécuter au niveau prescrit. Les ouvertures supérieures à 0,5 m² seront déduites.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.18.3 Membrane d’étanchéité
Les membranes d'étanchéité dans les sols se composeront d'une ou de plusieurs couches de désolidarisation étanches appliquées dans la composition du sol. Les travaux comprendront :

· la préparation et le contrôle de l'aire de pose ;
· la fourniture et la mise en œuvre des matériaux, y compris les éventuelles couches d'étanchéité;

· la fourniture et la pose des accessoires de pose et de fixation ;
· les éventuelles mesures de protection provisoires.
Les matériaux d'étanchéité conviendront comme hydrofuge pour les surfaces horizontales, dans l'épaisseur du sol. Les feuilles ne colleront pas ou ne seront pas déchirées.

Exécution :

Avant de poser la membrane, l'entrepreneur vérifiera si le support correspond aux plans et aux prescriptions et peut assurer l'exécution parfaite des travaux. Si tel n'est pas le cas, il en informera le fonctionnaire dirigeant en temps utile afin que celui-ci puisse prendre les mesures qui s'imposent pour ne pas devoir effectuer des adaptations par la suite. L'entrepreneur posera la membrane d'étanchéité au bon endroit dans la composition du sol. Avant l'exécution, le fonctionnaire dirigeant sera invité sur place. L'entrepreneur prendra toutes les mesures qui s'imposent pour que la membrane ne soit pas endommagée. La membrane d'étanchéité sera respectivement posée sur la dalle de sol portante / sur la sous-aire prescrite / sur le sol fini existant. Les faces de contact seront propres et planes de façon à éviter les perforations. Les bandes seront posées sans tension sur une aire de pose qui satisfera aux conditions suivantes :

· L'aire de pose sera sèche ;
· L'aire de pose sera lisse, plane et dure ;
· Les joints des éléments porteurs du plancher seront franchis de manière appropriée ;
· L'aire de pose sera exempte de matières étrangères ou de corps étranger (graisse, gravier, huile, etc.) ;
· L'aire de pose sera chimiquement et mécaniquement compatible avec l'étanchéité ;
· Lorsque des conduites (sanitaires, de chauffage, d'électricité, etc.) courent sur le sol, elles doivent d'abord être noyées dans une couche de remplissage.

En fonction du matériau utilisé et des exigences en ce qui concerne l'application, les joints seront rendus étanches. Les membranes seront suffisamment relevées contre les murs de façon à assurer l'étanchéité de manière continue. L'entrepreneur prendra toutes les mesures nécessaires pour prévenir l'endommagement des membranes. Les parties endommagées seront réparées avec un morceau de feuille appliqué, avec un recouvrement d'au moins 30 cm.

Le fonctionnaire dirigeant contrôlera la pose de la feuille d'étanchéité et vérifiera la bonne exécution des détails de raccordement et des recouvrements.

IV.18.3.1 Membrane d étanchéité : feuilles/PE

La couche d'étanchéité se composera d'une feuille de polyéthylène transparente d’une épaisseur minimum 0,2 mm, à placer au dessus du radier pour protéger l’isolant de l’humidité ascensionnelle.

Application : sous chape

Exécution :

Les feuilles seront posées avec un recouvrement d'au moins 30 cm et seront  relevées contre les murs jusqu'à 2 cm au-dessus du niveau fini du sol. Les parties endommagées seront réparées avec un morceau de feuille appliqué avec un recouvrement d'au moins 30 cm.

Les recouvrements seront soigneusement soudés ou collés sur toute la largeur du joint et comprimés.

Mesurage :
nature du marché : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix unitaire de la chape.

IV.19 Revêtement de sol intérieur

IV.19.1 Revêtement de sol en carrelages

Le poste comprend : 

· la fourniture et la pose d’un revêtement de sol en carreaux anti-dérapants de grès fin vitrifié pressé non-émaillé ; 

· la préparation de l'aire de pose ; 

· la fourniture et la pose des couches d'égalisation et/ou sous-couches ;

· le mortier et/ou la colle pour la mise en œuvre ;

· l'intégration de tous les accessoires spéciaux (grilles de sol…) ;
· les joints de dilatation ;
· le ragréage du revêtement de sol au droit des percements ; 

· le rejointoyage ;

· le nettoyage du revêtement de sol.
Les carrelages et les techniques de mise en œuvre répondront aux prescriptions de la NBN B27 et ses addenda, aux STS45, NIT 137, 182 et 227.  

Le type, la dimension et la couleur du carrelage seront soumis à l’approbation du pouvoir adjudicateur au moyen d’échantillons.

Exécution :

Préparation du travail :

Les carreaux approvisionnés seront déposés immédiatement belle face contre belle face ou en emballage d’origine, dans des locaux fermés, à l’abri du soleil, du vent et de la pluie.

L’aire de pose sera préalablement déblayée de tout encombrant et nettoyée de toutes salissures ou poussières.  Elle devra être propre, exempt de cire, d’huile, de graisse, de traces de plâtre ou autres salissures. Toutes les parties non adhérentes, les aspérités ou les bosses, les déchets et autres matériaux divers seront enlevés. 

Aire de pose :

Après le bouchardage du support, on appliquera si nécessaire un enduit d’égalisation. En fonction du support et suivant recommandations du fabricant, un primer d’adhérence peut être prévu avant la mise en œuvre du carrelage lui-même.  Après le durcissement des éventuels produits de préparation, la pose des carreaux se fera au mortier colle C2 (mortier colle amélioré - gamme haute performance -coloris gris).  Choix du mortier colle suivant les directives du fabricant sur base des indications de supports et des types et formats de carreaux.  La pose se fera suivant § 6.4 de la NIT 137 sur chape durcie sur laquelle sera préalablement collée une natte d’étanchéité.  L’âge de la chape correspond en semaines à son épaisseur en centimètres avec un minimum de 28 jours.  Dans tous les cas, la mise en œuvre ne pourra se faire qu’avec des températures comprises généralement entre +5° et + 30/35°.  Les performances du mortier colle sont exigées suivant les essais du STS45 tome II.  Sa mise en œuvre se fera suivant les prescriptions du fabricant.  L’agrément technique du produit est exigé.  

La pose :

Le carrelage mis en œuvre nécessitera un résultat de planéité conforme aux normes.  La différence de niveau entre deux points quelconques du carrelage ne pourra dépasser 2 mm sous une latte de longueur de 2 mètres. La différence de hauteur entre deux carreaux juxtaposés ne pourra pas dépasser 1 mm. Les tolérances d'exécution correspondront aux STS 45 - § 20.43.3.

Les carreaux de sol devront faire l’objet d’une proposition préalable de plan de pose de la part du carreleur tenant compte des spécificités et dimensions du local,  des baies et autres particularités.

Les bandes étroites de moins d'un demi-carreau qui pourraient nuire à l'aspect esthétique du carrelage autour au droit des murs, etc. doivent être évitées. Lorsque des découpes sont nécessaires en vue de l'ajustement, les carreaux seront coupés mécaniquement.

Pour les formats de carrelage de sol en 45/45 cm, la mise en œuvre se fera obligatoirement en double encollage (le mortier colle sera également appliqué au préalable sur le dos du carreau).
Les carreaux seront enfoncés pendant le « temps ouvert » du mortier colle jusqu’à écrasement complet des sillons frais.
La largeur des joints sera déterminée en fonction du domaine d'application, de la nature des carreaux, des dimensions modulaires et réelles des carreaux.  Les joints présenteront une largeur de 4 mm (au moins 2 mm selon la NBN 786). 

Pour les carreaux 45/45 cm non rectifiés, les joints des carreaux auront une largeur : de 4 mm en sol.

Les éventuelles différences dimensionnelles entre les carreaux seront absorbées par les joints.  Toutefois, la largeur des joints sera constante dans tous les locaux qui seront carrelés avec les mêmes carreaux.  Les joints entre les carreaux et les murs devront rester vide de mortier colle et comporter un joint de dilatation périphérique adapté afin de permettre la dilatation du revêtement de sol.  Le joint entre le carrelage de sol et la plinthe ou le sol et la plinthe sous le carrelage mural sera de type souple.

La nuance des carreaux sera constante par local. 

La pose des plinthes (plinthes droites et plinthes à gorge) se fera en respectant scrupuleusement les règles de l’art et le résultat sera un aplomb parfait.  

Dans les angles fermés et dans les angles saillants une coupe à onglet sera prévue de sorte que la finition sera esthétique et conforme.

Les joints seront mis en œuvre sur toute l’épaisseur des revêtements, de manière à adhérer correctement au support, et parachevés de manière à ce que leur belle face soit plane et dans le même plan que la belle face des carreaux.  Ils seront remplis au minimum 12 heures après la pose et au maximum après 24 heures avec un mortier de jointoiement compatible avec le mortier colle de pose.  

Pour les sols : joint dans une tonalité grise, ton sur ton avec le coloris des carrelages eux-mêmes. Le choix définitif du coloris des produits de jointoiement seront soumis à l’approbation de l’architecte.  Par local, la nuance des carreaux sera constante et celle de joints uniforme.

Joints de dilatation, retrait, flexion et tassement - Profilés de finition :

Les joints de rive, de répartition et de dilation seront compris et exécutés suivant les directives du chapitre 7 de la NIT 137.

En sol, seront obligatoirement prévus, à la périphérie des pièces traitées, autour des colonnes, socles ou autres aspérités, un joint de dilatation réalisé sur toute l’épaisseur du sol (chape et revêtement).  Les joints de dilatation et de retrait prévus dans l’ossature du bâtiment seront également réalisés dans toute l’épaisseur du sol, revêtement compris.  Dans les revêtements de sol seront prévus des profilés inox de joints de dilatation avec silicone gris adaptés à l’épaisseur des carreaux et résistant aux hautes fréquentations des locaux.

Le joint de dilatation périphérique prévu le long des murs sera recouvert soit par la pose d’une plinthe droite à bord supérieur arrondi soit par une plinthe à gorge assortie au revêtement céramique mural lui-même.

Chaque fois qu’une aire carrelée dépasse 5 à 6 m dans l’une ou l’autre direction ou 25 à 35 m², il faudra réaliser un joint de dilatation en tenant compte que le risque de fissuration est plus grand aux environs des saillies, des angles ou des aspérités.

La jonction entre le support mural carrelé et la surface au sol ainsi qu’aux angles intérieurs de jonction des murs sera réalisée avec un joint souple.  

IV.19.1.1 Carrelages de type 1

Application : Sols du local surveillants et maîtres nageurs, du hall local surveillants et maîtres nageurs, des réserves, des réserves pique-nique public, remise jardinier.
Le revêtement sera exécuté en carreaux de céramique en grès porcelainé pressé à sec à faible absorption d’eau et pleinement vitrifié qui provient d’un mélange de terre de substances et couleurs différentes  auxquelles sont ajoutés du feldspath et des kaolins.  

Finition : mate (dite naturelle), lisse et non rectifiée.

Format: 45/45 cm ép. min 9,5 mm

+ Plinthes droite à bord supérieur arrondi 7,2/45 cm (coloris et finition assortis)

Aspect général : anthracite, ton foncé à approuver par le fonctionnaire dirigeant

Couleur et largeur des joints : à déterminer par le fonctionnaire dirigeant

Les carreaux seront conformes pour aspect aux échantillons déposés chez l’architecte et le choix définitif du ou des coloris sera laissé à l’appréciation de celui-ci.

Le nom de la firme et celui du pays de fabrication (Européen) seront imprimés à l’arrière des carreaux.

Tableau des résistances techniques

	Caractéristiques 
	Normes
	Exigences
	Valeurs produit

	Ecart de mesure*:

- longueur et largeur

- épaisseur

- rectitude des arêtes

- rectitude des angles

- planéité
	ISO 10545-2
	+/- 0,6 %

+/- 5 %

+/- 0,5 %

+/- 0,6 %

+/- 0,5 %
	Conforme

	Absorption d’eau*
	ISO 10545-3
	( 0,5 %
	< 0,5 %

	Résistance à la flexion*


	ISO 10545-4
	( 27N/mm²


	Conforme

S ( 1300N
R ( 35 N/mm2

	Résistance à l’abrasion profonde*


	ISO 10545-6
	exigé
	Conforme

I ( 32mm

V ( 175mm

	Coefficient de dilatation thermique linéaire
	ISO 10545-8
	exigé
	Conforme

	Résistance aux écarts de température
	ISO 10545-9
	exigé
	Conforme

	Résistance au gel
	ISO 10545-12
	exigé
	Conforme

	Dilatation à l’humidité
	ISO 10545-10
	exigé
	Conforme

	Résistance à l’attaque chimique*** 
	ISO 10545-13
	exigé
	Conforme

	Résistance aux taches
	ISO 10545-14
	exigé
	Conforme

	Propriétés antidérapantes**
	DIN 51-130


	
	Naturel R9

Structuré R11A

	Classement UPEC
	
	
	U4P3E3C2

	Epaisseur
	
	
	45/45 cm ép.9,5 mm


*  Valeurs rapportées aux calibres de production

** Valeur se référant à la finition naturelle du produit et à des productions moyennes

*** Pour produits chimiques à usage domestique et additifs pour piscines.

Mesurage :
· unité de mesure : m²
· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.19.1.2 Carrelages de type 2

Application : Tous les autres sols : halls d’entrée, dégagements, cabines, sanitaires,

infirmerie et kots nettoyage.

Type :
Grès pressé  porcelainé à faible absorption d’eau 

Idem carrelage Type 1 mais avec valeur antidérapante :

Finition : mate (dite naturelle), structurée R11A et non rectifiée.

Format: 45/45 cm ép. min 9,5 mm

+ Plinthes droite à bord supérieur arrondi 7,2/45 cm (coloris et finition assortis) et selon spécifications de l’architecte, pose d’une plinthe à gorge

Les carreaux devront être assortis au carrelage lisse Type 1 décrit ci-dessus et présentés dans les 5 mêmes coloris que le carrelage Type 1.

Les produits techniques : 

· Mortier colle C2  - Coloris gris en sol pour pose des carreaux et de la natte d’étanchéité

· Mortier de jointoiement pour sols : coloris gris (ton sur ton avec les carreaux de sols).  Choix définitifs laissés à l’appréciation de l’architecte parmi une gamme variée et complète de coloris.

· Nettoyant professionnel concentré pour éliminer les voiles de ciment et les voiles gras sur les céramiques de sol.

· Profilés de finitions d’angles en « L », en aluminium laqué blanc Ht 8mm et ht 4.5mm en longueur unique du sol au plafond.

· Profilé joint de dilatation avec ailettes latérales - Ht 10mm. 

· Natte d’étanchéité en polyéthylène faisant également office de pontage sur les fissures.  Elle est constituée de non-tissé sur les deux faces pour une fixation efficace dans la colle carrelage. Ce produit est efficace pour l´étanchéité à l´intérieure comme á l´extérieur pour les sols et murs.  En largeur 100 cm + accessoires pour angles et pontages auto-adhésifs.
Mise en œuvre avec le même mortier colle que prévu pour les carreaux de sol.

· Déposer le mortier-colle selon la norme DIN EN 12004 et DIN EN 12002 S1 sur le support à l'aide d'une spatule crantée 4x4 mm. Poser la natte préalablement découpé dans la couche de mortier colle puis presser immédiatement à l'aide d'une taloche afin d´éliminer les bulles d´air au dessous de la natte. Dans les zones de jonction, il est nécessaire de faire un chevauchement d´au moins 5cm avec un encollage à la colle polymère ou à l’aide des bandes de pontage auto-adhésives qui garantissent l’étanchéité parfaite du complexe. Les zones de jonctions, les angles, les sorties de robinets sont à étancher avec les accessoires qui sont disponibles.  Après avoir collé les bandes d'étanchéité, on peut immédiatement commencer par la pose des revêtements céramiques. Se référer aux informations disponibles dans les instructions de montage du fabricant.

Mesurage :
· unité de mesure : m²
· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.19.2 Plinthes à gorge

IV.19.2.1 Carrelages de type 1

Mesurage :
· unité de mesure : mct

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.19.2.2 Carrelages de type 2

Mesurage :
· unité de mesure : mct

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.19.3 Revêtement de sol en bois

Il s'agit de la fourniture et la pose de revêtements de sol en bois, composés de panneaux, planches et/ou parquets.  Les prix unitaires compris dans ces postes devront toujours comprendre :

· la préparation de l'aire de pose;

· la fourniture, la préparation et la mise en œuvre des plaques, planches et/ou éléments de parquet, y compris tous les moyens de fixation et toutes les sous-couches prescrites ou nécessaires, pièces spéciales, ancrages, plaques de support, cales, …

· la réalisation des pénétrations de sol habituelles et/ou des réservations;

· les finitions prescrites et les éventuelles couches de protection;

· la protection des revêtements de sol en bois jusqu'à la réception provisoire.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

STS 04 - Bois et matériaux à base de bois (1990)

STS 45 - Tome 2  - Parachèvement de sol intérieur  - généralités, bois et liège  (1979)

NBN EN 1533 - Parquets et planchers en bois - Détermination des propriétés de flexion - Méthodes d'essai (2000)

NBN EN 1534 - Parquets et planchers en bois - Détermination de la résistance au poinçonnement (Brinell) - Méthode d'essai (2000)

NBN EN 1910 - Planchers et parquets en bois et lambris et bardages en bois - Détermination de la stabilité dimensionnelle (2000)

NBN ENV 13696 - Planchers et parquets en bois - Détermination de l'élasticité et de la résistance à l'abrasion (2000)

Guide b « réaction au feu » (tome 1 « prévention passive »

· Le degré d'humidité du bois sera inférieur à 15 %. Les dimensions du bois doivent correspondre à un degré d'humidité de 12%.

· En matière de sécurité incendie, les revêtements de sol doivent satisfaire à certaines exigences en fonction de la destination du local dont ils font partie. 

· Support aux prescripteurs : guide B de la prévention passive référencé dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges.

Exécution :

L'exécution des revêtements en plaques et/ou en planches doit satisfaire aux prescriptions des STS 23 ‘Structures en bois (1978), STS 23 ‘Structures en bois - addendum et commentaires' (1986), NIT 166 - Menuiseries intérieures en bois (CSTC, 1986) et NBN EN 1195 - Structures en bois - Méthodes d'essais - Comportement des planchers structuraux  (1998).

· Les travaux seront exécutés dans un bâtiment sec et à l'abri du vent. L'aire de pose sera sèche et débarrassée de toutes impuretés.

· Les éléments de revêtement de sol en bois seront posés parfaitement plans et de niveau, la face supérieure se situant au niveau souhaité.

· Lors du foulement du plancher, on ne pourra percevoir des bruits de craquement (L'isolation acoustique des planchers en bois - Pratique (CSTC, N° 2001/1).

· Les fixations devront résister à une force de traction de 10 kg.

IV.19.3.1 Revêtement de sol bois – panneaux OSB

Il s'agit d'un revêtement de sol réalisé à l'aide de panneaux OSB, selon la NBN  EN 300 - Panneaux de lamelles minces, longues et orientées (OSB) - Définitions, classification et exigences (1997)

· Taux de formaldéhyde : classe E1 (selon la NBN  B 16-201 et/ou  EN 120)

· Epaisseur des plaques   : minimum  20  mm.
· Réaction au feu : classe selon la NBN EN 13501-1 (ou classe selon la NBN S 21-203 tant qu’elle est encore d’application) et suivant les exigences incendie.

Les plaques seront traitées afin d’améliorer leur comportement de réaction au feu (plaques ignifugées)

Exécution :

· Les plaques seront posées parfaitement planes et de niveau, avec la face supérieure au niveau souhaité. Les joints des plaques coïncideront avec l'axe des poutres dans un sens ; dans l'autre sens, elles reposeront sur les entretoises entre les gîtes. 

· Les bords des éléments qui constituent le revêtement en plaques s'appuieront toujours sur les poutres ou constructions sous-jacentes. Les extrémités ou les bords doivent toujours être supportés, les encorbellements ne sont pas admis.

· Au préalable, toutes les irrégularités seront enlevées avec les moyens appropriés en fonction de la nature du support et ne pourront dépasser 5 mm. Lorsque l'aire de pose n'est pas suffisamment horizontale ou lorsque l'épaisseur de compensation dépasse l'épaisseur des plaques, on utilisera un lattage et/ou des cales de pente traitées selon le procédé A1 des STS 04.31.1.

· Au droit de la jonction avec les murs, on laissera un joint d'au moins 5 mm. Entre les plaques, on laissera un jeu d'environ 2% de la largeur des plaques soit + 2 mm).

· En fonction de la nature et de l'état du support, les plaques seront vissées ou clouées avec les moyens de fixation appropriés qui seront enfoncés dans les plaques.

· Au droit des passages et des réservations, des ouvertures aux dimensions appropriées seront réservées dans les plaques. 

Application : pavillons vestiaires et sanitaires

Mesurage :

· unité de mesure : au m²
· code de mesurage : surface nette à exécuter

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.19.4 Accessoires

IV.19.4.1 Avaloirs

Les avaloirs sont en chlorure de polyvinyle (PVC haute résistance).

Leurs emplacements sont indiqués suivant les plans (AV.), ils sont de type ordinaire et de dimension 20x20cm.

Les grilles et couvercles sont :

en PVC pour l’intérieur ;

Les paniers ou ramasse-boues sont en tôle d’acier galvanisé ou en matière plastique.

Mise en œuvre :

Les appareils sont posés sur un lit de béton de 10 cm.

Le niveau fini supérieur des appareils affleure le niveau du sol fini.

Mesurage :

· unité de mesure : pièce 

· nature du marché : Quantité présumée (QP), y compris tranchées pour les avaloirs

IV.20 Revêtement de murs et de tablettes 

Le poste comprend :

· la fourniture et pose des carreaux et des tablettes afin de constituer un ouvrage parfaitement fini ;
· la préparation de l'aire de pose, c'est-à-dire l'enlèvement de toutes les impuretés et des parties non adhérentes ;
· la percée du revêtement pour les conduites, les crochets, supports, etc. ;
· le rejointoiement des surfaces et l'achèvement des joints avec un mastic élastique ;
· le nettoyage des murs carrelés, y compris l'enlèvement des taches de mortier ou de colle et de mortier de jointoiement.

Les carreaux doivent satisfaire aux dispositions de l’indice 02.5 du CCT  104 et à la NBN B 27-104.

Le dos des carreaux est profilé afin d'obtenir une bonne adhérence avec le mortier et/ou la colle. 

Le produit de jointoiement sera en principe un mortier blanc, compatible avec le mortier ou la colle de mise en œuvre. Une série complète d'échantillons ainsi qu'une documentation technique des mortiers ou des mastics élastiques seront préalablement soumis pour approbation au maître d’ouvrage.

Mise en œuvre :

· les carreaux seront posés à joints égaux et lisses ;

· les bandes étroites inférieures à un demi-carreau devront être évitées ;

· les carreaux seront découpés mécaniquement, sans dégradations visibles de la couche d'émail ;

· on utilisera pour les angles saillants et les chants visibles des carreaux aux bords arrondis ;

· on utilisera au droit des interrupteurs, des prises de courant ou de la robinetterie, des carreaux aux réservations préforées, qui seront achevées à la meule.

Les carreaux seront posés symétriquement à joints continus ;
Ils seront rejointoyés sur la hauteur indiquée aux plans avec un mortier de jointoiement blanc.

Pour la finition des bords visibles, les carreaux à bords arrondis /de bordure spéciaux seront utilisés.

Les angles saillants seront réalisés à l'aide de carreaux biseautés ou avec des profils en aluminium blanc / matière synthétique.

Les angles rentrants horizontaux et verticaux seront rejointoyés avec des silicones sanitaires blancs.

Immédiatement après la pose, toute la surface carrelée sera nettoyée au sable blanc fin.

Les joints d'angle verticaux et horizontaux ne seront pas jointoyés au mortier mais remplis avec un mastic fongicide durablement élastique. De même, les joints entre le sol et les murs ne seront pas rejointoyés mais remplis avec un mastic plastique approprié.  Couleur à faire approuver par le pouvoir adjudicateur.

Préparation du travail :

Les carreaux approvisionnés seront déposés immédiatement belle face contre belle face ou en emballage d’origine, dans des locaux fermés, à l’abri du soleil, du vent et de la pluie.

L’aire de pose sera préalablement déblayée de tout encombrant et nettoyée de toutes salissures ou poussières. Elle devra être propre, exempt de cire, d’huile, de graisse, de traces de plâtre ou autres salissures.

Aire de pose :

Après le bouchardage du support, en fonction du support et suivant recommandations du fabricant, un primer d’adhérence peut être prévu avant la mise en œuvre du carrelage lui-même.  Après le durcissement des éventuels produits de préparation, la pose des carreaux se fera au mortier colle C2 (mortier colle amélioré - gamme haute performance).  Choix du mortier colle suivant les directives du fabricant sur base des indications de supports et des types et formats de carreaux.  Colle blanche pour les carreaux muraux appliqué au peigne de 6 pour les formats 20/20 cm et appliquée au peigne de 3 ou 4 pour les mosaïques 2/2cm.  Dans tous les cas, la mise en œuvre ne pourra se faire qu’avec des températures comprises généralement entre +5° et + 30/35°.

La pose se fera sur enduit ou cimentage sec.
En fonction de la nature de l'aire de pose, les carreaux seront mis en œuvre :

(soit)
sur un cimentage peigné au mortier de ciment (composé de 250 kg de ciment, classe de résistance 32,5, par m³ sable). Les carreaux seront préalablement humidifiés.

(soit)
sur un support en plafonnage et/ou en plaques de carton-plâtre par simple / double encollage avec une colle synthétique / un mortier-colle.
Joints de dilatation, retrait, flexion et tassement - Profilés de finition :

Les joints de dilatation et de retrait prévus dans l’ossature du bâtiment seront également réalisés dans toute l’épaisseur du support, revêtement compris.

La jonction entre le support mural carrelé et la surface au sol ainsi qu’aux angles intérieurs de jonction des murs sera réalisée avec un joint souple.  

Aux angles saillants des murs seront prévus des profilés de finition et de protection d’angles en aluminium laqué blanc adaptés à l’épaisseur des carreaux. En forme de « L », la surface visible forme un angle droit et la partie invisible est composée d’une patte perforée permettant un ancrage dans le mortier colle entre le support et le carrelage lui-même.  Ces profilés seront prévus en une pièce depuis le dessus de la plinthe à gorge jusqu’à hauteur des surfaces carrelées.

La pose :

Le revêtement en carrelage présentera une surface parfaitement verticale et plane, exempte de fissures dans les joints et les carreaux ou d'autres dégradations de la surface. Le revêtement mural sera refusé lorsque les écarts de planéité entre les carreaux dépassent plus de 1  mm. 

Les carreaux devront faire l’objet d’une proposition préalable de plan de pose de la part du carreleur tenant compte des spécificités et dimensions du local, des baies et autres particularités.

Des plans indicatifs de répartitions des différents coloris seront mis à disposition par le fonctionnaire dirigeant.

Les carreaux seront enfoncés pendant le « temps ouvert » du mortier colle jusqu’à écrasement complet des sillons frais.
Les joints des carreaux auront une largeur : de 1,5 mm pour la mosaïque.

                      



      de 3 mm pour les carreaux 20/20 cm.  

Les éventuelles différences dimensionnelles entre les carreaux seront absorbées par les joints.  Toutefois, la largeur des joints sera constante dans tous les locaux qui seront carrelés avec les mêmes carreaux.  

Dans les locaux où sont prévus en mural des carrelages issus de la même gamme mais de différentes couleurs, il sera nécessaire de spécifier au fournisseur des carreaux que les calibres des différentes céramiques de murales à mettre en œuvre dans devront être obligatoirement de calibre identique.

Aussi, la nuance des carreaux sera constante par local. 

Les joints seront mis en œuvre sur toute l’épaisseur des revêtements, de manière à adhérer correctement au support, et parachevés de manière à ce que leur belle face soit plane et dans le même plan que la belle face des carreaux. Ils seront remplis au minimum 12 heures après la pose et au maximum après 24 heures avec un mortier de jointoiement compatible avec le mortier colle de pose. 
Il s’agira d’un joint blanc haute performance adapté aux locaux humides et résistants aux produits chimiques d’entretien.  Le choix définitif du coloris des produits de jointoiement seront soumis à l’approbation du fonctionnaire dirigeant.  Une nuance uniforme est requise pour un même local.

Parachèvement et nettoyage des carrelages :

Mis à part le nettoyage des surfaces au moment de l’encollage des carreaux, ce qui permet d’enlever l’essentiel des résidus de mortier colle, et le surplus de mortier de jointoiement au moment de la mise en œuvre des joints, nettoyage qui sera facilité par l’utilisation d’une taloche éponge hydrophile légèrement humide en passes diagonales (afin de ne pas creuser ou délaver le joint), la laitance de ciment qui recouvre les carrelages après la mise en œuvre des joints devra être enlevée 48h00 après le colmatage des joints à l’aide d’un produit acide adapté et recommandé par le fournisseur des carrelages, 

Pour la réception provisoire, les surfaces des murs auront été préalablement nettoyées selon les instructions décrites ici.  

Remraque : 
Produit à utiliser pour les nettoyages des surfaces carrelées pendant et après chantier : détergent neutre, spécifiquement recommandé par le fournisseur des carrelages.


A proscrire, tout agent nettoyant gras à base de savon naturel ou d’huile de lin, tous produits parfumés qui contiennent des substances grasses (> cfr degré de porosité excessivement faible du grès cérame).


Toujours nettoyer au moyen d’eau chaude à laquelle on ajoute la dose de produit détergent recommandée par le fabricant  > se référer à la fiche technique du produit.

IV.20.1 Carrelages muraux

Les carreaux de faïence à émail transparent ou à surface mate devront répondre à l'indice  02.54 du CCT  104 et à la NBN B 27-104 - Carreaux en faïence émaillée pour revêtement de parois intérieures (1973). La structure sera uniforme dans la masse et ne présentera pas de clivage, d'écaillement ou de cavités. L'émail sera parfaitement couvrant et l'épaisseur de la couche d'émail ne sera pas inférieure à 0,08 mm pour l'émail transparent et 0,15 mm pour l'émail coloré.

Les carreaux sont fabriqués à base d’argiles sélectionnées, pressés à sec, émaillés et cuits suivant le principe de la mono-cuisson (1220°C). Le pressage est réalisé à l’aide d’un tampon isostatique, ce qui confère aux carreaux de meilleures tolérances dimensionnelles (trame diagonale au dos du carreau).  Le biscuit vitrifié, de couleur rougeâtre, de faible porosité, ainsi que les émaux de qualité lui confèrent des qualités de résistance au gel et à la flexion et permettent leur utilisation autant comme revêtements muraux intérieurs et extérieurs, que comme revêtement de sol pour les carreaux émaillés mats, suivant la classification indiquée pour chaque coloris.

Type : Grès pressé émaillé 

La finition sera légèrement satinée (émaillé mat).   

Format 20/20cm, non rectifié - épaisseur min 7 mm. 

4 à 5 coloris seront choisis dans une même gamme, tenant compte que le choix définitif des coloris sera laissé à l’appréciation de l’architecte.

La gamme à présenter devra être composée de minimum 38 coloris dont :

Carreaux de base 2 coloris : ton clair (ex : blanc - classé PEI 4 min) 

+ ton moyen (ex : gris moyen - classé PEI 2 min)

+ volume de recouvrement des caissons de chasses d’eau des WC, dos des  éléments sanitaires (urinoirs et lavabos) dans un coloris gris taupe très foncé.

+ décors en frises de 3 coloris minimum issus de la même gamme.

Seront également prévus, pour des décors colorés composés de mélanges de maximum 5 couleurs différentes (dont des couleurs vives), des carreaux également en format 20/20cm, ép. min 7mm issus de la même gamme, au calibre identique et compatible avec le format 20/20 clair prévu ci-dessus pour la base.  Positionnements des décors et frises à spécifier par l’architecte sur base de plans indicatifs de pose.  La classe d’usure (PEI) varie de la classe 4 à 1 suivant les coloris. 12 coloris sont repris en classe 4.

Seront également prévues des plinthes à gorge en format 10/20 cm, parfaitement assorties en calibres et coloris aux carrelages muraux, quelques soient les coloris sélectionnés dans la gamme de carrelage.

Les carreaux seront conformes pour aspect aux échantillons disponibles chez l’architecte et les choix définitifs des coloris seront laissés à l’appréciation de celui-ci.

Tableau des résistances techniques

	Caractéristiques


	Normes
	Tolérances
	Valeurs produit

	Dimensions :  côtés

                       ép. 7 mm
	
	(0,50%

(5%
	(0,30%

(4%

	Rectitude des arêtes
	ISO 10545-2
	(0,50%
	(0,40%

	Angularité
	ISO 10545-2
	(0,60%
	(0,40%

	Planéité
	ISO 10545-2
	(0,50%
	(0,40%

	Qualité de surface
	ISO 10545-2
	Min. 95%
	Min. 95%

	Absorption d’eau
	ISO 10545-3
	0,50%<E(3%
	2,5%

	Force de rupture en N   Ep.(7.5mm
	ISO 10545-4
	700 min.
	>1200

	Résistance à la flexion (N/mm²)
	ISO 10545-4
	30 min.
	>44

	Résistance à l’abrasion
	ISO 10545-7
	
	Voir fiche technique des collections

	Coefficient de dilatation thermique
	ISO 10545-8
	Méthode d’essai disponible
	<5*10-6/°C

	Résistance aux chocs thermiques
	ISO 10545-9
	Méthode d’essai disponible
	Garantie

	Résistance au tressaillage
	ISO 10545-11
	Demandé
	Garantie

	Résistance au gel


	ISO 10545-12
	Demandé
	Garantie (excepté pièces spéciales)

	Coefficient de frottement (glissance)
	B.C.R.A.
	Si nécessaire
	Consulter fiche technique des collections

	Dilatation à l’humidité
	ISO 10545-10
	Méthode d’essai disponible
	<0,04%

	Résistance aux chocs
	ISO 10545-5
	Méthode d’essai disponible
	>0,6

Voir annexe ci-dessous

	Résistance aux taches
	ISO 10545-14
	Classe 3 min.
	3 min.

Voir annexe ci-dessous

	Résistance aux produits de nettoyage pour la maison et aux additifs utilisés dans les piscines
	ISO 10545-13
	GB minimum
	GB minimum

	Résistance aux basses concentrations d’acides et de bases
	ISO 10545-13
	Indiquée par le producteur
	GLB minimum

	Résistance aux fortes concentrations d’acides et de bases
	ISO 10545-13
	Méthode d’essai disponible
	Disponible sur demande

	Perte de plomb et cadmium
	ISO 10545-13
	Méthode d’essai disponible
	Disponible sur demande


ISO 10545-5 – Détermination du coefficient de restitution à l’impact

Ce test est destiné uniquement aux carreaux utilisés dans des zones où la résistance aux chocs est considérée d’importance spécifique. Le requis normal pour applications soumises à faibles sollicitations est une coefficient de restitution de 0,55.

Pour des applications soumises à sollicitations plus importantes, des valeurs plus hautes sont demandées.

ISO 10545-14 – Détermination de la résistance aux tâches

Ce test est obligatoire pour les carreaux émaillés. Pour les carreaux non émaillés, si les taches peuvent constituer un problème, veuillez consulter le fabricant. Cette méthode n’est pas à utiliser vers les variations temporaires de couleurs pouvant se vérifier sur certains types de carreaux émaillés suite à l’absorption d’eau par le support en dessous de l’émail.

Les produits techniques : 

Mortier colle C2  - blanc en mural pour pose des carreaux

Mortier de jointoiement  mural « haute performance » pour locaux humides et résistant aux agents chimiques: coloris blanc.


Nettoyant professionnel concentré pour éliminer les voiles de ciment et les voiles gras sur les céramiques de sol et de mur.




Profilés de finitions d’angles en « L », en aluminium laqué blanc Ht 8mm en longueur unique du sol au plafond.

Mesurage :
· unité de mesure : m²
· code de mesurage : surface nette à exécuter

· Nature du marché : quantité présumée (QP)

IV.20.2 Mosaiques murales

Il s’agit de la fourniture et de la pose de mosaïques en pâte de verre constituée par des tesselles  régulières, aux bords adoucis, assemblées au dos pour former des plaques de dimension 32,7/32,7 cm avec joint de 1,5 mm entre tesselles.  Nombre de tesselles par plaque : 225pc.

Le dessin de la mosaïque devra comprendre l’appellation « Piscine du Bois des Rêves » sur le mur du couloir central et l’appellation « vestiaires hommes » et « vestiaires « femmes » sur les murs latéraux menant aux cabines individuelles.
Le dessin se fera sur le joint ou à partir de mozaiques.  La hauteur des lettres sera d’environ 10 cm.  Le calpinage sera à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant.
Format :+- 2/2 cm, 

Epaisseur : 4mm

Coloris unis : du blanc au noir en passant par une large palette composée de 58 coloris unis.




Tableau des résistances techniques

	Caractéristiques


	Normes
	Valeur du produit

	Absorption d’eau
	ISO 10545-3 / UNI EN 99
	nul

	Résistance aux chocs thermiques
	ISO 10545-9 / UNI EN 104
	Résistant

	Résistance aux produits chimiques
	ISO 10545-13 / UNI EN 122
	GA/GLA/GHA

	Résistance au gel
	ISO 10545-12 / UNI EN 202
	Résistant

	Résistance des couleurs à la lumière
	DIN 51094
	Résistant

	Résistance aux rayures
	EN101
	Mohs 3-4

	Résistance aux taches
	ISO 10545-14
	Classe 5


Spécifications de mise en œuvre

Mosaïque assemblées sur filet :

Le support sur lequel la pose sera effectuée doit être parfaitement régulier, uniforme et blanc (un support de couleur différente nuit à l’esthétique du résultat final), utiliser pour cela un produit de ragréage blanc.

Tracer sur la surface à recouvrir des lignes qui aideront à placer correctement les feuilles : en utilisant la mesure obtenue en juxtaposant 3 feuilles et en s’assurant que la distance entre les feuilles soit égale à la distance entre tesselles, reporter cette mesure sur le support à l’aide d’une règle et d’un niveau.  La surface sera ainsi subdivisée en plusieurs carrés, chacun correspondant à neuf feuilles de mosaïques.

Etaler une couche uniforme de colle en utilisant la partie lisse de la spatule avant de repasser une deuxième couche de colle en utilisant la partie crantée de la spatule (spatule crantée de 3,5mm) de façon à peigner parfaitement la colle.

Poser les feuilles en veillant à conserver le sens de la trame d’une feuille à l’autre ( le filet pouvant être composé de fibres ou de trames silicones plus épaisses dans un sens que dans l’autre).

Une fois la pose terminée, battre les tesselles avec une taloche afin de faire adhérer efficacement la trame à la colle.  Avant que la colle ne commence à prendre sur la trame, il est possible d’ajuster la distance entre une tesselle et l’autre pour aligner tous les joints.  Cette opération qui s’effectue en coupant la trame au cutter et en approchant ou en éloignant les tesselles entre elles de façon pratiquement imperceptible à l’aide d’une truelle.  Laisser sécher 24h.

Avant de jointoyer, enlever éventuellement la colle qui déborde des joints à l’aide d’un cutter.  Le jointoiement se fait à la taloche, en diagonale par rapport au sens des tesselles.

Avant le durcissement du joint, commencer la phase de nettoyage  en utilisant une éponge hydrophile prévue à cet effet, en faisant des mouvements circulaires et en veillant à ne pas évider le joint.  Eliminer tout résidu de mortier en utilisant de l’eau et produits de nettoyage prévus à cet effet et recommander par le fabricant.

Application : murs centraux à hauteur de 2m30
Mesurage :
· unité de mesure : m²
· code de mesurage : surface nette à exécuter

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21 Menuiseries intérieures

Toutes les mesures seront prises sur place avant d’exécuter les travaux. 

Toutes les menuiseries nouvelles sont exécutées et posées avec le plus grand soin; leurs fixations doivent être invisibles après l'exécution des finition.

L'entreprise veillera d'une manière particulière à l'isolation acoustique, au niveau de la structure des feuilles de portes, battées, isolation des ébrasements, etc...

Tous les travaux de scellement sont exécutés au moyen d'outils électriques ou pneumatiques, à l'exclusion de tous burins, pointes et marteaux.

Les éléments sont vissés directement dans des chevilles imputrescibles.

Le prix des menuiseries nouvelles s'entend feuilles et cadre complet.

La quincaillerie (serrures, paumelles et verrous à glissière) est toujours fournie et posée avec les menuiseries et comprises dans leur prix.

L'entreprise remet des prix séparés pour les différents autres accessoires (poignées, garnitures, arrêts de portes), fourniture et pose.

Avant toute exécution, et à la demande de l'architecte, l'adjudicataire lui soumet, en temps voulu, des plans de détails et d'exécution en vue de leur approbation.

L'entrepreneur enlève les déchets et décombres provenant de ses propres travaux et les évacue hors du chantier

IV.21.1 Portes tubulaires à peindre 

Le poste comprend la fourniture et la pose de tous les éléments nécessaires à la composition des portes intérieures à savoir :

· l'huisserie avec ses paumelles ;

· le (ou les) vantail (vantaux) ;

· la quincaillerie (les suspensions, poignées de porte, serrures, …) ;

· le relevé exact des dimensions ;

· les resserrages et ragréages ;

· l’évacuation des déchets.

Les dimensions et sens d’ouverture des portes sont indiqués dans les plans.  Le pouvoir adjudicataire est tenu de vérifier les dimensions en fonctions des ouvertures de baies.

Les surfaces de la porte finie doivent se présenter sans déformation ni défaut apparent : voile, bombement, fendillement, éraflures, bulles, faïençage, déformation au droit du cadre périphérique, etc. Les tolérances dimensionnelles doivent être telles qu'aucune anomalie visible ne soit décelable dans la planéité et les assemblages entre éléments constitutifs de l'ensemble.

Huisserie :

Ebrasement en multiplex wbp, ép. 18 mm minimum. 

Fixation au moyen de vis, têtes de vis encastrées et camouflées par bouchon de bois.

Listel en drm embrevé, collé, cloué section visible 20 x 20 mm.

Chambranles en mdf prêt à peindre. Avant fixation des chambranles, le jeu entre le gros-œuvre et l'ébrasement est rembourré intégralement avec de la laine de roche.

Vantaux :

Constitués d'une âme plein tubulaire, d'un cadre et renfort pour serrurerie en bois massif. Surfacé prêt à peindre. Suspension par 4 paumelles avec bague d'usure.

Les portes seront légèrement détalonnées (joint inférieur de 1cm) pour assurer le passage d’un certain débit d’air de ventilation.

Charnières en inox brossé :

La quincaillerie sera composée de 3 paumelles et cache-paumelles décoratifs en acier inoxydable brossé.

L’entrepreneur fournira un échantillon des charnières qu’il propose de mettre en œuvre pour approbation.

Poignées et rosaces en inox brossé :

La quincaillerie sera composée d'une serrure et de 2 crosses sur rosaces, en acier inoxydable brossé.

L’entrepreneur fournira un échantillon des charnières qu’il propose de mettre en œuvre pour approbation.

Plats métalliques :

Les bas de porte sanitaires seront composés de plats métalliques deux faces.

Mesurage :

· Unité de mesures : pce par type

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.2 Bordereau de porte

IV.21.2.1 MI 1

· Porte tubulaire standard 

· Finitions : à peindre (RAL à déterminer par le fonctionnaire dirigeant)
· Serrure hiérarchisée à 1 point de fermeture

· Clenches « L » et rosaces Inox brossé

· Paumelles Inox brossé

· Plinthes en inox brossé (des 2 côtés des 2 vantaux) sur 20cm de hauteur

Application : locaux de réserve, kots nettoyages, local surveillant, sanitaire maître nageur
Portes 90 x205 cm

Mesurage :

· Unité de mesures : pce par type

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Portes 80 x 205 cm

Mesurage :

· Unité de mesures : pce par type

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Portes 70 x 205 cm

Mesurage :

· Unité de mesures : pce par type

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.2.2 MI 2

· Porte tubulaire standard avec une lisse horizontale sur la face intérieure de la porte à 90 cm du sol 

· Présence d'un espace libre de minimum 50 cm dans le prolongement de la porte fermée, du côté de la poignée

· Finitions : à peindre (RAL à déterminer par le fonctionnaire dirigeant)
· Signalétique en inox brossé
· clenches « L » et rosaces Inox brossé

· paumelles Inox brossé

· passage libre de 93 cm (baie dans maçonnerie de 100 cm)

· poignée et verrou (déverrouillable depuis l'extérieur) préhensibles et manipulables poing fermé

· pas de ferme-porte ou temporisation de minimum 6 secondes

· possibilité de bloquer la porte en position ouverte

· plinthes en inox brossé (des 2 côtés des 2 vantaux) sur 20 cm de hauteur

Application : portes de sanitaire pour personne à mobilité réduite, portes d’entrée pour cabines familles hommes et femmes

Portes 100 x 205 cm

Mesurage :

· Unité de mesures : pce par type

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.2.3 
MI 3

· Porte tubulaire standard

· Finitions : à peindre (RAL à déterminer par le fonctionnaire dirigeant)
· Signalétique en inox brossé
· clenches « L » et rosaces Inox brossé

· paumelles Inox brossé

· ferme porte automatique

· Plinthes en inox brossé (des 2 côtés des 2 vantaux) sur 20cm de hauteur

Application : sanitaires hommes et femmes

Portes 80 x 205 cm

Mesurage :

· Unité de mesures : pce par type

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.3 Accessoires de portes

IV.21.3.1 Arrêt de porte

Ils sont en caoutchouc de teinte noire, de forme circulaire et d'une hauteur suffisante pour buter contre la feuille de porte. La garniture est fixée sur un tube en acier. Ils sont fixés au sol par vis M8 et cheville nylon.

Mesurage :

· Unité de mesure : pce

· Code de mesurage : y compris toutes sujétions de fourniture et de pose

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.3.2 Ferme-porte automatique

Il s’agit de ferme-porte intégré et invisible à glissière ou similaire, avec vitesse de fermeture réglable.  L’amortisseur est entièrement contrôlé quel que soit l’angle d’ouverture de la porte.

Type de ferme porte à adapter au poids de la porte.

Les réglages doivent permettre le retardement de fermeture afin de permettre de ralentir entre 120° à 70° la fermeture de la porte.  Cela donne le temps aux handicapés, aux mères avec poussettes, de franchir la porte sans difficultés.

Mesurage : Pour mémoire (PM), compris dans les prix unitaire du type de porte

IV.21.4 Tablette de fenêtre

Il s'agit de toutes les fournitures et travaux nécessaires pour la réalisation des tablettes de fenêtre à l'intérieur des baies de fenêtre afin de former un ouvrage de finition parfaite, les prix unitaires compris dans ce poste devront toujours comprendre :

· le relevé des dimensions exactes après la mise en œuvre de la menuiserie et du plafonnage;

· la préparation du support, c'est-à-dire l'enlèvement de toutes les salissures et des parties non adhérentes;

· l'éventuelle intégration des tablettes dans les murs attenants ou le plafonnage;

· éventuellement, l'isolation complémentaire du raccord entre la tablette, le mur et la menuiserie;

· la fourniture, la pose et l'éventuel support supplémentaire des tablettes;

· la réparation du plafonnage alentours et l'achèvement des joints au mastic élastique;

· le nettoyage des tablettes de fenêtre, y compris l'enlèvement de tous les restes de mortier ou de plafonnage.

Les seuils extérieurs sont traités séparément dans le chapitre fenêtres et portes extérieures.

Dans un seul et même local, toutes les tablettes de fenêtre seront toujours réalisées dans le même matériau, elles auront toutes la même épaisseur et leur surface aura le même aspect et le même profil, sauf indications contraires dans le cahier spécial des charges ou sur les plans.  Les mortiers de pose et/ou les mastics et matériaux de fixation seront compatibles avec la nature des tablettes. Les caractéristiques des mastics élastiques répondront au tableau 10 de la NIT  137 (CSTC, 1981). L'utilisation de mastics au caoutchouc bitume n'est pas admise. La couleur des mastics sera adaptée à la couleur des tablettes ou sera choisie par le fonctionnaire dirigeant.

Exécution :

· Après la mise en œuvre de la menuiserie et du plafonnage, l'entrepreneur prendra les dimensions exactes.

· Avant la mise en œuvre, l'aire de pose et les faces de contact seront débarrassées de tous déchets, matières étrangères, restes de mortier ou de plâtre, graisses, etc.

· Il ne peut en aucun cas se former de ponts thermiques ou d'humidité. 

· Les tablettes seront posées parfaitement horizontales et de niveau. Elles seront solidement soutenues et fixées et, sauf prescriptions spécifiques, elles seront

· posées avec un débordement d'environ 1,5 à 2 cm par rapport à la surface finie du mur. 

· embrevées dans la face vue des ébrasements sur environ 1 cm (épaisseur du plafonnage, jusque contre le face non enduite du mur intérieur).

· insérées dans les rainures prévues à cet effet dans les profils des châssis de fenêtre.

· Les joints entre les tablettes de fenêtre et les matériaux et structures attenants seront colmatés avec un produit de rejointoiement approprié. Le joint au droit du châssis sera colmaté avec un mastic fongicide à élasticité permanente.

· Après la finition, les tablettes de fenêtre seront nettoyées et débarrassées des taches de mastic, de mortier et de produit de jointoiement. L'entrepreneur prendra toutes les mesures qui s'imposent afin de protéger les tablettes jusqu'à la réception provisoire.

Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de refuser toute pièce défectueuse. Les tablettes mal posées, endommagées, présentant des fissures ou des rayures, seront remplacées aux frais de l'entrepreneur.

IV.21.4.1 Tablette de fenêtre-bois en mdf

Qualité de MDF résistant à l’eau : Medium Density Fiberboard, panneau de fibres ligneuses de masse volumique moyenne, dont la résine d’urée formol a été partiellement remplacée par des résines de mélamine.

Les panneaux seront composés de très fines fibres, comprimées avec de la résine d’urée formol comme liant principal. La teneur en formaldéhyde est inférieure ou égale à 9 mg/100 g.  Les panneaux ont une homogénéité absolue, de la surface au cœur des panneaux.  La densité se situe entre 640 kg/m³ et 860 kg/m³ selon l’épaisseur.  Les panneaux présentent une grande résistance à l'arrachement des vis et à la rupture ainsi qu'une grande stabilité. La surface et les chants sont parfaitement lisses.  Les panneaux MDF seront complètement secs et prêt à peindre.

Epaisseur : 20 mm minimum 
Le bois et le matériau des plaques en bois devront satisfaire aux dispositions des STS 04 (1990) - bois et matériaux à base de bois.

Exécution :

· La pose des tablettes de fenêtre ne pourra débuter qu’après la pose des menuiseries et exécution des plafonnages.  L’entrepreneur est tenu de vérifier si les tablettes peuvent être livrées dans la forme, dimensions et modèles prescrits aux documents d’adjudication.

· Le joint avec la menuiserie sera réalisé à l'aide d'un mastic élastique, selon le tableau 10 de la NIT 137. L'utilisation d'un mastic au caoutchouc bitumé est interdite.

· Pour le transport, l'entreposage et le montage, il faudra tenir compte des directives du fabricant. 

· En vue d'une fixation invisible à la maçonnerie on vissera sur la face de pose de la tablette de fenêtre des accessoires appropriés en acier galvanisé (par ex. un ombre suffisant de vis parker), qui seront ensuite enfoncés dans le mortier de pose.

· Les tablettes seront posées si possible d'un seul tenant sans joints. Lorsque les tablettes se composent d'une ou de plusieurs parties, les joints seront remplis au mortier de jointoiement, adapté à la teinte de la tablette; il n'aura pas d'influence néfaste sur la tablette, ni en ce qui concerne la résistance ni au niveau de l'aspect esthétique.

· Les tablettes déborderont d’environ 4 cm par rapport à la face finie du mur intérieur. 

· Les cales nécessaires doivent être prévues sous la tablette.

· La tablette est parfaitement horizontale et solidement fixée. 

· La tablette doit être pré-peinte en couleur à déterminer par le fonctionnaire dirigeant.

Application: local du surveillant
Mesurage :
· unité de mesure : au mètre courant 

· code de mesurage : longueur nette, mesurée dans l'œuvre de la baie de fenêtre

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.5 Cloisons sanitaires - vestiaires

IV.21.5.1 Cloisons sanitaires

Il s’agit de la fourniture et la pose de cloisons en panneaux massif de 13 mm, résistant à l’eau et au feu destinés aux cabines sanitaires et vestiaires.  Les cabines ont une façade avec portes en affleurement. L’ensemble est fixé par visserie invisible et anti-vandalisme. Les cabines de déshabillage comprennent un banc fixe. Les accessoires (crochets, etc.) font partie intégrante du système et sont montés sans visserie apparente.
Les cloisons sont réalisées en panneaux décoratifs autoportant, à base de résines thermodurcissables, renforcé de manière homogène par des fibres cellulosiques et fabriqué sous haute pression et haute température, pour obtenir un panneau homogène à structure fermée non poreuse en surface comme dans l’âme. Les panneaux sont pourvus sur les deux faces d’une surface décorative intégrée à base de papier imprégné de mélamine. Les panneaux sont pourvus d’une seconde couche de mélamine pour augmenter sa résistance aux griffes et à l’usure.

Le panneau doit avoir une structure homogène non poreuse tant au niveau de la surface qu’au niveau de l’âme. Le panneau doit être facile d’entretien et ne doit en aucun cas nécessiter de couverture ni de protection de chant. L’âme est de couleur noire et uniforme et ne peut présenter aucune différence de ton, même après façonnage.

Caractéristiques environnementales : Le matériau doit être recyclable dans son propre processus de production. Le produit doit avoir fait l'objet d'une Analyse du Cycle de Vie axée sur l'environnement.

Certifications:

Le processus de production complet doit être certifié ISO 9001 et ISO 14001.

Marquage CE conforme à NBN EN 438-7 : 2005

Concernant le contact avec les aliments : rapport ISEGA disponible sur demande.

Concernant la désinfection de la surface : rapport IKI disponible sur demande.

Caractéristiques techniques du matériau :

Masse volumique 
> 1350 kg/m3 
selon ISO 1183  

Absorption d’eau après 2 h dans l’eau bouillante
 ( 1% en masse
selon EN 438

Variations dimensionnelles
( 2,5 mm/m
selon EN 438

Modules d’élasticité 
> 9.000 N/mm² 
selon ISO 178

Résistance à la traction 
> 70 N/mm² 
selon ISO 527-2

Résistance à la flexion
> 100 N/mm² 
selon ISO 178

Résistance à la rayure 
> classe 3 
selon EN 438

Résistance à l’abrasion
> 350 rotations
selon EN 438

Résistance aux chocs (hauteur de chute 1800 mm): 
( 10 mm d’empreinte
selon EN 438

Tenue aux UV-A 
> 6 échelle laine
 
selon ASTMG53-91 (315-400nm)
Résistance aux déchirures:classe 4selon EN 438
Tolérences

	 
	 Unité 
	Méthode d’essai 

	masse volumique  
	 ca. 1,35 g/cm³ 
	 EN ISO 1183-1

	réaction au feu
	 ép. ≥8 mm  M2/ Cs2d0
	 attest CTBA

	(Euroclasses)
	 ép. 6-8 mm M3/ Ds2d0
	 attest CTBA

	module de flexion 
	 ≥ 9000 Mpa
	 EN ISO 178: 2003

	résistance de flexion
	 ≥ 80 Mpa
	 EN ISO 178: 2003

	résistance à la traction 
	 ≥ 60 Mpa
	 EN ISO R527: 1996

	contact alimentaire
	 autorisé
	 

	tolérance d’épaisseur
	 8 et 10 mm ± 0,50 mm
	 EN 438-2-5

	 
	 13 mm ± 0,60 mm
	 

	tolérance sur longueur/largeur
	 -0 / + 10
	 EN 438-2-6

	tolérance sur rectitude des bords
	 ≤ 1,5 mm/m
	 EN 438-2-7

	tolérance sur équerrage
	 ≤ 1,5 mm/m
	 EN 438-2-8

	tolérance sur la planéité
	 8 mm ≤ 5 mm/m
	 EN 438-2-9

	 
	 10 et 13 mm ≤ 3 mm/m     
	 

	résistance à l’usure
	 ≥ 350 nombre de tours
	 EN 438-2-10

	résistance à la vapeur d’eau
	 classe 4
	 EN 438-2-14

	résistance à la chaleur sèche 180°C
	 classe 4
	 EN 438-2-16

	résistance à la chaleur humide
	 classe 4
	 EN 12721

	résistance aux craquelures 
	 classe 4
	 EN 438-2-24

	résistance à la rayure
	 indice 3
	 EN 438-2-25

	solidité couleur à la lumière artificelle
	 ≥ 4 échelle des gris
	 EN 438-2-27

	résistance aux brûlures de cigarettes     
	 classe 3
	 EN 438-2-30


Epaisseurs standard:13 mm
Finitions de surface:Finition Quartz - Finition Cristal
Coloris:coloris unis : minimum 37 
Qualités:

Qualité standard:D-s2,d0 selon EN 438-7

Qualité ignifugée modifiée:B-s2,d0 selon EN 438-7

Dimensions

La hauteur des parois est d’environ 2095 mm, y compris les 150 mm d’espace libre.
Les portes de dimensions d’environ 625 x 1820 mm. Les pieds seront en nylon avec noyau en acier.

Les paumelles sont de type indégondables.  La fixation des paumelles est extrêmement solide, parfaitement adaptée à un usage public.

Verrou
L'intérieur de la porte sera équipé d'un bouton mobile et d'un verrou en nylon ; l'extérieur de la porte sera équipé d'un bouton fixe et d'un voyant "libre/occupé".

Pieds

Les parois seront exemptées de pieds.  Ils seront fixés à partir d’un élément stabilisateur fixé de part et d’autre au mur.  Néanmoins des pieds réglables sont posés là où c’est vraiment impératif.  
Profilés

La fixation des façades aux murs et des cloisons de séparation aux façades est assurée sur toute leur hauteur par des profilés en aluminium en U semi-arrondi de 25 × 16 × 25 mm d’une épaisseur 1,5 mm. La finition des cabines en îlot est assurée sur toute la hauteur par un profilé d’angle.
La stabilité de l’ensemble est assurée par un profilé raidisseur en aluminium semi-arrondi de 40 × 40 mm. 

Les profilés seront en aluminium avec raidisseurs et profil U arrondis.

Quincaillerie

Portes avec 3 charnières en nylon (noyau d’acier), dont une à fermeture automatique. 
Fermeture de la porte : 

· à l’intérieur de la porte : poignée fixe en nylon renforcé et verrou de fermeture ;
· à l’extérieur : poignée fixe en nylon renforcé et fermeture (rouge/blanc) libre/occupé avec décondamnation par carré.

Dimensions

Les cabines ont une hauteur de 2015 mm, inclus pieds de 150 mm. La porte 605 × 1820 mm. La largeur et profondeur de la cabine est conforme aux plans.                                                                                                                  
La serrure de porte et tout autre garniture est fabriquée en nylon (polyamide), colorié dans la masse. La garniture résiste aux températures élevées, l’humidité et les produits chimiques. Les charnières sont renforcées d’un noyau en acier zingué. 

Exécution 

Les raccordements muraux et les raccords des parois intermédiaires aux parois frontales sont faites au moyen d’un profil aluminium en U. Pour la fixation des cloisons nous forons des trous de 50 mm de profondeur et de 6 mm diamètre dans le sol et dans les murs. Les parois frontales et latérales sont équipées d’un profil supérieur stabilisateur, naturel anodisé ou laqué au four. Ce profil supérieur (jusqu’à une largeur de +/- 4 m) relie tous les panneaux dans un ensemble solide et lui donne un aspect très esthétique.
Les portes sont montées dans le même plan que les parois. Les côtés d’arrêt des portes sont fraisés rendant superflus des profils d’arrêt en aluminium supplémentaires. 

Dans les coulisses des portes sont montés des bumpons insonorisant garantissant une fermeture douce des portes. Tous les bords sont arrondis.

Mesurage :
· unité de mesure : m² 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.5.2 Séparateurs d urinoirs

Il s’agit de la fourniture et de la pose de séparations d’urinoirs en panneaux de stratifié massif très robustes et insensibles à l’humidité avec supports en acier inoxydable, résistant aux agents agressifs.

· Dimensions:450 × 900 mm

· Epaisseurs standard:13 mm

· Finition de surface:Satin:structure standard satinée.
· Couleur et modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant
Il s’agit d’un panneau autoportant à base de résines thermodurcissables renforcées par des fibres à base de bois, fabriqués sous haute pression et haute température. Les panneaux sont dotés d'une surface décorative intégrée à base de résines uréthane acrylate pigmentées solidifiées par rayon électronique sur une / deux faces. La surface ne peut contenir aucune feuille mélaminée ni aucun liant sensible aux solvants.

Le panneau est résistant à l’humidité, aux chocs et aux coups. Les panneaux ont une surface homogène non poreuse facile à nettoyer et hautement résistante aux produits nettoyants et désinfectants. 

Le panneau doit être facile d’entretien et ne doit en aucun cas nécessiter d’encadrement ni de protection des chant. L’âme du panneau est de couleur noire et uniforme.

Totalement désinfectable, la surface des panneaux se prête parfaitement aux applications dans des espaces où des produits alimentaires sont stockés, manipulés ou transformés, sous réserve du respect des normes d’hygiène en vigueur.

Certifications:

Le processus de production complet doit être certifié ISO 9001 et ISO 14001.

Marquage CE conforme à NBN EN 438-7 : 2005

Concernant le contact avec les aliments : rapport ISEGA disponible sur demande.

Concernant la désinfection de la surface : rapport IKI disponible sur demande.

Concernant l’activité anti-bactérienne : 
rapport IMSL disponible sur demande.

Caractéristiques techniques du matériau :

Masse volumique




>1350 kg/m3 
selon ISO 1183 

Modules d’élasticité 




> 9000 N/mm² 
selon ISO 178

Résistance à la traction
 



> 70 N/mm² 
selon ISO 527-2

Résistance à la flexion 




> 100 N/mm² 
selon ISO 178

Variations dimensionnelles


 
( 2,5 mm/m
selon EN 438

Tenue aux UV-A


 

> 6 échelle laine selon ASTM G53-91 (315-400nm)
Tenue aux taches (groupes 1, 2 et 3:


classe 5
selon EN 438

Résistance aux déchirures



( classe 4 selon EN 438

Action anti-bactérienne (E-coli et Staphylocoque doré):
( 99,99% éliminé selon JIS Z 2801:2000

Mesurage :
· unité de mesure : pce 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.5.3 Bancs vestiaires

Bancs vestiaires individuels

Il s’agit de la fourniture et pose de banc dans les vestiaires individuels en panneaux stratifiés massifs identiques aux cloisons sanitaires, y compris les fixations.

Mesurage : PM – Compris dans le prix unitaire des cloisons sanitaires
Bancs vestiaires collectifs

Fourniture et pose de bancs sans dossier en planches de bois, d’une seule pièce, dans les vestiaires collectifs, y compris le porte-vêtements.
· Modèle de piétement ;
· Assise : sans dossier ;
· Hauteur assise : 420 mm ;
· Profondeur assise :355 mm ;
· Matériaux lattes : bois ;
· Coloris : à définir par le fonctionnaire dirigeant ;
· Fixations au mur avec système de cornières.
Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant

Mesurage : 
· unité de mesure : mct 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.5.4 Bancs pour personne à mobilité réduite + barres

Il s’agit de la fourniture et la pose fourniture et de la pose de banc pour personne à mobilité réduite rabattable dans les deux vestiaires collectifs. Il sera placé à 50 cm du sol et mesura au minimum 40 cm de large sur 50 cm de profondeur. Il est également conseillé de prévoir une barre d’appui à une hauteur de 80 centimètres du sol et d’une longueur de 90 cm. Elle devra être fixée solidement afin de résister au poids d'une personne.  Les crochets seront à différentes hauteurs afin qu’ils puissent être utilisables par tous. Un crochet à une hauteur de 110 cm sera prévu pour les personnes en chaise roulante ou de petites tailles.

Mesurage : 

· unité de mesure : pce 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.6 Mobilier

IV.21.6.1 Tablette pour point de vente

Il s’agit de la fourniture et la pose d’un plan en éléments stratifiés massif pour extérieur destinés aux locaux de point de vente, y compris les éléments de fixations au mur.  Chants lisses et chanfreinés.

Teinte aux choix du fonctionnaire dirigeant.  Plan avec retour de 20 cm (voir plan de détail)

Mesurage : 

· unité de mesure : mct

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.6.2 Plans de lavabos

Il s’agit de la fourniture et la pose d’un plan en éléments stratifiés massif, résistant aux agents agressifs de 13 mm destinés à la pose des lavabos, y compris les éléments de fixations au mur.  Les lavabos seront posés par-dessus.  Les chants seront lisses et chanfreinés.  Teinte aux choix du fonctionnaire dirigeant.  Plan avec retour de 20 cm (voir plan de détail).  Modèle suivant les dimensions sur plan.
La fixation sera adaptée en fonction du type de cloison afin que la tablette supportant les lavabos puissent résister à une charge statique de 100 kg, sans déplacement notable.   Les joints entre le mur et la tablette seront obturés à l'aide de silicones appropriés blancs ou de couleur à choisir par le fonctionnaire dirigeant.

Mesurage : 

· unité de mesure : mct

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.6.3 Mobiliers sous évier

Fourniture et pose d’un plan de travail pour la pose d’un évier avec armoires basses suivant plan en annexe.

Les caissons de l’armoire basse sont en panneaux de particules de 18 mm mélaminé blanc.

Le dos des éléments est constitué d’un panneau de fibres de bois recouvert sur la face intérieure d’une peinture acrylique blanche.

Les portes, en panneau de particules 18 mm mélaminé (teinte blanche), sont fixées au caisson à l’aide de charnières invisibles 125° en acier nickelé, de manière à assurer un fonctionnement souple et silencieux.

Les charnières sont fixées sans vis et sont facilement ajustables en hauteur, latéralement et en profondeur.

Ils sont équipés de glissières en acier galvanisé avec vérin pneumatique intégré.

Le plan de travail est en panneau de particules revêtus de stratifié « anti-griffes », résistant à l’humidité et à la chaleur.  Couleur à déterminer.

L’épaisseur du stratifié est de 1,2 mm.  L’épaisseur du plan de travail est de minimum 40mm.  Les chants sont arrondis et d’aspect identique à la face supérieure du plan de travail.

Les pieds sont en plastique polyamide renforcé.

Charge maximum par pieds : 125 kg

Les plinthes sont en panneaux de particules 18 mm, mélaminé de ton blanc.

Elles sont placées en retrait et fixées sur les pieds.

Les poignées sont en acier inoxydable.

Elles sont fixées horizontalement à l’aide de vis dans les portes/

Une fiche détaillée du type de poignées proposé est à joindre à l’offre.

Le Bac évier est compris dans le poste techniques sanitaires

Application : réserves pique-nique pavillons sanitaires et vestiaires et infirmerie

Mesurage : 

· Unité de mesure : pce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.21.6.4 Armoire de rangement

Mobilier exécuté en panneaux mdf à peindre
Le dos des éléments est constitué d'un panneau de fibres de bois recouvert sur la face intérieure d'une peinture acrylique blanche. 

Les portes, sont fixées au caisson, à l'aide de charnières invisibles 125° en acier nickelé, de manière à assurer un fonctionnement souple et silencieux. 

Les charnières sont fixées sans vis et sont facilement ajustables en hauteur, et en profondeur. 

Les étagères intérieures (ton blanc) réalisées dans le même matériau sont réglables en hauteur

Les pieds sont en plastique polyamide renforcé noir. 

Les plinthes sont en panneaux de particules 18 mm.

Elles sont placées en retrait et fixées sur les pieds.

Les poignées sont en acier inoxydable. 

Teinte : à déterminer par le fonctionnaire dirigeant
Mesurage : 

· Unité de mesure : FF 

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.22 Faux plafond

IV.22.1 Faux plafond en plaques de plâtre

Le poste comprend : la fourniture et la pose de plafond en plaques de plâtre 15 mm stable au feu 1/2h directement fixées sur le gîtage du plafond, avec fourniture et pose d’enduits lisses, finition parfaitement lisse, et prête à peindre et, enduisage des joints.

Le faux-plafond monté doit présenter une stabilité au feu minimum de 1/2h et doit être classé A1 conformément aux prescriptions des normes NBN S21-202 et NBN S21-203 et aux prescriptions du corps de pompier local.

Le faux-plafond sera exécutée suivant les règles de l’art et conformément aux prescriptions du fabricant.

Les plaques de plâtre enrobé de carton, de type à bords longitudinaux amincis, spécialement conçues comme support d'enduit.

Les plaques utilisées dans les locaux présentant un degré d'humidité élevé (locaux sanitaires, coin pique-nique) sont d'un type spécial.  L'âme de ces plaques contient du plâtre, des produits hydrofuges et minimum 0,2% de son poids de fibres de verre, réparties uniformément.  Le carton recouvrant les plaques a une teinte vert pâle et a, de par sa composition et sa structure, une plus faible absorption à l'eau.  Ces plaques répondent aux exigences des Normes ASTM 79-67 et C 473-66 en matière d'absorption d'eau.

La finition du faux-plafond est parfaitement plane et lisse prête à peindre, à la satisfaction du Maître d'Ouvrage et des Auteurs de Projet.  Aucun défaut d'aspect, tel que marquage de joints ou de têtes de vis, fissures, bosses, dénivellations, ou autres, n'est admis.  Les réparations éventuelles sont à charge de l'Entrepreneur.

Tolérance admise sur la planéité : 2 mm, mesuré à la latte de 2 m dans toutes les directions.

IV.22.1.1 Faux-plafond en plaque de plâtre

Application : sanitaire, locaux point de vente, kots nettoyages, local maître nageur, infirmerie, 

Mesurage :

· Unité de mesure : m2

· Code de mesurage : les surfaces étant mesurées nettes, vides de plus de 1 m2 déduits, y compris fixations, cales, mise à niveau, découpes pour encastrement des appareils d'éclairage, des bouches de ventilation ou autres pièces à encastrer, fermeture renforcée des joints entre plaques, enduit de finition, tous raccords d'enduit avec les autres surfaces revêtues d'enduit lisse, finition lisse prête à peindre, toutes fournitures, main d'oeuvre et frais quelconques.

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.22.1.2 Faux-plafond en plaque de plâtre hydrofuge

Application : local de douche, sanitaires hommes femmes du pavillon vestiaire et personne à mobilité réduite

Mesurage :

· unité de mesure : m2

· Code de mesurage : les surfaces étant mesurées nettes, vides de plus de 1 m2 déduits, y compris fixations, cales, mise à niveau, découpes pour encastrement des appareils d'éclairage, des bouches de ventilation ou autres pièces à encastrer, fermeture renforcée des joints entre plaques, enduit de finition, tous raccords d'enduit avec les autres surfaces revêtues d'enduit lisse, finition lisse prête à peindre, toutes fournitures, main d'oeuvre et frais quelconques.

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)
IV.22.2 Trapes de visite pour plenum technique

Dimensions : 60x60 cm

Matériau système attesté, cadre en métal prévu d’une plaque de plâtre

Résistance au feu : stable au feu 1/2h

Application : locaux réserves

Mesurage : 
· unité de mesure : pce 

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.23 Peinture

IV.23.1 Peinture intérieure

Le poste  comprend toutes les fournitures et travaux indispensables en vue de la réalisation des travaux de peinture et de tapissage à l'intérieur du bâtiment afin d'obtenir un ouvrage parfaitement fini.  Les prix devront toujours comprendre :

· la pose des échafaudages ou des échelles nécessaires; 

· le dépoussiérage des locaux destinés à être peints;

· toutes les précautions nécessaires afin de prévenir les dégradations au bâtiment et au mobilier, c'est-à-dire la protection de toutes les parties qui ne doivent pas être peintes (couvrir, scotcher : le démontage et la remise en place des plaquettes des interrupteurs électriques, des poignées et des rosaces des portes et fenêtres, etc.);

· réparer le mauvais fonctionnement des charnières des portes et fenêtres en raison des couches de peintures, etc.

· le contrôle et l'appropriation du support, c'est-à-dire les retouches, l'élimination des imperfections, des irrégularités et des rayures, le dépoussiérage (brossage, lavage) et le dégraissage de la surface à peindre ;

· éventuellement, l'application préalable des échantillons de couleur demandés;

· l'application soigneuse des couches d'adhérence, de fond, de couverture et/ou de vernis prescrites dans le cahier spécial des charges ou par le fabricant ;

· l'enlèvement soigneux des bandes scotchées, le nettoyage des taches ou des éclaboussures de peinture et l'évacuation de tous les déchets provenant des travaux, …;

· la protection des ouvrages mis en peinture jusqu'à la réception provisoire; l'application éventuelle de petites retouches.

Normes de référence

NBN T 21-001 - Matières premières pour peintures et vernis - Echantillonnage (1982)

NBN T 21-101 - Pigments au dioxyde de titane pour peintures (1982)

NBN T 21-102 - Poussière de zinc (Poudre de zinc métallique) pour peintures (1983)

NBN T 22-003 - Peintures - Classification des peintures, vernis et produits connexes (NF T 30-003 : 1980) (1984)

NBN T 22-116 - Peintures et vernis - Détermination du rapport de contraste (pouvoir masquant) des peintures claires à un rendement surfacique déterminé (en utilisant des cartes à contraste de noir et de blanc) (1984)

NBN T 22-117 - Peintures et vernis - Détermination du rapport de contraste (pouvoir masquant) des peintures claires à un rendement surfacique déterminé (en utilisant une feuille de polyester) (1984)

NBN T 22-118 - Peintures et vernis - Détermination du pouvoir masquant - Méthode de Kubelka-Munk pour les peintures blanches et les peintures claires (1984)

NBN EN ISO 4618 – Peintures et vernis - Termes et définitions pour produits de peinture - Partie 1-3 (1999)

NBN EN ISO 4617 – Peintures et vernis - Liste des termes équivalents (2000)

NBN EN ISO 591-1 – Pigments de dioxyde de titane pour peintures - Partie 1 : Spécifications et méthodes d'essai (2001)

NBN EN ISO 15528 - Peintures, vernis et matières premières pour peintures et vernis - Echantillonnage (2000)

NBN EN ISO 3251 - Peintures et vernis - Détermination de l'extrait sec des peintures, des vernis et des liants pour peintures et vernis (1995)

NBN EN ISO 2114 - Plastiques (résines de polyesters) et peintures et vernis (liants) - Détermination de l'indice d'acide partiel et de l'indice d'acide total (2000)

NBN EN ISO 3681 - Liants pour peintures et vernis - Détermination de l'indice de saponification - Méthode titrimétrique (1998)

NBN EN ISO 3682 - Liants pour peintures et vernis - Détermination de l'indice d'acide - Méthode titrimétrique (1998)

NBN EN ISO 4629 - Liants pour peintures et vernis - Détermination de l'indice d'hydroxyde - Méthodes titrimétriques (1998)

NBN EN ISO 9020 - Liants pour peintures et vernis - Dosage du formaldéhyde libre dans les résines aminoplastes - Méthode titrimétrique au sulfite de sodium (1998)

NBN EN ISO 11908 - Liants pour peintures et vernis - Résines aminoplastes - Méthodes générales d'essai (1998)

NBN EN ISO 11909 - Liants pour peintures et vernis - Résines de polyisocyanate - Méthodes générales d'essai (1998)

Choix des matériaux

Tous les matériaux et produits utilisés conviendront pour l'application à laquelle ils sont destinés et seront compatibles entre eux et avec l'état du support.

· La prescription de certaines compositions ou formules ne réduit en rien la responsabilité de l'entrepreneur, qui reste complète et totale. L'entrepreneur en peintures prendra, par conséquent, toutes les précautions nécessaires afin de prévenir toutes réactions, fissurations, etc. suite au contact des peintures entre elles et avec le support.

· En cas de doute au sujet du bon choix des matériaux prescrits, l'entrepreneur s'informera préalablement auprès du fonctionnaire dirigeant et/ou du conseiller du fabricant des peintures.

· Les peintures pigmentées destinées aux  couches colorées devront toujours être dosées et mélangées en usine. 

Fourniture – entreposage

· Tous les produits de peinture et de traitement seront amenés dans des bidons originaux et fermés, pourvus des étiquettes nécessaires mentionnant clairement le nom du fabricant et du produit, la composition, la date de péremption, le mode d'emploi et, éventuellement, les mesures de précaution à respecter.

· Après l'exécution des travaux, les restants de peinture (soit au moins deux litres par couleur appliquée) seront remis, sans frais supplémentaires, au maître de l'ouvrage lorsqu'il le demande.

Couleurs – Echantillons

· Les couleurs des couches de finition seront déterminées par le fonctionnaire dirigeant sur présentation des cartes de couleur NCS et/ou RAL, sans supplément de prix.

· Afin d'obtenir la couleur désirée, l'entrepreneur peut être prié d'appliquer au préalable plusieurs échantillons d'au moins 0,5 m2 sur des panneaux hardboard et/ou sur le support.

· Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de faire appliquer d'autres échantillons lorsque les premiers ne sont pas satisfaisants et ce, sans supplément de prix. Les traitements ou les travaux de peinture ne peuvent être commencés qu'avec l'approbation du fonctionnaire dirigeant et/ou ses éventuelles remarques. 

Exécution :

L'entrepreneur devra respecter les mesures de précaution indiquées par le fabricant et les dispositions du RGPT en ce qui concerne les risques de santé liés à l'inhalation de solvants nocifs, etc.

Normes de référence

NIT 112 - Code de bonne pratique des travaux de peinturage - 1ère partie : vocabulaire du peintre (CSTC, 1976)

 NIT 159- Code de bonne pratique des travaux de peinturage - subjectiles, systèmes et travaux de peinture (CSTC, 1985)

TB 104, index 0.7.1

Mesures de protection - échafaudages

Toutes les précautions seront prises afin de prévenir l'endommagement ou la souillure des parties, sols, mobilier, etc. qui ne doivent pas être peints. L'entrepreneur protégera efficacement tous ces éléments à l'aide de feuilles de protection, stockage, …

Le peintre tiendra compte du fait que la quincaillerie de la menuiserie et les plaquettes des prises de courant et des interrupteurs peuvent déjà être mises en place. En vue d'une parfaite exécution, il les enlèvera et les remettra en place après les travaux de peinture.

Les échafaudages et les échelles seront posés de manière stable et en toute sécurité, toutefois sans enlever les matériaux du support. Aucun trou ne sera percé sans l'approbation préalable du fonctionnaire dirigeant. Les réparations seront totalement invisibles.

Il est strictement interdit de déverser les produits de déchets dans les éviers, vidoirs, puisards, … L'entrepreneur collectera les déchets dans ses propres récipients qu'il évacuera du chantier et déversera conformément aux réglementations en vigueur.

Après la finition des travaux de peinture, le chantier sera débarrassé et toutes les protections seront enlevées. Le tout sera nettoyé et toutes les taches et éclaboussures de peinture seront éliminées.

Pendant le temps de séchage et de durcissement, l'entrepreneur prendra toutes les mesures nécessaires afin de prévenir les personnes des travaux fraîchement exécutés et ce, à l'aide de panneaux d'avertissement, en tendant des cordons ou en posant des clôtures.

Tous les dégâts découlant de la négligence de l'entrepreneur seront  réparés immédiatement et sous sa responsabilité. 

Conditions d exécution

Les travaux de peinture ne peuvent en aucun cas être exécutés dans des circonstances défavorables.

L'exécution des travaux de peinture intérieurs se fera dans un environnement exempt de poussière et suffisamment ventilé. La température et l'humidité relative des locaux devront correspondre aux prescriptions du fabricant en la matière. La température sera d’au moins 5°C et l’humidité relative de 80% au maximum, sauf dérogations expressément admises par le fabricant des peintures.
Étude préparatoire – état du support

· Avant l'exécution, l'entrepreneur s'assurera des conditions d'exécution et de la nature du subjectile. Lorsque certains aspects risquent de nuire à la bonne qualité de l'exécution, le peintre en avertira immédiatement le fonctionnaire dirigeant.

· Avant le commencement des travaux, le peintre devra signaler quels ouvrages de menuiserie, murs, plafonds, hourdis, etc. ont été endommagés ou  mal exécutés. S'il s'en abstient, il sera tenu d'appliquer  une couche de peinture supplémentaire après avoir effectué lui-même, sans aucun supplément de prix, les réparations nécessaires afin de n'obtenir aucune différence apparente.

· Le peintre est également tenu de mesurer, à ses frais et sous sa responsabilité, la température et le degré d'humidité du subjectile à mettre en peinture  afin que la bonne adhérence soit assurée. Il tiendra le fonctionnaire dirigeant au courant de ses constatations. 

· La température et le degré d'humidité seront respectivement d'au moins 12°C et de maximum 4 à 5% pour le plafonnage et le béton. Lorsque ces valeurs sont supérieures, les travaux de peinture ne peuvent pas être effectués. Cependant,  en concertation avec le fonctionnaire dirigeant, un système de peinture perméable à la vapeur d'eau pourra être appliqué. Le degré d'humidité pour la menuiserie ne dépassera pas 14% à l'extérieur et 18% à l'intérieur du bois.

Préparation du support (plafonnage et béton)

Dans tous les cas, les surfaces à peindre seront traitées préalablement en toute connaissance de cause. En fonction de l'état du subjectile et conformément au § 7.2 de la NIT 259, les travaux préparatoires suivants seront exécutés : (voir également Préparation des surfaces selon le CCT 104 index 06.1 et 07.1)
· Le subjectile devra être propre, stable et uniforme. Il devra en outre être débarrassé de tous les éléments qui risquent de nuire à la bonne adhérence du système de peinture (poussière, sciure, rouille, huiles, graisses, restes de mortiers, autres impuretés,…). Les opérations successives pourront comprendre le dépoussiérage, le brossage, le grattage, le dérouillage, le dégraissage du support à l'aide d'un produit approprié (par ex. de l'eau additionnée d'ammoniac / du thinner de cellulose, …), le rinçage et le séchage;

· Tous les trous, enduits non adhérents, fissures et lézardes, seront d'abord ouverts en forme de V jusque sur le support sain et cohérent et, ensuite, remplis  d'un produit approprié.

· Pour les retouches des petites irrégularités, les pans de murs seront enduits localement dans les deux sens, poncés lisses et dépoussiérés. L'enduit utilisé ne percera pas dans les couches successives de façon à ce que le résultat soit une surface parfaitement lisse et/ou uniforme.

Nettoyage du support/réparation du support

Distinction : support non traité / support déjà traité

· enduit de réparation plastique (copolymères acryliques) ou enduit en poudre (hydraulique avec adjonction de cellulose) pour l'égalisation des irrégularités sur différents types de support;

· enduit à base de copolymères vinyliques pour l'enduisage local du  plafonnage;

· produits de remplissage (enduit au latex) pour le retouchage des petites irrégularités;

· nettoyage des surfaces à peindre à l'aide des produits de nettoyage appropriés, …;

· produits destinés à régulariser l'absorption, à base de copolymères acryliques pour les plaques de carton-plâtre ou le béton cellulaire;

· primers pour augmenter le pouvoir masquant sur les supports fortement absorbants;

· (fixateurs à base d'eau et de résines acryliques);

· (fixateurs à base d'eau et de résines alkydes);

Modalités de mise en œuvre 

En fonction de la nature du support et de la finition prescrite, on tiendra compte des directives données par le fabricant en ce qui concerne l'épaisseur recommandée pour la couche de peinture (rendement, dilution), les temps de séchage, l'outillage à utiliser pour la mise en œuvre.

Avant l'application d'une couche, la couche précédente devra être parfaitement sèche. Après le ponçage à l'eau, un temps de séchage devra également être respecté.

L'entrepreneur devra assurer la poursuite, sans interruption de tous travaux commencés jusqu'à leur terminaison complète, abstraction faite des temps d'attente convenus ou des circonstances particulières.

Finition – tolérances

· Degré de finition : Conformément aux classes respectives I selon la NIT 159.

· Couverture : la couche précédente ne pourra jamais transparaître au travers de la dernière couche lorsqu'on les regarde à l'œil nu.

· Délimitations : les délimitations entre des finitions attenantes et/ou des surfaces de couleurs seront nettes et rectilignes.

· Taches -  éclaboussures : Pour l'application de couleurs différentes, on ne pourra pas distinguer à l'œil nu des éclaboussures d'une autre couleur.

· Irrégularités -  écoulements : En particulier pour la mise en peinture des conduites apparentes, des main-courantes ou d'autre éléments rectilignes à peindre à la brosse, on veillera à prévenir les coulées de peinture ou les irrégularités dues à une préparation insuffisante du subjectile.

· Avant la réception des travaux, toutes les surfaces, tous les joints et bords seront sérieusement contrôlés et retouchés si nécessaire.

Durabilité - garanties

Lorsqu'il se produit un ou plusieurs des défauts suivants au cours de la période de garantie de 12 mois suivant la réception provisoire, l'entrepreneur / le peintre effectuera, à ses frais, toutes les réparations que le fonctionnaire dirigeant estimera nécessaires. Le cas échéant, la peinture devra être enlevée et les travaux devront être recommencés. Les travaux réparés ou restaurés seront soumis à une nouvelle période de garantie.

· Boursouflures : des ampoules se forment suite à la présence d'humidité enfermée (ou exceptionnellement d'un produit volatile) sous la couche de peinture. Suite aux variations de  température, la vapeur d'eau soulève le film formé par la couche de peinture, provoquant ainsi des boursouflures, cloques ou ampoules.

· Fissures : les fissures sont une interruption du film de peinture qui ne s'accompagne pas d'un détachement de la peinture et surviennent jusqu'à la surface du subjectile. Les fissurations peuvent entre autres êtres imputées à un manque de souplesse du film, à un mauvais rapport dans la souplesse des différentes couches, à un manque de séchage des couches inférieures, au ramollissement des anciennes couches et des couches inférieures dû à l'action d'un solvant trop actif contenu dans la dernière couche.

· Ecaillage : l'écaillage est principalement dû à un manque de souplesse et/ou d'adhérence du film de peinture. Ce dernier se déchire et se défait en tranches ou en lamelles parce qu’il ne peut  pas suivre les changements du support. Les peintures appliquées sur le bois s'écaillent souvent dans le sens du fil du bois. L'écaillage peut également se produire suite au phénomène de gonflement et de dessèchement.

· Décoloration : la décoloration peut être provoquée par une réaction chimique avec le support ou les couches précédemment appliquées, par la sécrétion de résine du support lorsque les précautions n'étaient pas suffisantes, du  fait que le pigment n'était pas suffisamment résistant à la lumière du soleil, suite à la présence de moisissures, etc. On parle de décoloration marquée lorsque celle-ci nuit à l'aspect général de l'ensemble : soit parce que l'ouvrage de peinture présente un aspect sale, soit parce que le défaut saute aux yeux en raison du contraste avec les parties non décolorées ou avec les autres peintures ou matériaux de la même couleur, soit parce que la décoloration est de telle nature que l'effet souhaité par le fonctionnaire dirigeant n'est pas atteint, soit parce que cette décoloration s'accentue avec le temps.

· Pulvérulences : les pulvérulences sont un phénomène qui provoque l'altération du film qui s'effrite en se transformant en une fine poudre déliée qui peut être enlevée par frottement. Certaines peintures préparées à base d'oxyde de titane sont légèrement sujettes à la pulvérulence sans que cela ne soit nuisible. Lorsque la peinture s'effrite fortement, cela signifie que l'altération du film a déjà atteint un stade fort avancé.

· Fendillements : il s'agit ici de la formation de petites fissures superficielles dans le film de peinture. Il y a d'abord formation de fissures microscopiques qui s'accentuent progressivement et peuvent être perçues à l'œil nu. Contrairement aux fissures, le fendillement superficiel de la peinture n'a pas d'autres conséquences que l'aspect. Les fissures microscopiques sont appelées fissures capillaires ou fendillements, tandis qu'une superficie qui comporte un grand nombre de fissures est désignée comme craquelée. 

IV.23.1.1 Peinture sur murs enduits

L'Entreprise comprend la mise en peinture des murs recouverts d'enduit lisse au moyen d'une peinture lavable à base de résines acryliques en dispersion dans l'eau, y compris dépoussiérage, préparation du support, fournitures et toutes finitions.

Fourniture et mise en oeuvre

Dépoussiérage, mesures de protection des ouvrages existants, tous travaux de préparation du support et mise en peinture conformes aux prescriptions générales du Poste 179 021 du présent Cahier Spécial des Charges, complétées par les prescriptions qui suivent.

Préparation du support suivant prescriptions de l'Article 7.1.3. de la NIT 159 du CSTC.

Mise en peinture suivant prescriptions de la Fiche n° 9 de la NIT 159 du CSTC.

La mise en peinture sur enduit parfaitement sec comprend, après dépoussiérage, mesures de protection des ouvrages existants, et tous travaux de préparation du support :

- 1 couche de fixateur aux endroits ou le support est farinant ou poudreux

- 1 couche d'impression composée de résine alkyde longue en huile siccative

- 1 couche d'enduisage composée de résine acrylique en dispersion

- 1 couche intermédiaire composée de résine acrylique en dispersion

- 1 couche de finition composée de résine acrylique en dispersion

L’Entreprise est tenu de choisir une peinture suffisamment perméable à la vapeur et suivant le type de support 

Finition

Finition satinée.

Teintes NCS ou RAL au choix du fonctionnaire dirigeant

Application : Suivant Métré Détaillé.
Mesurage :

· unité de mesure : m2

· code de mesurage : surface nette à peindre y compris dépoussiérage, mesures de protection des ouvrages existants, tous travaux de préparation du support, fixateur, enduisage, mise en peinture en 3 couches, nettoyage des taches, toutes fournitures, finitions, main d'œuvre et frais quelconques.

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.23.1.2 Peinture des faux-plafonds en plaques de plâtre 

Il s'agit d'un système de peinture intérieur sur supports  en plaques de plâtre y compris la préparation du support.

· le contrôle, le léger ponçage et/ou le retouchage de l'enduit des joints et têtes de vis déjà rebouchés

· l’élimination ou l’isolation de souillures de toute nature;

· l’égrenage et l’époussetage.

· l’application d’une couche de fond isolante.

Après un temps de séchage suffisant, les couches intermédiaires et de finition seront appliquées, en conformité avec les spécifications du cahier spécial des charges.

Finition

Finition satinée.

Teintes NCS ou RAL au choix du fonctionnaire dirigeant

Peinture des faux-plafond en plaque de plâtre

Mesurage :

· unité de mesure : m2

· code de mesurage : surface nette à peindre, y compris dépoussiérage, mesures de protection, tous travaux de préparation du support, fixateur, enduisage, mise en peinture en 3 couches, nettoyage des taches, toutes fournitures, finitions, main d'oeuvre et frais quelconques.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Peinture des faux-plafond en plaque de plâtre hydrofuge

Mesurage :

· unité de mesure : m2

· code de mesurage : surface nette à peindre, y compris dépoussiérage, mesures de protection, tous travaux de préparation du support, fixateur, enduisage, mise en peinture en 3 couches, nettoyage des taches, toutes fournitures, finitions, main d'œuvre et frais quelconques.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.23.1.3 Traitement sur bois & panneaux ligneux

Les boiseries intérieures sont à peindre

Mesurage : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix des menuiseries
IV.23.2 Peinture exterieure

Le poste "travaux de peinture extérieurs" comprend toutes les fournitures et travaux indispensables en vue de la réalisation des travaux de peinture aux façades, aux éléments de façade en bois et en acier, pour le traitement de la menuiserie extérieure, etc. afin d'obtenir un ouvrage parfaitement fini. Les prix unitaires inclus dans ce poste devront toujours comprendre :

· la pose des échafaudages ou des échelles nécessaires et tous les outillages permettant d'exécuter les travaux de peinture efficacement et en toute sécurité; le maintien des abords en état de propreté;

· toutes les précautions nécessaires afin de prévenir les dégradations au bâtiment et aux éléments de façade, c'est-à-dire la protection de toutes les parties qui ne doivent pas être peintes (couvrir, scotcher, …; le démontage et la remise en place des poignées et des rosaces des portes et volets, etc.;

· éventuellement, l'enlèvement préalable des couches de peinture existantes ou des revêtements qui rendraient difficile l'application de nouvelles couches de peinture; réparer le mauvais fonctionnement des charnières des portes et fenêtres en raison des couches de peintures, etc.

· le contrôle et l'appropriation du support, c'est-à-dire les retouches, l'élimination des imperfections, des irrégularités et des rayures, le dépoussiérage (brossage, ponçage, lavage) et le dégraissage de la surface à peindre à l'aide de produits appropriés;

· éventuellement, l'application préalable des échantillons de couleur demandés;

· l'application soigneuse des couches d'adhérence, de fond, de finitions prescrites dans le cahier spécial des charges ou par le fabricant;

· l'enlèvement soigneux des bandes scotchées, le nettoyage des taches ou des éclaboussures de peinture et l'évacuation de tous les déchets provenant des travaux, …;

· la protection des ouvrages mis en peinture jusqu'à la réception provisoire; l'application éventuelle de petites retouches.

Exécution :

Conformément à l'article  80.00   travaux de peinture intérieurs - généralités et les dispositions suivantes :

Conditions d'exécution - TIMING

L'exécution des travaux de peinture extérieurs devra se faire dans un milieu sec, sans vent et exempt de poussière. Sous aucun prétexte, on ne peindra dans des circonstances défavorables. Les travaux de peinture ne pourront être exécutés que lorsque la température extérieure est  d'au moins 5°C et que la température de la surface est inférieure à 40°C. L'humidité relative ne dépassera pas 80 %. La température ne pourra en aucun cas être inférieure et/ou l'humidité relative supérieure aux valeurs autorisées par le fabricant des peintures et/ou des produits de traitement.

Mesures de protection – échafaudages

· Toutes les précautions seront prises afin de prévenir l'endommagement ou la souillure des parties, en particulier les vitrages pour la menuiserie extérieure, le parement, les carrelages extérieurs, etc. qui ne doivent pas être peints. L'entrepreneur protégera efficacement tous ces éléments à l'aide de feuilles de protection, scotchage, …

· Le peintre tiendra compte du fait que les éléments de la quincaillerie de la menuiserie peuvent déjà avoir été  mis en place. En vue d'une parfaite exécution, il les enlèvera et les remettra en place après les travaux de peinture.

· Les éventuels échafaudages et les échelles seront posés de manière stable et en toute sécurité, toutefois sans enlever les matériaux du support. Aucun trou ne sera percé sans l'approbation préalable du fonctionnaire dirigeant. Les réparations seront totalement invisibles.

· Il est strictement interdit de déverser les produits de déchets dans les éviers, vidoirs, puisards, … qui se situent dans le bâtiment. L'entrepreneur collectera les déchets dans ses propres récipients qu'il évacuera du chantier et déversera conformément aux réglementations en vigueur.

· Après la finition des travaux de peinture, le chantier sera débarrassé, toutes les protections seront enlevées, le tout sera nettoyé et toutes les taches et éclaboussures de peinture seront éliminées.

· Pendant le temps de séchage et de durcissement, l'entrepreneur prendra toutes les mesures nécessaires afin de prévenir les personnes des travaux fraîchement exécutés et ce, à l'aide de panneaux d'avertissement, en tendant des cordons ou en posant des clôtures.

· Tous les dégâts découlant de la négligence de l'entrepreneur seront  réparés immédiatement et sous sa responsabilité. 

Finition – tolérances

· Degré de finition : Conformément aux classes I / II / III selon la NIT 159.

· Couverture : la couche précédente ne pourra jamais transparaître au travers de la dernière couche lorsqu'on regarde l'ouvrage à l'œil nu.

· Délimitations : les délimitations entre des finitions attenantes et/ou des surfaces de couleurs seront nettes et rectilignes.

· Taches -  éclaboussures : Pour l'application de couleurs différentes, on ne pourra distinguer à l'œil nu des éclaboussures d'une autre couleur.

· Irrégularités -  écoulements : En particulier pour la mise en peinture des balustrades, … ou d'autres éléments rectilignes à peindre à la brosse, on veillera à prévenir les coulures de peinture ou les irrégularités dues à une préparation insuffisante de subjectile.

· Avant la réception des travaux, toutes les surfaces, tous les joints et bords seront sérieusement contrôlés et retouchés si nécessaire.

Durabilité- garanties

Lorsqu'il se produit un ou plusieurs des défauts suivants au cours de la période de garantie de 12 mois suivant la réception provisoire, l'entrepreneur / le peintre, effectuer, à ses frais, toutes les réparations que le fonctionnaire dirigeant estimera nécessaires. Le cas échéant, la peinture devra être enlevée et les travaux devront être recommencés. Les travaux réparés ou restaurés seront soumis à une nouvelle période de garantie.

· Boursouflures : des ampoules se forment suite à la présence d'humidité enfermée (ou exceptionnellement d'un produit volatile) sous la couche de peinture. Suite aux variations de la température, la vapeur d'eau soulève le film formé par la couche de peinture, provoquant ainsi des boursouflures, cloques ou ampoules.

· Fissures : les fissures sont une interruption du film de peinture qui ne s'accompagne pas d'un détachement de la peinture et surviennent jusqu'à la surface du subjectile. Les fissurations peuvent entre autres êtres imputées à un manque de souplesse du film, à un mauvais rapport dans la souplesse des différentes couches, à un manque de séchage des couches inférieures, au ramollissement des anciennes couches et des couches inférieures dû à l'action d'un solvant trop actif contenu dans la dernière couche.

· Ecaillage : l'écaillage est principalement dû à un manque de souplesse et/ou d'adhérence du film de peinture. Ce dernier se déchire et se défait en tranches ou en lamelles en raison du fait qu'il ne peut pas suivre les changements du support. Les peintures appliquées sur le bois s'écaillent souvent dans le sens du fil du bois. L'écaillage peut également se produire suite au phénomène de gonflement et de dessèchement.

· Décoloration : la décoloration peut être provoquée par une réaction chimique avec le support ou les couches précédemment appliquées, par la sécrétion de résine du support lorsque les précautions n'étaient pas suffisantes, par le fait que le pigment n'était pas suffisamment résistant à la lumière du soleil, suite à la présence de moisissures, etc. On parle de décoloration marquée lorsque celle-ci nuit à l'aspect général de l'ensemble : soit parce que l'ouvrage de peinture présente un aspect sale, soit parce que le défaut saute aux yeux en raison du contraste avec les parties non décolorées ou avec les autre peintures ou matériaux de la même couleur, soit parce que la décoloration est de telle nature que l'effet souhaité par le fonctionnaire dirigeant n'est pas atteint, soit parce que cette décoloration s'accentue avec le temps.

· Pulvérulences : les pulvérulences sont un phénomène qui provoque l'altération du film qui s'effrite en se transformant en une fine poudre déliée qui peut être enlevée par frottement. Certaines peintures préparées à base d'oxyde de titane sont légèrement sujettes à la pulvérulence sans que cela ne soit nuisible. Lorsque la peinture s'effrite fortement, cela signifie que l'altération du film a déjà atteint un stade fort avancé.

· Fendillements : il s'agit ici de la formation de petites fissures superficielles dans le film de peinture. Il y a d'abord formation de fissures microscopiques qui s'accentuent progressivement et peuvent être perçues à l'œil nu. Contrairement aux fissures, le fendillement superficiel de la peinture n'a pas d'autres conséquences que l'aspect. Les fissures microscopiques sont appelées fissures capillaires ou fendillements, tandis qu'une superficie qui comporte un grand nombre de fissures est désignée comme craquelée. 

L'ensemble est parfaitement gratté et brossé à la brosse en fer et tous les joints pulvérulents sont refaits en enlevant les vieux joints sur ± 2 cm de profondeur et en les remplaçant par des joints sains, conformes et compatibles avec les peintures et produit employé. 

Article correspondant du SNT 80.

L’entrepreneur est tenu de mettre en garde les personnes admises à circuler sur les travaux contre les peintures fraîches par écriteaux et cordons.

IV.23.2.1 Peinture sur enduits

Il s’agit de la fourniture et de la pose d’une peinture résistante aux intempéries et qui permet une bonne diffusion à la vapeur.  Les prescriptions du fabricant devront être respectées pour la compatibilité avec le support.

· Agent de fixateur et de prétraitement incolore en phase aqueuse pour l'intérieur et l'extérieur, à base de dispersion acrylique
· Peinture murale mate en phase aqueuse à effet perlant pour façade à base d'une dispersion acrylique renforcée de siloxanes

· Peinture murale mate en phase aqueuse à effet perlant pour façade à base d'une dispersion acrylique renforcée de siloxanes

Mesurage :

· unité de mesure : m2

· code de mesurage : surface nette à peindre

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.23.2.2 Traitement sur bois et panneaux ligneux

Il s'agit de systèmes de traitement de type lasure transparente satinée pour les menuiseries extérieurs en bois, y compris la préparation du subjectile dans le but de préserver l’aspect du bois.
Un traitement incolore préalable des menuiseries extérieures en méranti selon le procédé C1 est indispensable.

Un traitement préalable pour un usage extérieur de l’afzelia est nécessaire. Une solution aqueuse avec de l’ammoniac à 5 % permet d’éliminer les contenus cellulaires, partiellement solubles à l’eau, qui se situent à la surface du bois. Il est conseillé d’appliquer préalablement une couche de finition à base de solvant sur le bois puis de finir avec un produit filmogène comme une CTOP ou une peinture couvrante.


· Produit de réparation pour bois, à séchage rapide
· Lasure transparente satinée en phase aqueuse pour l'intérieur et l'extérieur à base de dispersion alkyde-acrylique, résistant aux UV

· Lasure transparente satinée en phase aqueuse pour l'intérieur et l'extérieur à base de dispersion alkyde-acrylique, résistant aux UV

· Lasure transparente satinée en phase aqueuse pour l'intérieur et l'extérieur à base de dispersion alkyde-acrylique, résistant aux UV
Mesurage : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix des menuiseries extérieures
IV.23.2.3 Traitement sur menuiseries métalliques

Il s'agit de systèmes de traitement thermolaqué pour les menuiseries extérieurs métalliques (grilles), y compris la préparation du subjectile.

· Primaire d'accrochage universel et antirouille pour l'intérieur et l'extérieur à base de résines alkydes modifiées, pigmenté au phosphate de zinc.
· Primaire en phase solvant, à base de résine polyurethane-alkyde. Pour intérieur et extérieur.

· Email satiné résistant aux griffes et à l'usure pour l'intérieur et l'extérieur à base de résine polyuréthane-alkyde

Mesurage : Pour mémoire (PM), compris dans le prix des menuiseries métalliques

IV.24 Signalétique

IV.24.1 Pictogrammes
Il s'agit de pictogrammes en alu, inaltérables, convenant à une utilisation à l'extérieur et à l'intérieur. La fixation est invisible.  Les symboles  sécurité prévus correspondent à la NBN ISO 6790 - Equipement de protection et de lutte contre l'incendie - Symboles graphiques pour plans de protection contre l'incendie - Spécification (1996) et à la prNBN X 08-001 – Couleurs et signaux de sécurité (1983). Les modèles et inscriptions seront à soumettre préalablement à l'approbation du fonctionnaire dirigeant.

Exécution

Montage aux endroits indiqués sur les plans, selon les prescriptions du fabricant et les exigences du corps de pompiers local. Les pictogrammes seront placés de telle manière qu'ils soient clairement lisibles.  

Ce poste comprend tous les pictogrammes obligatoires en matière de signalisation et de sécurité :

· Signalisation des extincteurs ;

· Signalisation des dévidoirs ;

· Signalisation des sorties ;

· Signalisation du local infirmerie.

IV.24.1.1 Pictogrammes sécurité

Il s’agit de tous les pictogrammes obligatoires en matière de signalisation et de sécurité :

· Signalisation des extincteurs ;

· Signalisation des dévidoirs ;

· Signalisation des sorties ;

· Signalisation du local infirmerie.

Mesurage : 

· Unité de mesure : pce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.24.1.2 Pictogrammes sanitaire

Mesurage : 

Il s’agit de tous les pictogrammes des portes de sanitaires hommes, femmes, PMR et cabines famille :

· Signalisation des sanitaires hommes ;

· Signalisation des sanitaires femmes;

· Signalisation des sanitaires PMR ;

· Signalisation des cabines familles.

Mesurage : Pour mémoire (compris dans le prix unitaire de la porte)

AMENAGEMENT DES ABORDS

IV.25 Aménagements exterieurs

IV.25.1 Pavage exterieur

Il s’agit de la fourniture et de la pose de pavés aspect tambourinés, antidérapant et résistant au gel de dimension : 10 x 10 x 6 cm, rappelant les anciens pavés à tête aplatie. Appareillage à joints alternés.  Les contours seront de teinte « vieux blanc ».  Les bords du chemin seront de teinte « anthracite ».
Dimensions :

· Type : A2 NBN B 21-311

· Longueur : 100/99 mm

· Largeur : 100/99 mm

· Epaisseur : 60/60 mm

· Chamfrein (h-v) : -

· Pièces/m² : 100 Pc./m²

· Poids : 1,3 kg/Pc

Finitions :

· Finiton : Pleine masse et tambourisé

· Finitons latérales : lisse

· Couleurs : vieux blancs et contours en « anthracite »

Caractéristiques :

· Catégorie d’application : (selon la norme NBN B 21-311): II

· Tolérances dimensionnelles :
· Longeur: ± 2 mm

· Largeur: ± 2 mm

· Epaisseur: ± 3 mm

· D: gel/résistance aux sels de déverglaçage

· I: usure ( 20 mm

· Résistance à la rupture entraction par fendage ≥ 3,6 MPa 

· Charge au fendage ≥ 250 N/mm

· Le fabricant est soumis au marquage CE
· Label BENOR
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Exécution :

Pose 

Pose sur stabilisé (sable-ciment lavé) :
· D’une assise stable : le coffre doit être creusé assez profondément jusqu’au niveau d’une assiette stable.  Prévoir si nécessaire une sous-fondation constituée de gravillons concassés (0/20 – 0/32 mm) en fonction de la profondeur. La couche doit être compactée tous les 20 cm max., pour éviter la formation de ponts pouvant s’affaisser à tout moment.

· D’une assise égalisée : Toutes les couches suivantes peuvent ainsi être appliquées avec une épaisseur identique, de sorte que le compactage de ces couches soit également constant sur toute la surface.

· D’une assise drainante : Afin d’éviter l’accumulation d’eau qui pourrait endommager la structure de la fondation, ce qui impliquerait un risque de dégât du gel.

Contrebutage

Les contrebutages sont placés avant d’appliquer la fondation.  Ceux-ci empêchent le glissement latéral des pavés et la  compression de la fondation ainsi que de la couche de pose.  Le contrebutage est soit large, soit assez profond et doit toujours être muni d’un coussinet en béton maigre (150 à 200 kg de ciment/m³ = 1 part de ciment pour 5 à 7 parts de sable). Pour déterminer la bonne distance du contrebutage, une rangée de pavés est posée provisoirement (compassage).
Fondation

La fondation doit être drainante, pour éviter l’accumulation d’eau, ce qui ferait perdre sa structure à la couche de pose. L’eau serait pompée vers le haut par les joints, avec un affaissement en résultat. Préparer un mélange de stabilisé de sable de rivière lavé pur (0/2 – 0/5 mm) en ajoutant par m³ max. 100 kg de ciment (1 part de ciment pour 11 parts de sable).  Le mélange doit être répandu le plus uniformément possible sur toute la surface pour faciliter l’arasage. La fondation a une épaisseur de +/- 10 cm.  Une surépaisseur de 15% doit être prévu.  La fondation doit être ensuite compacté pour éviter que la couche de pose ne s’y écoule ou que des affaissements ne se produisent. La partie supérieure de la fondation détermine la forme de la surface finie. Elle doit toujours être posée avec une pente d’1 à 2 cm par mètre. 

Couche de pose et pose

Lorsque la fondation est achevée, une couche de pose de la même composition que la fondation, est posée et arasée à une épaisseur uniforme de +/- 3 cm. La couche de pose sert à éliminer les petites différences d’épaisseur entre les pavés. Elle n’est pas damée. Le compactage de la couche de pose s’effectue avec un patin vibrant après la pose.  Il est très important de traiter le stabilisé dans les 3 heures, avant que la couche de pose ne soit durcie, ce qui ne permettrait plus le compactage (damage).  Sur la couche de pose sont alors posés les pavés, juxtaposés, avec un joint étroit. 
Jointoiement et compactage

Les pavés doivent être brossés et recouvert avec du sable fin blanc. La surface du pavement doit être brossé avant le damage.  Le damage doit s’effectuer avant le durcissement de la fondation. Le damage des produits de pavement sur une fondation durcie peut endommager le pavement. Il est donc préférable de damer dès qu’une partie est posée. la plaque vibrante doit être nettoyée et le pavement avant de commencer à damer.
Mesurage : 

· Unité de mesure : m2

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)
IV.25.2 Dolomie

Ce revêtement est constitué d'une ou plusieurs couches de dolomie. La dolomie se compose principalement de carbonate de calcium et de magnésium.  La couleur est ocre clair à beige clair.  L'une des caractéristiques de la dolomie est son aptitude à faire prise et à durcir sous l'action de l'eau de pluie chargée en CO2.

Spécifications
compression statique ≤ 25 % (calibre d'essai 10/12)

-  indice de forme ≥ 0,300.

	Ouvertures des mailles
(mm)
	Passant
(%)

	7,1

4
	90 à 100

60 à 50


-  granularité de la dolomie 0/14

	Ouvertures des mailles
(mm)
	Passant
(%)

	20

14

7,1

4
	100

90 à 100

40 à 50

10 à 15


Mesurage : 

· Unité de mesure : m2

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.25.3 Clôtures en panneaux à treillis soudés
Panneaux

· Panneaux en treillis soudé
· Largeur : 2500 mm
· Hauteurs : de 1530 mm
· Panneaux à double fils horizontaux
· Picots défensifs de 30 mm sur un des côtés des panneaux
· Pose possible avec les picots en partie haute ou basse
· Dimension des mailles : 200 x 50 mm
· Dimension des fils horizontaux : 2 x 6 mm
· Diamètre des fils verticaux : 5 mm
Revêtement

Les panneaux  sont conçus à partir de fils galvanisés. Ils sont ensuite plastifiés avec une couche de polyester (épaisseur min. 100 microns), après application d’une couche d’adhérence. 
Les poteaux sont galvanisés à l’intérieur et à l’extérieur (épaisseur min. 275 g/m2 - 2 faces combinées), selon la norme européenne 10326. 
Il est ensuite plastifié avec une couche de polyester (épaisseur min. 60 microns), après application d'une couche d’adhérence.
Poteaux

Poteaux tubulaires carrés galvanisés et plastifiés, compatibles avec tous les panneaux.

· Poteau tubulaire de section carrée

· Avec inserts et pièces de fixation pour les panneaux

· Capuchon en matière plastique

· Section du poteau: 60 x 60 mm

· Epaisseur: ≤ hauteur 1,7 m: 1,25 mm

· > hauteur 1,7 m: 1,50 mm

· I/V : 6,68 cm3 (épaisseur 1,50 mm)

· Revêtement : galvanisation intérieure et extérieure et plastification polyester (min. 60 microns).

· Accessoires : pièces de fixations, boulons de sécurité en inox, platine à emboîter, bavolet incliné, guide-plaque béton, plat de jonction

· Options : poteaux sur platine soudée et bavolets soudés

· Couleurs : à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant
· Installation : lors de la pose des poteaux, il est nécessaire de s’assurer qu’aucune eau résiduelle ne reste dans le poteau.

Mesurage : 

· Unité de mesure : mct

· Nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.25.4 Portail en grillage à maille

Cadre

Cadre en tubes de section carrée 60 x 60 mm, avec un remplissage en panneaux.

Poteaux

Poteaux carrés en tôle d’acier soudé, finis par un capuchon.

En option: Système de fixation latérale pour fixer les

panneaux de la clôture directement au portail grâce aux

pièces spécifiques.

Accessoires

Gonds: gonds réglables, permettant l’ouverture des vantaux à 180°.

Système de fermeture: la fermeture de sécurité permet un réglage optimal.

Verrou de sol : en inox, fixé sur le battant à béquille, il permet l’ancrage dans un

butoir central (portails doubles).

En option : un verrou de sol complémentaire peut être obtenu pour un portail ou un portillon.

Revêtement : Galvanisé et plastifié en polyester.

Couleurs : à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant
IV.25.4.1 Portail d’entrée double vantaux 2 x 100 x 150 cm 

Mesurage : 

· Unité de mesure : pce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.25.4.2 Portail d’entrée double vantaux 2 x 100 x 150 cm 

Mesurage : 

· Unité de mesure : pce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

ELECTRICITE

IV.26 Electricité
Le poste électricité comprend toutes les fournitures et travaux en vue de la réalisation du réseau complet de conduites électriques.  Les prix unitaires compris dans ce poste devront toujours comprendre :

· la fourniture, l'installation et le raccordement des tableaux de distribution, y compris les câbles d'alimentation, les interrupteurs, coupe-circuits, sectionneurs, disjoncteurs, etc.;

· la pose de toutes les conduites prescrites, y compris les tubages, câbles de courant et les boîtes de dérivation;

· la fourniture, l'installation et le raccordement du système de mise à la terre et les liaisons équipotentielles indispensables;

· tous les contrôles prescrits ainsi que les schémas as-built.

Tous les appareils et le petit matériel électrique porteront la marque de qualité CEBEC. Un modèle et les fiches techniques de tous les appareils et accessoires seront soumis pour approbation.

Exécution :

NORMES DE RÉFÉRENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES

L'INSTALLATEUR DES INSTALLATIONS ELECTRIQUES DEVRA TENIR COMPTE DES PRESCRIPTIONS SUIVANTES :

LES PRESCRIPTIONS DE LA DERNIERE EDITION DU RGIE - REGLEMENT GENERAL SUR LES INSTALLATIONS ELECTRIQUES.

LES PRESCRIPTIONS DE LA DERNIERE EDITION DU RGPT - REGLEMENT GENERAL SUR LA PROTECTION DU TRAVAIL ET DU CODE SUR LE BIEN-ETRE AU TRAVAIL.

LES NBN S 21-201-202-203 CONCERNANT LA PROTECTION CONTRE L'INCENDIE DANS LES BATIMENTS ELEVES ET MOYENS

LA NBN EN 60691 - PROTECTEURS THERMIQUES - PRESCRIPTIONS ET GUIDE D'APPLICATION  (1987)

LES REGLES DE BONNE PRATIQUE ET LES PRESCRIPTIONS GENERALES EDITEES PAR LE C.E.T.S.

LE DECRET DE LA COMMUNAUTE DU 5 MARS 1985 CONCERNANT LES EQUIPEMENTS SPECIAUX POUR LES PERSONNES AGEES.

Modalités d'exécution - coordination

L'entrepreneur général est chargé de la coordination, en concertation avec le fonctionnaire dirigeant. L'installateur devra par conséquent se conformer au planning de l'entrepreneur général, non seulement en vue de terminer l'ouvrage dans les délais, mais aussi pour ne pas nuire à la succession des différentes phases de finition. Toute personne concernée est tenue d'assister aux réunions de chantier hebdomadaires. 

Étude - principe de l’installation

Les installations électriques seront placées conformément aux dispositions du cahier spécial des charges, des plans d'électricité (où figure l'implantation des interrupteurs, points lumineux et prises de courant), ainsi que des schémas et tableaux des circuits). A défaut de tels tableaux et schémas, l'installateur établira lui-même un schéma pour câbles à un seul conducteur et un schéma d'implantation qu'il soumettra pour approbation, au moins 10 jours avant le commencement des travaux d'électricité. 

· Le schéma à conducteur simple est la représentation schématique de l'installation électrique indiquant la composition de chaque circuit ainsi que toutes les liaisons. Ce schéma mentionnera les types de conduites, leur section, le nombre de conducteurs, le mode de pose, le type et les caractéristiques des interrupteurs automatiques à courant différentiel et des dispositifs de coupe-circuit, les interrupteurs, les boîtes de raccordement, les boîtes de dérivation, les prises de courant, les points lumineux et les appareils utilitaires fixes.

· Le schéma de situation est un plan sur lequel des symboles conventionnels désignent l'emplacement des tableaux, des boîtes de dérivation, des points lumineux, des prises de courant, des interrupteurs, des boîtes de connexion et des appareils utilitaires qui apparaissent sur le schéma à conducteur simple. Les indications sur le plan d'électricité joint au dossier n'ont d'autre objectif que de déterminer l'emplacement approximatif des points lumineux, des interrupteurs et des prises de courant. Le trajet des conduites proprement dit ainsi que les emplacements exacts seront déterminés sur place par le fonctionnaire dirigeant.

· Lors de l'établissement du schéma d'installation et de la réalisation des circuits, on tiendra compte des principes suivants : 

· la répartition du nombre de circuits ainsi que les sections de câbles utilisées pour les différents circuits doivent être conformes aux prescriptions du RGIE; 

· les circuits seront conçus de manière logique et équilibrée, compte tenu d'une sollicitation normale et d'un fonctionnement normal de l'installation; 

· tous les circuits seront dotés d’un conducteur de terre individuel;

· l'installation sera conçue de telle façon que, lors du fonctionnement du système de protection sur un seul circuit, tous les locaux du même niveau ne soient pas privés de lumière; 

Contrôle – essai

L'installateur est tenu de contrôler les installations réalisées en mesurant la résistance d'isolation de chaque circuit séparément et de l'ensemble des circuits. La résistance d'isolation devra satisfaire aux exigences du RGIE - articles 70-02, 71, 73-02 et 86-01.

Organisme de contrôle

L'installateur est tenu de faire réceptionner l'installation électrique qu'il aura réalisée par un organisme certifié par le SPF Economie, accepté par le distributeur de courant, dès que l'installation électrique sera terminée. Pour les différentes installations, un rapport séparé sera établi, tandis que pour tous les contrôles, un certificat sans remarques sera remis. Les demandes ainsi que les frais liés au contrôle de l'installation électrique et tous les frais liés aux éventuels changements qui seraient imposés suite à la non-conformité par rapport aux prescriptions réglementaires, seront entièrement à charge du soumissionnaire. 

Dossier d entretien

Au plus tard à la réception provisoire, l'installateur remettra les plans et données suivantes en trois exemplaires, rassemblés dans un dossier :

· un plan final entièrement approuvé;

· une documentation technique détaillée de tout le matériel utilisé;

· tous les rapports de contrôle et autres certificats, conformément aux exigences du cahier spécial des charges (essais de l'installation, certificats de résistance au feu, ...);

· un dossier d'entretien contenant un jeu complet des plans as-built, définitivement approuvés, mentionnant le tracé complet des conduites et le schéma électrique. Un schéma sera affiché sous protection plastique dans tout tableau correspondant.

· lorsqu'ils sont disponibles, l'entrepreneur peut obtenir les plans de base en format dxf auprès du fonctionnaire dirigeant et y indiquer ses schémas.

Garanties

L'installateur garantira le bon fonctionnement de tous les appareils (disjoncteurs, interrupteurs différentiels, …) pendant une période d'au moins un an. L'état impeccable des tubages et des câbles sera garanti pendant dix ans à compter de la réception provisoire. La garantie couvrira la réparation de tous les défauts dans l'installation, y compris les réparations nécessaires au plafonnage, aux peintures et papiers peints.

L’ensemble des travaux à exécuter dans la présente entreprise comprend toujours, sauf indications contraires, la fourniture et la mise en œuvre de tous les éléments décrits ou non décrits mais nécessaires pour réaliser l’entreprise suivant les règles de l’art.

L'entrepreneur prendra connaissance des lieux et de toutes les difficultés éventuelles. Les coûts supplémentaires relatifs à ces difficultés sont à répartir dans les prix unitaires du métré. Ils ne pourront en aucun cas faire l'objet de suppléments. Si des erreurs étaient relevées dans les documents, l'entrepreneur doit les communiquer immédiatement au pouvoir adjudicateur afin que les vérifications et modifications éventuelles puissent être apportées. L'entrepreneur ne pourra pas, après sa remise d'offre, présenter des réclamations du chef d'erreur ou d'omission aux plans et au cahier spécial des charges.

L'installateur utilisera l'outillage recommandé par le fabricant et la mise en œuvre du matériel sera réalisée suivant les prescriptions du constructeur.

L'installateur fournira l'ensemble des produits annexes nécessaires, tels que : vis, chevilles, brides de fixation, colliers, anneaux de distribution, matériel de fixation et de mise à la masse, …

Tous les percements et toutes les saignées dans les murs qui seront nécessaires pour l’exécution complète de la présente entreprise sont à charge de l’adjudicataire.

Tous les ragréages, les jointoiements nécessaires et les fermetures des percements non utilisés seront soigneusement réalisés de manière à conserver leur caractère acoustique et/ou de résistant au feu.

L’entrepreneur veillera à assurer la mise à la terre certifiée de tous les nouveaux équipements.

Il lui appartient d’assurer la continuité de la mise à la terre par une liaison en bonne et due forme des équipements concernés (câblages, boîtiers, armoires, réglettes de raccordement et ossature du bâti).  Les câbles de terre seront constitués d’un fil de cuivre de taille appropriée ; ils partiront d’une prise de terre agréée et seront reliés à la prise de terre principale. 

La mise à la terre doit être conforme à la norme EN 50310 ou aux législations nationales/locales, sachant que les spécifications les plus sévères prévalent.

IV.26.1 Tableau de distribution

Il s'agit de la fourniture et de la pose de tableaux de distribution prêts à l'emploi; ils seront livrés et placés, y compris tous les équipements nécessaires, les rails, barrettes de distribution, couvercles, sécurités, disjoncteurs automatiques, interrupteurs,… selon les indication sur les schémas conformément au type d'installation.

· Les tableaux de distribution seront conformes à la NBN  C 61-439-3 et porteront le label de qualité CEBEC. Ils seront fabriqués en matière synthétique autoextingible et isolante présentant  une résistance suffisante. L'ensemble sera fermé par une porte en matière synthétique suspendue par des charnières, de préférence transparente. 

· Le cadre de montage doit être amovible et sera équipé d'un jeu de barres, de section conforme à la NBN C 60-001 - Matériel d'installation - Généralités - Détermination des courants admissibles dans les jeux de barres en cuivre et en aluminium pour service continu (1987). Toutes les autres pièces seront fixées par enclenchement. Les jeux de barres et les parties sous tension seront protégés par un cadre amovible en matière synthétique isolante, pourvu des ouvertures nécessaires à  la commande et au remplacement de l'appareillage.

· Les conducteurs des câbles utilisés seront en cuivre. Les conducteurs prévus derrière les tableaux de distribution doivent être placés de telle manière qu'ils ne puissent  pas se déplacer. Les croisements devront être réalisés à une distance suffisante et, au besoin, ils seront munis d'une isolation spéciale.

· Les conducteurs isolés seront posés dans des goulottes de câbles en matériau thermoplastique autoextingible. Ils pourront être ouverts sans outillage. Les goulottes de câbles seront pourvues d'encoches sur toute leur longueur qui permettent la pose facile des conducteurs. Les lamelles debout pourront être enlevées aussi bien localement que sur une grande longueur. Les goulottes de câbles seront équipées d'un couvercle plein avec des coulisses efficaces et des dispositifs de maintien des câbles.

· Tous les appareils branchés sur les tableaux de distribution porteront des étiquettes numérotées; lorsque la porte est en plexi transparent, des étiquettes autocollantes seront utilisées. A l'intérieur de la porte, on prévoira une pochette pour les plans.

IV.26.1.1 Tableau de distribution apparent

Les tableaux de distribution principaux se composent d'une armoire largement dimensionnée, en fonction de la grandeur de l'installation, afin de contenir tous les modules prescrits (disjoncteurs, interrupteurs différentiels, …). Ils disposeront en outre d'un espace de réserve d'au moins 20% pour l'extension éventuelle des circuits.

· Type : apparent 
· Boîtier : matière synthétique isolante
· Degré de protection : minimum IP 41-7 (NBN C 20-001)

· Peignes d'alimentation : 3 phases et neutre /  2 phases et neutre (en fonction de la tension livrée)

· Plaque de fixation : non prévue  
· Serrure avec 2 clés.
Exécution :

Les tableaux de distribution principaux seront placés à un endroit sec et facilement accessible, conformément aux indications concrètes sur les plans.

Les tableaux seront placés à environ 1,50 m au-dessus du sol, de façon à ce que les interrupteurs soient facilement accessibles.

Application: 1 tableau général de distribution pour le pavillon sanitaire et la partie centrale et 1 tableau de distribution partant du général pour le pavillon vestiaire

Mesurage :

· Unité de mesure : pce

· Code de mesurage : Quantité forfaitaire (QF)

IV.26.2 Coupe-circuit

Il s'agit du coupe-circuit des circuits de distribution à l'aide d'interrupteurs différentiels, de fusibles automatiques et de leurs accessoires. Les travaux comprennent la fourniture et la pose d'éléments de calibrage et des interrupteurs automatiques correspondants dans les tableaux de distribution.

NORMES DE REFERENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES

NBN EN 61-008 - INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES A COURANT DIFFERENTIEL RESIDUEL POUR USAGES DOMESTIQUES ET ANALOGUES SANS DISPOSITIF DE PROTECTION CONTRE LES SURINTENSITES INCORPORE (1994-2000)

NBN EN 61-009 - INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES A COURANT DIFFERENTIEL RESIDUEL AVEC PROTECTION CONTRE LES SURINTENSITES INCORPOREE POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES (1994-2000)

NBN C 61-141 - MATERIEL POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES - PETITS DISJONCTEURS (AVEC ERRATUM) (1982-1991)

NBN C 61-142 - MATERIEL POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES - DISJONCTEURS DE BRANCHEMENT (1996-1998)

NBN C 61-143 - MATERIEL POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES - ELEMENTS DE REMPLACEMENT POUR COUPE-CIRCUIT A FUSIBLES A BROCHES (AVEC ERRATUM) (1982)

NBN C 61-144 - MATERIEL POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES - SOCLES POUR COUPE-CIRCUIT A FUSIBLES ET PETITS DISJONCTEURS A BROCHES D'ENTR'AXE 20 MM (AVEC ERRATUM) (1982)

NBN C 61-898 - DISJONCTEURS POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES POUR LA PROTECTION CONTRE LES SURINTENSITES + ADDENDA (1992-2000)

NBN EN 60-669 - INTERRUPTEURS POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES FIXES DOMESTIQUES ET ANALOGUES - PARTIE 2 : PRESCRIPTIONS PARTICULIERES - SECTION 1 : INTERRUPTEURS ELECTRONIQUES (2001)

NBN EN 61-095 - CONTACTEURS ELECTROMECANIQUES POUR USAGES DOMESTIQUES ET ANALOGUES (1995-2001)

NBN EN 61-543 - DISPOSITIFS DIFFERENTIELS RESIDUELS (DDR) POUR USAGES DOMESTIQUES ET ANALOGUES - COMPATIBILITE ELECTROMAGNETIQUE (1996)

NBN EN 60255-23 - RELAIS ELECTRIQUES - PARTIE 23 : CARACTERISTIQUES FONCTIONNELLES DES CONTACTS (1977)

NBN EN 61-543 - DISPOSITIFS DIFFERENTIELS RESIDUELS (DDR) POUR USAGES DOMESTIQUES ET ANALOGUES - COMPATIBILITE ELECTROMAGNETIQUE (1996)

· Tous les disjoncteurs seront du type à serrage (rail DIN), les câbles devant être raccordés à l'avant de l'appareil à l'aide de vis.

· Les disjoncteurs auront un pouvoir de coupure qui correspond aux puissances de court-circuit attendues, calculées selon les données du RGIE. Les puissances nominales et le nombre de pôles seront lus sur les schémas de détail. 

· Par pôle, ils auront une protection magnétique et thermique et tous les pôles seront déclenchés simultanément. Le déclenchement se fera indépendamment du mécanisme de commutation.  

· Les protections, les fusibles de sécurité ou à broche seront du type non-interchangeable.

· Les coupe-circuits à fusibles seront conformes aux normes correspondantes homologuées par AR ou aux dispositions dont le niveau de sécurité est au moins équivalent. Les fusibles dont le fil fusible n'est pas enfermé dans une poche étanche sont interdits.

· L'interruption simultanée de tous les pôles par un mécanisme est requise. Dans les circuits monophasés, la protection doit être prévue sur les deux conducteurs actifs. 

Exécution :

· Un dispositif de protection contre les courts-circuits doit être placé au début de chaque circuit, c'est-à-dire au début de chaque conduite ou à l'endroit où la section, la nature ou la composition de la conduite ou son mode de pose change. Toutefois, il n'est pas toujours nécessaire de placer un dispositif de protection contre les courts-circuits au début d'un circuit, à condition toutefois que le dispositif de protection disposé en amont puisse également assurer la protection du circuit dont il est question (RGIE art. 122-01 et 125-01).

· Un dispositif de protection contre les surintensités doit, en principe, être placé à chaque endroit où le changement de section, la nature ou le mode de pose ou de composition entraîne une augmentation de la valeur du courant autorisé dans les conducteurs.

· Un fusible de sécurité peut être remplacé par un disjoncteur d'une valeur immédiatement supérieure de façon telle que le Int du fusible soit égal au Int du disjoncteur. 

· Dans l'armoire de distribution, les éléments de calibrage nécessaires seront placés conformément à la section des câbles. Lorsque les éléments de calibrage des éléments de protection ne forment pas un ensemble avec la barrette de connexion, ils  doivent être conformes à la norme homologuée. L'élément de calibrage présentera  un degré de protection IP 2-X et doit empêcher l'enfichage fautif d'un fusible ou disjoncteur. Les supports des fusibles à broches seront placés ou construits de telle façon qu'il soit impossible de réaliser des contacts entre des pièces conductrices appartenant à deux supports voisins au moyen des fusibles ou des petits disjoncteurs à broches.

IV.26.2.1 Coupe-circuit-interrupteurs principaux

Le début de toute installation électrique doit être équipé d'un sectionneur général qui est en mesure d'assurer la coupure de sécurité de toutes les phases et, éventuellement, du conducteur neutre (omnipôle). Pour la construction d'une nouvelle installation électrique, l'entrepreneur contactera toujours le distributeur d'électricité afin de s'informer si le disjoncteur de connexion tel qu'il est installé dans le groupe de comptage a ou n'a pas été conçu pour assurer ce sectionnement.  Si ce n'est pas le cas ou si le tableau de distribution ne se situe pas dans le même local que le groupe de comptage, un interrupteur principal complémentaire (maximum 40 A) sera  placé à chaque tableau de distribution individuel (d'application dans les appartements où un local séparé est prévu pour les compteurs). 

L'interrupteur sectionneur général sera du type à levier ou du type à double bouton poussoir et conviendra pour être encastré dans tableau de distribution. L'intensité nominale sera adaptée au disjoncteur de connexion mais ne comportera toutefois pas moins de 40 A.

Mesurage : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix unitaire du tableau de distribution

Coupe-circuit-interrupteurs a courant différentiel

Pour les interrupteurs à courant différentiel, le dispositif automatique s'enclenche en cas de court-circuit ou de surintensité. Dans le cas d'un courant de perte à la terre, le dispositif différentiel et la partie automatique s'enclenchent.

· Les interrupteurs à courant différentiel doivent respectivement satisfaire aux prescriptions des NBN EN 61008 et NBN EN 61009. Ils seront intégrés dans une enveloppe en matière synthétique autoextingible et équipés d'un système de fixation rapide sur peignes DIN. Les bornes d'arrivée doivent permettre les connexions Cu ou Alu de conducteurs jusqu'à 35 mm2. 

· Un mécanisme sera obligatoirement installé qui permettra la coupure simultanée de tous les pôles.  Tout pôle protecteur du disjoncteur sera équipé d'un interrupteur thermique et magnétique. Chaque appareil sera équipé d'un bouton de test afin de vérifier son bon fonctionnement.

· Ils devront respectivement résister à un courant de court-circuit qui correspond à la puissance de court-circuit à l'endroit même de leur emplacement dans l'installation (au moins 6000 A). En général, la sensibilité est de 30, (100) ou 300 mA, selon les indications sur les schémas et/ou conformément aux exigences du RGIE. 

· Lorsque la résistance de dispersion de l'électrode de mise à la terre est supérieure à 30 Ohm, la protection doit être complétée par des dispositifs à grande ou à très grande sensibilité. 

· L'intensité nominale, le courant de coupure et la sensibilité des dispositifs différentiels seront indiqués par type sur les schémas des tableaux de distribution.

Mesurage : 

Nature du marché : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix unitaire du tableau de distribution

Coupe-circuit-interrupteurs automatiques à courant différentiel

Les disjoncteurs sont des appareils qui assurent la protection contre les courts-circuits et la surintensité de courant. En principe, tout circuit devra être protégé par un disjoncteur multipolaire. 

· Les disjoncteurs seront conformes à la NBN C 61-898 - Disjoncteurs pour installations domestiques et analogues pour la protection contre les surintensités (2000). Ils seront du type thermo-électromagnétique, leur puissance de coupure étant adaptée à leur utilisation dans l'installation. Ils seront uni-, bi-, tri-, ou tetrapolaires et feront partie de la gamme 1 à 63 A. Ils seront clipsables sur des peignes DIN symétriques et pourvus de part et d'autre de bornes jusqu'à 25 mm2. Deux câbles de section différente doivent pouvoir être raccordés. 

· Le courant de court-circuit monophasé attendu aux bornes de sortie de la première série de dispositifs de protection contre les surintensités de courant placés après l'interrupteur automatique à courant différentiel général, ne pourra dépasser 6000 A. Les dispositifs de sécurité placés avant ce point auront, soit un pouvoir de coupure minimum et, si d'application, une puissance de commutation minimale, soit une résistance minimale contre les courts-circuits conforme aux dispositions des normes correspondantes homologuées par AR : 

· pour la protection contre les surintensités de courant et l'interrupteur automatique à courant différentiel, 3000 A à 230 V monophasé.

· pour le disjoncteur d'arrivée 6000 A.

· La sélectivité entre les disjoncteurs et les fusibles de sécurité installés en amont doit être assurée. En d'autres termes,  la valeur I2t du fusible sur le temps de fusion doit être supérieure à la valeur l²t totale du disjoncteur pour toutes les valeurs des courants de court-circuit qui pourraient se produire. 

Mesurage : Pour mémoire (PM) Compris dans le prix unitaire du tableau de distribution

IV.26.3 Mise a la terre

Le contact à la terre pour les installations de courant faible et moyen se composera des éléments tels :

une électrode de mise à la terre (boucle de mise à la terre, broches de mise à la terre);

un conducteur de terre qui relie la barrette de sectionnement à l'électrode de mise à la terre;

une barrette de sectionnement. Celle-ci permet de mesurer à tout moment la résistance de mise à la terre de l'électrode. 

Un conducteur de protection principal est le conducteur qui est d'une part relié au(x) conducteur(s) de mise à la terre par l'intermédiaire de la barrette de sectionnement et d'autre part au conducteur de protection des masses et, si nécessaire, à ceux des autres éléments conducteurs et, éventuellement, au conducteur neutre;

Une borne de terre principale sur laquelle s'assemblent le conducteur de mise à la terre, le conducteur de protection principal et les conducteurs équipotentiels principaux;

Une série de liaisons équipotentielles reliant la borne de mise à la terre principale et toutes les parties métalliques accessibles qui se situent dans le bâtiment;

un conducteur de protection individuel pour chaque circuit, raccordé à la barre de mise à la terre du tableau de distribution; ces conducteurs de protection seront prévus à chaque prise de courant, à tout point lumineux et à tout autre point de connexion possible du circuit concerné.

IV.26.3.1 Mise à la terre : Liaisons équipotentielles 

Les liaisons équipotentielles nécessaires seront effectuées entre la borne principale de mise à la terre et toutes les parties métalliques fixes du bâtiment qui sont accessibles, conduites principales du gaz, de l'eau,… afin de prévenir les différences de potentiel entre les différentes parties métalliques accessibles.

Exécution :
Les liaisons équipotentielles doivent satisfaire aux prescriptions du RGIE, articles 72 et 73. Leur section sera au moins égale à la moitié de la section du plus grand conducteur de protection de l'installation (excepté le conducteur de mise à la terre) et sera d'au moins 6 mm² et de maximum 25 mm². Il est conseillé de prendre préalablement contact avec l'organisme de contrôle agréé afin de déterminer à l'avance quels éléments métalliques de la construction doivent être reliés au moyen d'une liaison équipotentielle.

La liaison entre les éléments métalliques fixes accessibles se fera dans une boîte encastrée avec couvercle, fabriquée en matière synthétique isolante et équipée du nombre nécessaire de bornes d'arrivée (au moins une cosse par conducteur à raccorder).

Mesurage :
Unité de mesure : FF

Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.26.4 Conduites

Il s'agit de l’ensemble des fournitures et travaux nécessaires à la réalisation du réseau de conduites électriques.  Les prix unitaires compris dans ce poste devront toujours comprendre : 

· la réalisation des tranchées et traversées dans les murs, plafonds et sols;

· la fourniture et le montage des tubages et/ou des goulottes de câbles si nécessaire ;

· le tirage et la connexion des conduites;

· la fermeture des percements et des saignées dans les murs, les traversées de sols et plafonds;

· la réalisation des calfeutrements ou la mise en œuvre d’autres dispositifs permettant de garantir la résistance au feu des parois pour lesquelles des exigences de résistance au feu sont imposées et qui sont traversées par des conduites ou câbles.

· le rassemblement de tous les déchets et décombres et leur évacuation quotidienne.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

NBN EN 60811 - MATERIAUX D'ISOLATION ET DE GAINAGE DES CABLES ELECTRIQUES - METHODES D'ESSAIS COMMUNES (1992)

NBN C 15-364-523 - INSTALLATIONS ELECTRIQUES A BASSE TENSION - INSTALLATIONS ELECTRIQUES DES BATIMENTS - CHOIX ET MISE EN OEUVRE  DES MATERIELS ELECTRIQUES - CANALISATIONS (1987)

NBN C 61-113 - MATERIEL POUR INSTALLATIONS DOMESTIQUES ET ANALOGUES - CANALISATIONS PREFABRIQUEES (1981)

NBN 582 - CAPUCHONS, NBN 119 - BOITES DE DERIVATION, NBN 409 - TUYAUX EN MATIERE PLASTIQUE, NBN 458 - CABLES,   NB 10 - FILS

NBN EN 50086-1 - SYSTEMES DE CONDUITS POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES - PARTIE 1 : REGLES GENERALES (1994)

NBN EN 50086-2-1 - SYSTEMES DE CONDUITS POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES - PARTIE 2-1 : REGLES PARTICULIERES POUR LES SYSTEMES DE CONDUITS RIGIDES (1995)

NBN EN 50086-2-2 - SYSTEMES DE CONDUITS POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES - PARTIE 2-2 : REGLES PARTICULIERES POUR LES SYSTEMES DE CONDUITS CINTRABLES (1995)

NBN EN 50086-2-3 - SYSTEMES DE CONDUITS POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES - PARTIE 2-3 : REGLES PARTICULIERES POUR LES SYSTEMES DE CONDUITS SOUPLES (1995)

NBN EN 50086-2-4 - SYSTEMES DE CONDUITS POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES - PARTIE 2-4 : REGLES PARTICULIERES POUR LES SYSTEMES DE CONDUITS ENTERRES DANS LE SOL (1994)

Tubages - moyens de fixation

Les tubages seront fabriqués de façon à garantir le comportement au feu exigé (classes de réaction au feu des câbles : Aca, B1ca, B2ca, Cca, Dca, Eca, Fca) et porteront le label CEBEC. Le diamètre des tubes sera déterminé en fonction du nombre et du diamètre maximum des câbles qui doivent y passer, conformément aux indications sur le schéma. Les dimensions internes des tubages et de leurs accessoires devront être choisies de telle manière que le câbles ou les conducteurs puissent être facilement tirés et/ou enlevés après la pose des tubages et de leurs accessoires (RGIE art. 207.03). L'extrémité des tubages ne pourra endommager l'isolation des conducteurs (RGIE art. 207-4c). Des échantillons des moyens de fixation (attaches, goulottes de câbles, selles, colliers, vis et chevilles) seront soumis à l'approbation préalable de l'administration.

Conducteurs-fils

Les conducteurs et les intensités de courant autorisées correspondront aux prescriptions du RGIE. Le nombre de conducteurs et la section d'un circuit seront judicieusement choisis en fonction de leur destination.

· Ils correspondront  à la sollicitation de chaque circuit : 

· Pour les circuits qui alimentent uniquement les appareils d'éclairage, les conducteurs doivent au moins présenter  une section 1,5 mm2.

· Pour les circuits qui alimentent les prises de courant, les conducteurs doivent au moins présenter  une section 2,5 mm2. 

· Dans le cas d'un raccordement triphasé, les circuits monophasés (aussi bien ceux alimentant l'éclairage que les prises de courant) doivent être répartis le plus uniformément possible sur les trois phases.

· La section des conducteurs d'un circuit triphasé destiné à l'alimentation d'un chauffe-eau électrique devra être d'au moins 4 mm2.

· Chaque rouleau sera accompagné d'une étiquette du fabricant mentionnant l'isolation. Les conducteurs seront en une seule pièce, sans ligament ni soudure. Les fils raccordés à une phase doivent disposer d'une isolation correspondant au code de couleurs. Les conducteurs de protection seront vert-jaune.

Conducteurs- câbles

Sauf indications concrètes dans le cahier spécial des charges, le type de câble et les diamètres des conducteurs seront prévus par l'installateur conformément à leur destination dans le schéma d'installation et au mode de disposition conforme au RGIE. En fonction de leur application, ils seront du type : XVB.  L'installateur engage en cette matière son entière responsabilité.

Exécution :

La pose et la fixation des tubages se fera conformément au RGIE art. 201-207.  Sauf dispositions contraires, les prescriptions suivantes seront d'application :

· Toutes les conduites seront, en principe, encastrées. 

· Tous les travaux d'encastrement et le percement des murs et plafonds, l'évidage des rainures pour la pose cachée des tubages, les encoches éventuelles dans la menuiserie  seront exécutés machinalement selon les règles de l'art et les indications données par le fonctionnaire dirigeant. 

· Les percements et les saignées ne peuvent altérer la résistance au feu exigée de la paroi. 

Support aux prescripteurs : guide C de la prévention passive référencé dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges.

· On veillera à tenir les conduites éloignées des cheminées et des installations de chauffage.

· Des précautions seront prises pour éviter que les tubages ne soient posés dans un environnement où règne une atmosphère chimique corrosive.

· Il est interdit : 

· de réaliser des assemblages, des raccordements ou des boucles entre conducteurs dans les tubages.

· d'utiliser des tuyaux en matière thermoplastique aux endroits où la température risque de dépasser normalement les 60°C.

· de tirer dans les tubages des fils de ligature en cuivre, des cordons souples Csub ou similaires.

· de poser sous tubes non isolés des conduites sans isolation renforcée.

· Les tubages qui ne disposent pas de la qualité non propagatrice  de flammes peuvent uniquement être utilisés dans les éléments  préfabriqués en béton.

· Les tubages doivent être suffisamment attachés et leurs éventuels manchons de raccordement ne doivent pas pouvoir glisser.

· Pour les courbes réalisées sur place dans les tubages, le rayon de courbure ne peut être inférieur à

· 10 x le diamètre extérieur, pour les tubages en métal.

· 8 x le diamètre extérieur, pour les tubages thermoplastiques souples.

· 5 x le diamètre extérieur, pour les tubages thermoplastiques rigides.

· Il doit toujours être possible d'y introduire ou d'en sortir les conducteurs;

· Dans les boîtes de dérivation, de tirage et de connexion les conducteurs doivent rester accessibles; les coudes et pièces en T sont interdits. Les éventuels raccordements d'appareils dans les boîtes de tirage et de passage ne peuvent être exécutés que sur un bornier approprié. 

· Tous les décombres et poussières des percements et forages doivent être immédiatement évacués hors du chantier. 

· Tous les dégâts occasionnés par l'installateur de l'installation électrique seront réparés par ses soins et à ses frais.

Câbles enterrés

La pose des conduites basse tension sous terre devra se faire conformément au RGIE  art. 187

· Les conduites enterrées seront exécutées en EVAVB sous pierres à câbles ou en VFVB sous tubages.

· Sauf en cas d’impossibilité technique, le câble doit être posé à au moins 60 cm de profondeur sous le niveau du terrain et/ou de la surface du revêtement extérieur. A défaut, la protection sera réalisée à l'aide d'une enveloppe continue en matériau durable et résistant, sans trous ni joints.

· Les câbles armés seront placés en pleine terre, protégés à l'aide d'une tuile de protection en matière synthétique et indiqués au moyen d'un ruban de marquage d'une largeur minimale de 50 mm, à environ 400 mm au-dessus du câble, sur lequel figurera la nature de la conduite enterrée, et ce, sur toute la longueur du câble.

· L'emplacement exact des câbles enterrés sera mesuré au moment de la pose et indiqué sur les plans as-built. Au moins tous les 30 m et à chaque changement de direction, une borne de repérage sera placée.

· Dans la mesure où les fouilles ne se situent pas sous des parties destinées à recevoir un revêtement, le remblai sera effectué jusqu’au moins 20 cm au-dessus du tuyau, avec du sable rugueux. Les remblais complémentaires peuvent toutefois s'effectuer avec de la terre provenant des fouilles; les remblais seront exécutés en couches successives qui doivent être compactées mécaniquement.

· Lorsque le tracé des fouilles se situe sous des parties destinées à recevoir ultérieurement un revêtement, les remblais seront intégralement exécutés avec du sable stabilisé et compactés de façon à exclure tout tassement ultérieur.

· Lorsque plusieurs câbles de nature ou d'application différente sont posés dans une même tranchée, on respectera un espacement suffisant pour éviter les interférences.

· Au droit d'éventuels croisements avec la chaussée, les câbles seront posés dans des tubes d'attente du type "tuyau en polyéthylène rigide" enroulé en couronne, diamètre 110-classe PN 6 - selon la NBN T 42-104.

Câbles encastrés dans la maçonnerie

· Les conduites encastrées dans la maçonnerie seront toujours posées en tracés horizontaux et verticaux afin de pouvoir déterminer facilement leur emplacement par la suite. On ne travaillera jamais en oblique dans un mur. Afin d'éviter les fuites acoustiques, les conduites et les prises de courant dans les murs mitoyens séparant deux boîtiers ne seront jamais posées au même endroit.

· Dans les murs en maçonnerie destinée à rester apparente, les conduites encastrées seront posées à partir de la face du mur qui ne reste pas apparente. Pour les murs où cela s'avère impossible, l'entrepreneur du gros-œuvre devra poser des tuyaux d'attente souples dans le mur.

· Pour les tuyaux encastrés dans la maçonnerie, le découpage par sciage se fera soigneusement. Les vibrations dans la construction lors de l'exécution des saignées doivent être limitées au maximum.  La profondeur nominale des saignées sera d'environ 2 cm. La profondeur des saignées horizontales doit toutefois être limitée au maximum afin de nuire le moins possible à la stabilité des murs.

· Les tuyaux seront fixés soigneusement dans le fond des saignées à l'aide de crochets ou de clous et de fils de fer et de façon telle que les tuyaux forment une ligne droite et ne puissent plus se déplacer. La pose d'un élément de fixation par mètre courant ainsi qu'à chaque extrémité des coudes est indiquée.

· Après la pose des tuyaux, les saignées seront remplies sur toute leur longueur avec un mortier approprié au matériau du support. Le mortier devra envelopper entièrement les tubages ou tuyaux de telle façon que, par la suite, il n'y ait  aucun contact entre les tuyaux et le plafonnage.

Les saignées dans la maçonnerie seront respectivement remplies à l'aide de :

· mortier de ciment (300 kg de ciment à prise lente par m3 de sable rugueux) pour les tubages en acier.

· mortier bâtard (mortier de plâtre à la chaux hydraulique et au ciment pour les tubages en matière plastique.

· L'ouvrage sera exécuté  compte tenu du fait que la surface devra encore être terminée par la suite (plafonnage). Le remplissage ne sera donc pas lissé mais restera rugueux afin de faciliter le plafonnage. Dans les murs déjà plafonnés, les saignées seront ensuite achevées avec le même plafonnage (couche de fond et de finition) que l'existant.

Câbles encastres dans les vides

· Les tuyaux encastrés seront obligatoirement du type non propagateur de flammes. Lorsque les conduites sont placées entre le plafond et le sol, dans les creux et autres espaces vides et si elles ne sont pas posées sous tubes, elles seront au moins équivalentes au type avec isolation en PVC, avec ou sans protection métallique, tels que les VFVB ou VVB.

· Lorsque les conduites sont placées sous tubes qui ne possèdent pas la résistance mécanique requise, celles-ci doivent être protégées à tous les endroits où les risques de dégradation sont réels, comme en cas de pose sur les poutres de sol.

· Sans l'approbation préalable de l'architecte, on ne pourra réaliser de saignées dans les chevrons de 4" ou moins ni d'encoches dans les bois de structure des planchers ou des charpentes, à moins de 25 cm des murs qui supportent les poutres. On ne pourra en outre réaliser aucune encoche de plus de 2 cm de profondeur dans les gîtages en bois.

Etanchéités ignifuges :
Aux endroits nécessaires, des étanchéités ignifuges seront réalisées autour des conduites, des fourreaux et goulottes de câbles, conformément au compartimentage incendie et en fonction de la résistance au feu requise. La résistance au feu des matériaux utilisés au droit des traversées de murs présentera au moins la même valeur que celle imposée aux portes dans les murs respectifs. Tous les matériaux mis en œuvre seront éprouvés selon les prescriptions de la NBN S 21-301 - Résistance au feu des éléments de construction. 

Etanchéité a l’eau :

Sous aucun prétexte, il ne peut y avoir d'infiltration d'eau dans le tubage ou les boîtes de tirage & de connexion. Des mesures appropriées seront prises pour éviter que l'eau ne  stagne dans les tubages et appareils lorsqu'ils sont reliés. Aux endroits qui comportent un risque d'infiltration, des moyens appropriés tels que chevilles d'étanchéité,  disques de passage, etc. seront utilisés. 

Contrôle :

Les conduites seront posées conformément au schéma des conduites et seront contrôlées comme telles.

Mesurage : 

Nature du marché : Pour mémoire (PM) - Comprises dans les prix unitaires des interrupteurs, prises de courant et boîtes de connexion des appareils fixes, ...

IV.26.5 Boites de tirage & de connexion

Les travaux comprennent la fourniture et la pose de toutes les boîtes de tirage & de connexion, nécessaires, y compris :

· la réalisation de l'espace nécessaire pour les boîtes d'encastrement dans la maçonnerie;

· le forage ou le sciage de l'espace nécessaire pour les boîtes d'encastrement dans les cloisons creuses;

· la fourniture et la pose de tous les moyens de fixation nécessaires.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

NBN C 61-670 - BOITES DE MONTAGE ENCASTREES POUR DU PETIT MATERIEL D'INSTALLATION FIXE ENCASTRE JUSQU'A 16 A 250 V (1997)

NBN C 68-685 - MATERIEL DE POSE DE FILS NUS, CONDUCTEURS ET CABLES - CONDUITS ET ACCESSOIRES - APPAREILS DE CONNEXION (JONCTION ET/OU DERIVATION) POUR INSTALLATIONS ELECTRIQUES FIXES, DOMESTIQUES ET SIMILAIRES - 2E PARTIE : REGLES PARTICULIERES POUR LES BOITES DE DERIVATION, DE JONCTION, DE TIRAGE ET DE SORTIE DE CABLES (1990)

· Les boîtes de montage ou boîtes de connexion encastrées seront conformes à la NBN C 68-685 et porteront le label de qualité CEBEC. Elles seront fabriquées en matière synthétique isolante ou en métal, revêtu à l'intérieur d'un isolant. Les boîtes utilisées dans les locaux humides ou mouillés seront du type hermétique avec degré de protection IP55 et la liaison avec les tuyaux qui en sortent sera parfaitement étanche. On réalisera de préférence les assemblages et les dérivations dans les boîtes d'encastrement des interrupteurs et des prises de courant.

· Les percements ne peuvent altérer la résistance au feu exigée de la paroi. 


Support aux prescripteurs : guide C de la prévention passive référencé dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges.

· Le type, les dimensions et la technique de fixation des boîtes de connexion seront déterminés en fonction de la finition des murs et sols et, en particulier, de l'épaisseur de leur finition. Ces boîtes seront fabriquées en matière thermoplastique coulée.

· Les boîtes d'encastrement pour la maçonnerie conviendront  pour l'encastrement dans les murs en béton cellulaire.

· Les boîtes d'encastrement pour cloisons creuses conviendront  pour l'encastrement dans les cloisons creuses minces, en carton-plâtre, constructions à panneaux, mobilier, … 

Exécution :

· Les boîtes de tirage et de dérivation doivent être le plus accessibles possibles, en dépit du revêtement des murs. On évitera autant que possible les boîtes de dérivation en réalisant les dérivations dans les prises de courant.

· Les boîtes montées dans le sol doivent être accessibles par une trappe ménagée dans le plancher technique.

· Les boîtes et les extrémités libres des conduites d'installation qui doivent être intégrées seront protégées de manière à ne pas pouvoir se remplir d'enduit de plafonnage. Leur profondeur sera adaptée à leur destination, avec un jeu suffisant pour la réalisation des raccordements nécessaires.

Boites de tirage & de connexion - encastrés

Les boîtes d'encastrement conviendront pour l'encastrement de tous les interrupteurs standards et les prises de courant, selon les normes NBN C 61-111 et NBN C 61-112-1. Elles seront fabriquées en matière synthétique autoextingible indéformable présentant  une grande résistance mécanique. Elles seront équipées d'entrées à percer de tous les côtés. Les boîtes peuvent aisément être assemblées verticalement ou horizontalement par simple enclenchement. L'espacement d'axe en axe des boîtes assemblées sera, tant horizontalement que verticalement, adapté aux couvercles prévus. Les couvercles sont disponibles en exécution simple, double ou triple (aussi bien verticalement qu’horizontalement). Les raccordements fixes seront fermés par un couvercle équipé d'une ou de plusieurs sorties perçables pour les conducteurs. Toutes les parties métalliques seront résistantes à la corrosion. 

Exécution :

Les encoches nécessaires seront décapées ou sciées, conformément aux dimension des boîtes d'encastrement. Les boîtes d'encastrement seront fixées au mortier ou au mortier-colle.

Mesurage : Pour mémoire (PM)  Incluses  dans le prix du réseau de conduites pour les interrupteurs, les prises de courant, les boîtes de connexion, …

IV.26.6 Raccordement au réseau électrique existant

Mesurage : 

· Unité de mesure : ff

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.26.7 Interrupteurs et prises de courant

Le poste "interrupteurs & prises de courant" comprend la fourniture, l'installation et le raccordement de tous les interrupteurs, prises de courant, boîtes de connexion pour les appareils fixes, systèmes de commutation spéciaux avec relais, armoires de distribution pour les appareils, etc.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

NBN C 61-111 - Matériel pour installations domestiques et analogues - Spécifications pour les interrupteurs pour installations électriques fixes domestiques et similaires + addenda (1977)

NBN C 61-112-1 - Matériel pour installations domestiques et analogues - Prises de courant pour usages domestiques et analogues - Règles générales + addenda (1990)

NBN C 61-670 – Boîtes de montage encastrées pour du petit matériel d'installation fixe encastré jusqu'à 16 A 250 V (1997)

NBN C 68-685-2-0 - Matériel de pose de fils nus, conducteurs et câbles - Conduits et accessoires - Appareils de connexion (jonction et/ou dérivation) pour installations électriques fixes, domestiques et similaires - 2e partie : Règles particulières pour les boîtes de dérivation, de jonction, de tirage et de sortie de câbles (1990)

· Tous les interrupteurs, prises de courant, etc. porteront la marque d'agrément CEBEC. Ils seront tous neufs, d'origine identique en ce qui concerne la marque et le type. De tout le matériel de commutation et des prises de courant, un échantillon sera préalablement soumis à l'approbation. 

· Tout le matériel de commutation sera intégré dans une enveloppe en matière synthétique isolante.

· Pour le matériel posé en apparent, on utilisera, en principe, toujours du matériel étanche à l'eau.

· Pour le matériel à encastrer, le matériel de commutation ordinaire sera utilisé. Ils conviendront pour être intégrés dans les boîtes d'encastrement ordinaires et seront équipés de griffes de fixation ou de vis en métal. Les bornes d'arrivée seront équipées de vis, manœuvrables et situées à l'avant de l'appareil. Un outillage approprié sera nécessaire pour enlever la plaque de couverture et le bouton de commande. Les couvercles seront interchangeables, également pour le montage dans les goulottes.

· Pour les montages groupés, les appareillages, qu'il s'agisse d'interrupteurs ou de prises de courant, doivent pouvoir être disposés sous un même couvercle.

· Le transport de données et les applications à courant faible seront placés sous des couvercles séparés et dans des boîtes d'encastrement séparées, conformément au RGIE. Tout le matériel sera de la même provenance et aura la même forme que le matériel de commutation destiné à des  applications à basse tension.

Exécution :

· L'implantation devra correspondre aux indications sur les plans. Les appareils à juxtaposer sont indiqués comme tels sur les plans. Les zones de sécurité pour l'installation des interrupteurs dans les locaux humides devront répondre aux prescriptions du RGIE. En général, les dimensions suivantes seront respectées pour la pose des prises de courant :

	Nature
	Distance verticale par rapport au plan de référence
	Distance horizontale par rapport au plan de référence

	Interrupteurs d'éclairage
	110 cm au-dessus du niveau du sol fini
	15 cm par rapport à l'encadrement de porte (côté poignée)

	Prises de courant en plinthe
	30 cm au-dessus du niveau du sol fini
	D'aplomb sous les interrupteurs


· Lorsque le mode d'installation indiqué sur les plans diffère du tableau, il faudra en avertir le fonctionnaire dirigeant. En cas de doute au sujet d'un placement, l'entrepreneur est tenu d'en référer au le fonctionnaire dirigeant.

· Les schémas de raccordement du fabricant seront respectés à la lettre afin d'assurer le fonctionnement impeccable de l'installation.

Après les travaux de tirage des câbles, le ragréage des percements sera réalisé pour garder la R.F. des locaux traversés. Le produit coupe-feu utilisé sera soumis à l’approbation de l’Auteur du Projet.

L’installateur prendra soin de ne pas dégrader le bâtiment.

IV.26.7.1 Prises de courants

Il s'agit de la fourniture, de l'installation et du raccordement de toutes les prises de courant, en accord avec leur fonction respective, selon les indications de dimensions et de symboles sur les plans. Le prix du réseau de conduites (tubages, câbles et boîtes d'encastrement) est inclus  dans le prix unitaire par prise de courant.

· Les prises de courant porteront le label de qualité CEBEC. Elles seront conformes au RGIE et aux prescriptions des NBN C 61-112 - Matériel pour installations domestiques et analogues - Prises de courant pour usages domestiques et analogues - Règles générales (1990) + addenda A1 (1993), A2 (1995) & A3 (1999).

· Les prises de courant ordinaires seront bipolaires et adaptées pour une intensité de courant de respectivement 10A et 16A. Toutes les prises de courant, à l'exception de celles à très basse tension de sécurité, seront du type avec sécurité et devront être pourvues d'une borne de terre reliée au conducteur de protection de la conduite électrique.

· Les prises de courant seront, en principe, du type encastré. Les conducteurs seront connectés au moyen de bornes à serrage. Les plaquettes seront fixées à l'aide de vis. La profondeur d'encastrement sera d'au moins 26 mm. Lorsque les conduites sont posées en apparent, dans les caves, greniers, garages, … on prévoira également des prises de courant appliquées.

· Dans les locaux humides (les points de vente), on utilisera uniquement du matériel qui satisfait au degré de protection réglementé par le RGIE. Dans le sanitaire du maître nageur et les kots à nettoyage, le type étanche ordinaire peut être utilisé pour les installations encastrées (degré de protection IP X-4, selon la NBN C 20-529 (1992) + A1 (2000); pour les installations apparentes ou dans les locaux humides, le degré de protection sera IP 54 (étanche à volet), les sorties étant pourvues d'écrous à raccord, de bagues et de rondelles en caoutchouc.  Les vis des plaquettes seront inoxydables ou en matière protégée contre la corrosion. 

· Lorsque les prises de courant seront utilisées sous des tensions différentes, elles seront de modèle différent et ne seront pas interchangeables. Lorsque la prise de courant est alimentée par un transformateur individuel de protection (transfo séparateur), l'exécution se fera conformément aux prescriptions de l'art. 76 du  RGIE.

· Les prises de courant alimentées par des transformateurs de sécurité ne peuvent pas être mises à la terre car ce circuit ne peut avoir aucun point commun avec un autre circuit. La masse des machines et des appareils électriques raccordés à ce circuit ne peut être connectée expressément ni avec la terre ni avec la masse d'autres machines et appareils, alimentés par d'autres circuits.

Exécution :

Par circuit, le nombre de prises de courant sera limité à 8, conformément au RGIE. Les prises de courant encastrées seront posées dans les boîtes d'encastrement à l'aide de vis ou de griffes. L'interconnexion des prises de courant sera exécutée via les bornes d'arrivée. 

Prises de courants 10/16a

· Type : encastré IP21 
· Matériau : matière synthétique
· Couleur : blanc
· Capacité des bornes : 3 x 2,5 mm2 (en fonction de l'intensité nominale)

· Tension nominale : 230 V.

· Nombre de pôles : 2 P + mise à la terre ;
Les prises de courant suivantes seront étanches aux projections d'eau et équipées d'un volet (classe de protection IP 54).

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon la nature et le type.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Prises de courants monophasé étanche pour extérieur

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon la nature et le type.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Prises de courants triphasé étanche pour extérieur

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon la nature et le type.

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Prises RJ45 double CAT 5

Les prises comportent deux connecteurs RJ45, connectés séparément.  Les connecteurs seront non-écrantés.  Chaque prises doit avoir tous ses contacts connectés par un câble à 4 paires torsadées et posséder une reprise de masse.  Les dimensions sont normalisées (45 x45 mm) pour garantir l’adaptation aux supports standard du marché.  Pour éviter les erreurs d’installation, les contacts auto-dénudant CAD doivent être repérés selon le même code normalisé de couleur que les fils.  Les spécifications électriques de la prise cuivre modulaire (RJ45) femelle doivent être certifiées par un laboratoire indépendant de réputation internationale.  Toutes les prises RJ 45 seront montées inclinées à 45° vers le bas afin d’éviter les coupures des patchs cords.  Elles seront couvertes par la garantie exigée pour le câblage.

Spécifications mécaniques de la prise cuivre modulaire (RJ 45) femelle (utilisée avec une prise modulaire mâle à la norme ISO/IEC 8877)

· Equipés de contacts auto-dénudant pour fils de 5/10mm

· Nombre minimum d’insertion 750

· Force de contact minimum : 100g

· Force de rétention minimum entre la prise modulaire mâle et la prise modulaire femelle : 133 N

· Température de fonctionnement : -40 à+66°C

· Type : encastré 
Exécution

Les percements et les saignées ne peuvent altérer la résistance au feu exigée de la paroi. 

Support aux prescripteurs : guide C de la prévention passive référencé dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges.

Application : local surveillant, infirmerie

Mesurage :

· unité de mesure : pce

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.26.7.2 Interrupteurs

Il s'agit de la fourniture, de l'installation et du raccordement de tous les interrupteurs, conformément à leur fonction respective (bi-directionnel, tridirectionnel, …) selon les indications sur les plans (symboles et éventuellement les dimensions). Le prix du réseau de conduites (tubages, câbles et boîtes d'encastrement) est inclus  dans le prix unitaire de chaque interrupteur.

Le prix du réseau de conduites et des points de raccordement des appareils d'éclairage (sans armatures) est inclus  dans le prix unitaire des interrupteurs. Le prix unitaire comprendra donc la conduite, les boîtes d'encastrement, les interrupteurs, les crochets de fixation au plafond, les étriers, la borne de serrage et, par local, une douille provisoire avec une lampe de 40 W;

· Les interrupteurs, boutons poussoirs et lampes-témoins porteront le label de qualité CEBEC et devront satisfaire à la NBN C 61-111 - Matériel pour installations domestiques et analogues - Spécifications pour les interrupteurs pour installations électriques fixes domestiques et similaires  + addenda (1977) et/ou à la NBN EN 60669-1(2000) pour les interrupteurs électroniques. Un échantillon de tous les types d'interrupteurs prescrits sera préalablement soumis pour approbation.

· Les interrupteurs seront du type 10 A à 250 V et seront étanches aux projections d'eau. Pour les interrupteurs à bascule du type à grande touche, celle-ci ne pourra être enlevée qu'à l'aide d'un tournevis. 

· L'utilisation d'interrupteurs unipolaires est autorisée pour les circuits à deux conducteurs actifs, pour l'alimentation des appareils d'éclairage et des circuits secondaires, dans la mesure où il s'agit de raccordements fixes qui ne dépassent pas un courant nominal de 16 A. Les interrupteurs placés dans les locaux ouverts ou humides seront toujours bipolaires (sanitaire maître-nageur, kots nettoyage).

· Les interrupteurs seront, en principe, du type encastré. Le raccordement des conducteurs se fera à l'aide de bornes à serrage. Les plaquettes seront fixées de manière dissimulée à l'aide d'une vis. La profondeur d'encastrement sera d'au moins 26 mm. 

· Dans les locaux humides, on utilisera uniquement du matériel qui satisfait au degré de protection réglementé par le RGIE. Dans le sanitaire du maître nageur et des kots à nettoyage, le type ordinaire étanche aux projections d'eau peut être utilisé pour les installations encastrées; pour les installations apparentes, elles présenteront  le degré de protection IP X-4, selon la NBN C 20-529 - Degrés de protection procurés par les enveloppes (Code IP) (1992) + A1 (2000). Les sorties seront pourvues d'écrous à raccord, de bagues et de rondelles en caoutchouc.  Les vis des plaquettes seront inoxydables ou en matière protégée contre la corrosion. 

· Lorsque l'utilisation de boutons poussoirs avec lampe permanente est prescrite, ceux-ci doivent être raccordés à un conducteur à trois fils dont un conducteur de phase est raccordé directement à la lampe-témoin.

· Les points lumineux dont la commande est prévue à plus de 3 endroits peuvent être commandés par des télérupteurs (couplage de relais).

Exécution :

Pour chaque installation on prévoira au moins deux circuits séparés pour l'éclairage. Dans certains cas exceptionnels, l'éclairage et les prises de courant peuvent être mélangés, un appareil d'éclairage étant alors équivalent à une prise de courant.

Interrupteurs-unipolaire

Les interrupteurs unipolaires interrompent un seul conducteur de phase. 

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Interrupteurs bidirectionnels

Les interrupteurs bidirectionnels sont utilisés pour la commande d'un ou de plusieurs points lumineux disposés en parallèle, à partir de deux endroits.

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce
· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.26.8 Appareils d éclairage

L'entreprise comprend la fourniture, l'installation et le raccordement de toutes les appareils d’éclairage décrits (cfr plans). 

Normes de référence ou équivalences normes européennes

EN 60598 (1989) - LUMINAIRES (1989)

NBN EN 60598-2-2 - LUMINAIRES - PARTIE 2 : REGLES PARTICULIERES - SECTION 2 : LUMINAIRES ENCASTRES (1990).

NBN EN 1838 - ECLAIRAGISME - ECLAIRAGE DE SECOURS (1999)

NBN L 14-001 & 002 - ECLAIRAGE INTERIEUR DES BATIMENTS (1974)

GUIDE C DE LA PREVENTION ACTIVE « ECLAIRAGE DE SECURITE »

· Les appareils devront être entièrement neufs et de construction récente; ils porteront le label de qualité CEBEC. Un exemplaire de chaque type d'appareil sera soumis pour approbation, avec la mention de l'agrément technique, des spécifications éventuelles ainsi que des dimensions exactes. 

· Les appareils et leurs boîtes d'encastrement seront de nature compatible avec la finition du plafond dans lequel ils doivent être placés. Ils seront conçus pour être appliqués ou encastrés sans endommager les plafonds (en raison de surchauffe, …).

· Les bornes nécessaires seront prévues dans les appareils pour le raccordement au circuit et au conducteur de terre.

· Le cas échéant, des intensités lumineuses, des luminances, des indices d'éblouissement  peuvent être imposés, conformément à la méthode BZ, expliquée dans la norme NBN L 14-002.

· Les luminaires proposés répondront et seront conformes aux exigences suivantes :

· Les luminaires installés présenteront un taux d’éblouissement unifié (UGR) ne dépassant pas les exigences de la norme NBN EN 12464-1, en fonction du type de local éclairé. Le fabricant fournira la valeur de l’UGR des luminaires choisis pour l’implantation considérée.

· Les luminaires posséderont un label ENEC et respecteront les exigences de la norme EN 61000 en matière de compatibilité électromagnétique. Un certificat établi par un organisme de contrôle agréé par le ministère des affaires économiques attestera que le matériel proposé respecte ces exigences

· les appareils d’éclairage seront équipés de ballast électronique* tel que la puissance d’entrée des circuits ballast-lampe, mesurée soit conforme à la norme NBN EN 50294, 

· *le ballast électronique fonctionnera à une fréquence > de 30 kHz, sera à préchauffage des cathodes ("warm start") et aura une durée de vie minimale de 50 000 heures. 

Rendement des luminaires

Les luminaires doivent avoir un rendement minimum de 70%:

Protections nécessaires :
	Types de local 
	Résistance
aux chocs 
	Protection 
contre les poussières et l'humidité 
	Protection électrique 
	Précisions 

	Local surveillant, infirmerie


	0,5J
	IP20
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Classe I 
	Luminaires ouverts, non protégés contre les infiltrations d’eau. 

	Couloirs 
	> 6J
	
	
	Luminaires ouverts, non protégés contre les infiltrations d’eau et  résistants aux chocs. 

	Locaux techniques, réserves, archives 
	-
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IP44 
	
	Luminaires fermés, protégés contre les poussières et les projections d’eau. 

	Sanitaires 
	6J
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Classe II 
	Luminaires fermés, protégés contre les poussières et les projections d’eau et résistants aux chocs. 


Exécution :

Normes de référence ou équivalences normes européennes

NBN L 13-001 - ECLAIRAGE INTERIEUR DES BATIMENTS - PRINCIPES GENERAUX + ADDENDUM (1972)

NBN L 13-002 - ECLAIRAGE NATUREL DES BATIMENTS - PREDETERMINATION DE L'ECLAIREMENT NATUREL POUR DES CONDITIONS DE CIEL COUVERT (METHODE GRAPHIQUE APPROCHEE) (1972)

NBN EN 12464-1 - LUMIERE ET ECLAIRAGE - ECLAIRAGE DES LIEUX DE TRAVAIL - PARTIE 1: LIEUX DE TRAVAIL INTERIEUR (2003)

NBN EN 12464-2 - LUMIERE ET ECLAIRAGE - ECLAIRAGE DES LIEUX DE TRAVAIL - PARTIE 2 : LIEUX DE TRAVAIL EXTERIEURS (2007)

NBN L 14-002 - METHODES DE PREDETERMINATION DES ECLAIREMENTS, DES LUMINANCES ET DES INDICES D'EBLOUISSEMENT EN ECLAIRAGE ARTIFICIEL D'ESPACES CLOS + ADD (1975)

NBN ISO/DIS 6242-4 - CONSTRUCTION IMMOBILIERE - EXPRESSION DES EXIGENCES DE L’UTILISATEUR - PARTIE 4 : CONFORT VISUEL (1992)

Fixation et raccordement 

· L'emplacement exact des appareils correspondra aux indications sur les plans ou sera discuté de commun accord avec le fonctionnaire dirigeant. Une installation d'essai de chaque type d'appareil pourra être demandée sans frais supplémentaires.

· L'installation des appareils se fera en fonction de la situation :

· montage directement au plafond

· appareils encastrés dans les faux plafonds

· Pour la fixation au mur et le montage direct au plafond, les appareils seront solidement fixés avec le nombre de trous de fixation prévus, à l'aide de vis et de chevilles d'une longueur minimale de 30 à 40 mm. La suspension des appareils ne pourra en aucun cas se faire en les suspendant aux conducteurs.

· Les appareils encastrés seront adaptés au type de faux plafond. Les appareils lourds fixés dans les faux plafonds seront supplémentairement fixés à la structure portante supérieure à l'aide de crochets ou de chaînes. La pose des appareils encastrés s'effectuera en coordination avec l'entrepreneur des faux plafonds. Les risques de surchauffe locale doivent être évités et/ou absorbés en plaçant une isolation au comportement amélioré au feu. La pose s'effectuera conformément à la norme NBN EN 60598-2-2 - Luminaires - Partie 2 : Règles particulières - Section 2 : Luminaires encastrés (1990).

· Tous les appareils d'éclairages, à l'exception de ceux de la classe de sécurité II et III, seront reliés à la terre à l'aide d'un conducteur de section équivalente  placé dans le même tube ou câble que les fils d'alimentation.

· Avant la réception provisoire, les appareils seront débarrassés de leur protection éventuelle et/ou nettoyés.

Montage et maintenance :
· Tous les luminaires doivent être construits de manière à pouvoir supporter des contraintes normales de montage et d'utilisation, dans son état ouvert, la partie optique du luminaire doit rester attachée au corps du luminaire par un moyen efficace et durable mais son remplacement éventuel doit être facile. Si un lien est utilisé pour maintenir la contrainte normale de montage et d'utilisation, dans son état ouvert, la partie optique partie optique au corps du luminaire, il ne peut constituer une gêne lors de la fermeture. La fermeture du luminaire doit être franche, en une opération.

· Les équipements du luminaire seront faciles d’accès en cas de remplacement.

IV.26.8.1 Luminaires intérieurs –TL

Les luminaires à lampes TL doivent satisfaire aux normes NBN EN 60928 - Ballasts électroniques alimentés en courant alternatif pour lampes tubulaires à fluorescence - Prescriptions générales et prescriptions de sécurité (1992), NBN EN 61347-2-8 - Appareillages de lampes - Partie 2-8 : Prescriptions particulières pour les ballasts pour lampes fluorescentes (1991) , complétées par  les prescriptions du Comité Electrotechnique belge concernant les appareillages pour les lampes à décharge. 

Les lampes sélectionnées choisies respecteront les exigences des normes NBN EN 12464-1  en matière d’indice de couleurs (Indice Ra).  Tubes fluorescents de technologie T5 (indice des couleurs 830)

Les tubes fluorescents installés répondront techniquement aux critères techniques des ballasts installés et ne pourront en aucun cas s’éteindre de façon anormale du au seuil bas du ballast HFR

Les appareils devront entre autres satisfaire aux caractéristiques suivantes :

· Une faible consommation propre et une faible puissance de la lampe pour une intensité lumineuse égale; 

· Les appareils seront d'office équipés d'un ballast pour chaque lampe et de lampes;

· Les fils intérieurs de raccordement doivent être soigneusement câblés et fixés au boîtier. La connexion aux fils d'alimentation doit être réalisée à l'aide d'une plaque avec une borne isolante et de grande dimension.

· Les ballasts seront du type présentant une résistance élevée à la température (minimum 105°C). Le montage des ballasts et tous les accessoires devront fonctionner silencieusement. 

Luminaire de type TL : type 1

Il s’agit de la fourniture, la pose et le raccordement de luminaires TL

· Type : TL5 apparent

· Longueur : 1200 mm

· Degré de protection minimum IP20

· Appareillage haute fréquence (HF)

· Base : tôle d’acier laqué blanc

· Dimensionnement à 300 lux pour les points de vente

· Dimensionnement à 500 lux pour l’infirmerie et le local surveillant

· Maximum 2,5 W/m²/100lux.

Application : local surveillant, infirmerie, locaux points de vente

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon le type

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

Luminaire de type TL : type 2

· Il s’agit de la fourniture, la pose et le raccordement de luminaires TL

· Type : TL5 apparent

· Longueur : 1200 mm

· Degré de protection minimum IP44

· Appareillage haute fréquence (HF)

· Dimensionnement à 200 lux 

· Niveau d’uniformité supérieur ou égal à seulement 0,5 est suffisant

· Maximum 2,5 W/m²/100lux.

Application : réserve matériel, location transat, remise jardinier, réserves, kot nettoyage
Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon le type

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.26.8.2 Eclairage avec détecteur hautes fréquences intégré  

Il s’agit de la fourniture, la pose et le raccordement de luminaire équipés de deux ampoules à économie d’énergie de 13w, de deux ballasts indépendants pour les deux ampoules et d’un détecteur hautes fréquences 360°. 

· Temporisation : 5 s à 15 mi

· Indice de Protection IP 44

· Classe de protection II

· L’éclairage doit être dimensionné à 200 lux à 85 cm du sol (au-dessus des normes) de manière à avoir une bonne qualité d’éclairage dans la zone commune où se trouvent le lavabo et le miroir. Les autres zones peuvent être limitées à 100 lux 

· Le niveau d’éclairement sera surtout fixé par le choix du luminaire

· Niveau d’uniformité supérieur ou égal à seulement 0,5 est suffisant

· Maximum 2,5 W/m²/100lux.

Application : sanitaires
Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon le type

· nature du marché : Quantité présumée (QP)

IV.26.8.3 Eclairage de secours

Il s'agit de la fourniture et de la pose d'un système d'éclairage de secours, y compris les conduites d'alimentation conformément aux dispositions légales et aux exigences du corps pompier local.
L'éclairage de secours devra satisfaire aux prescriptions de la NBN EN 1838.  Le flux lumineux sera d'au moins 200 lumens, pour une autonomie de minimum 1 heure après 24 heures de chargement. La lampe s'allumera automatiquement en cas de panne de courant ou de baisse de tension. Le flux lumineux sera d'au moins 30 lumens par Watt.

· Le module de secours pour l'utilisation d'un appareil d'éclairage comme éclairage de secours se composera entre autres de :

· un transformateur électronique 'solid-state', avec fonction de chargement, de détection et de commutation, monté dans un boîtier compact en tôle d'acier ou en matière synthétique; les transistors seront du type silicium;

· une batterie, constituée de plusieurs cellules au nickel-cadmium (NiCd) rechargeables et étanches aux gaz, logée dans un boîtier séparé en tôle d'acier ou en matière synthétique. Le flux lumineux de la batterie sera stabilisé électriquement et réglé à 2 régimes : chargement accéléré (120 mA) et un chargement progressif (30 mA) de telle manière que les cellules soient toujours chargées au maximum afin de conserver une durée de vie maximale. Le nombre de cellules sera déterminé en fonction de la lampe, de l'autonomie souhaitée et du facteur BLF (rapport entre l'émission de lumens de la lampe en service de secours et sous tension de réseau);

· un réseau de chargement et le câblage approprié; du côté du réseau, une protection contre les courts-circuits sera prévue à l'aide d'un fusible standard disponible dans le commerce. La commutation électronique sera séparée galvaniquement du courant du réseau. 

· L'appareil sera équipé d'un bouton de test ou d'un microprocesseur réglable (autotest) afin de contrôler le fonctionnement et l'autonomie de l'appareil.

· Les appareils devront satisfaire à la NBN EN 60598-2-22 (A1 et A2), classe d'isolation II et au degré de protection IP 40 (IP 42 en plafonnier). 

· Les appareils se composeront entre autres de :

· un boîtier au comportement amélioré au feu et autoextingible en polycarbonate ou en  polyester coulé renforcé par des fibres de verre, équipé des entrées à percer nécessaires. Dans la base, un compartiment séparé sera prévu pour les cellules NiCd.

· un cache fabriqué en polycarbonate ou méthylmetacrylate clair résistant aux chocs; grâce à une large répartition transversale de la lumière  à l'aide d'un réflecteur en aluminium brillant, un nombre minimum d'appareils d'éclairage suffira pour répondre aux situations de 5 et 1 lux exigées par l’arrêté royal du 14 décembre 1999 (MB 2000.01.27), annulant la NBN L 13-005;

· Conformément au plan de sécurité, les pictogrammes autocollants correspondants seront également livrés et appliqués en concertation avec l'administration et/ou le corps de pompiers local.

· L'ensemble sera pré-assemblé en atelier et testé.

Exécution :

Les lampes seront branchées sur le circuit lumineux de la circulation correspondante. Les appareils peuvent être fixés en applique ou en plafonnier, selon les indications sur les plans ou conformément aux directives données par l'administration.

Eclairage de secours : Appareil monofonction

Il s'agit d'appareils monofonction du type autonome non permanent, c'est-à-dire qu'en présence de courant, la lampe ne peut pas brûler. La lampe s'allumera automatiquement en cas de panne de courant ou de baisse de tension entre 70 et 85 % de la valeur nominale. Lorsque le courant revient, les lampes s'éteindront  aussitôt automatiquement.

Mode de fixation : selon les directives du fabricant, sans endommager les murs.

Emplacement et hauteur : les luminaires peuvent être fixés au mur ou au plafond, selon les indications sur les plans et/ou en concertation avec l'administration et le corps de pompiers local.

· Boîtier : matière synthétique de qualité supérieure résistant aux chocs et autoextingible 
· Cache : polycarbonate ou méthylmetacrylate de qualité supérieure 
· Degré de protection : IP 40 (en applique) / IP 42 (en plafonnier) 
· Dimensions (L x l x h) : environ 400x150x100 mm (+/- 15 mm)

· Contrôle : bouton de test.
· Flux lumineux : minimum 200 /lumens, pour une autonomie de minimum 1 heure après 24 heures de chargement. 

· Lampe 1 : lampe fluorescente de 8 / 9  W

· Fréquence du courant de la lampe : minimum 18 kHz

Application : voir plans
Mesurage :

· Unité de mesure : pce

· Nature du marché ; Quantité forfaitaire (QF)

IV.26.9 Système anti-intrusion

Il s’agit de la fourniture et pose d’une centrale et de détecteurs anti-intrusion.

Application : la centrale est placer dans le local technique, les détecteurs sont à placer dans les locaux conformément aux plans.

Mesurage :

· Unité de mesure : ff

· Nature du marché ; Quantité forfaitaire (QF)

TECHNIQUES ET FLUIDES

IV.27 Installations sanitaires 

IV.27.1 Canalisations

Le poste "canalisations" comprend la fourniture, l'installation et le raccordement de l'ensemble des conduites d'alimentation et d'évacuation sanitaires, y compris tous les accessoires indispensables, en vue du fonctionnement optimal des appareils sanitaires, de la robinetterie de l'installation et des appareils, et des équipement de production d'eau chaude sanitaire. L'entrepreneur ne pourra en aucun cas invoquer les lacunes des plans ou du cahier des charges à ce propos pour limiter ses fournitures et/ou ses travaux. En remettant son offre, l'entrepreneur reconnaît implicitement avoir tenu compte de ces éléments lors de l'établissement des prix unitaires des postes respectifs. 

· Tous les matériaux mis en œuvre seront conformes aux descriptions du présent cahier des charges et/ou du cahier spécial des charges. Les dispositions générales suivantes seront d'application :

· Tous les matériaux seront compatibles. Une attention particulière sera accordée en vue d'éviter les couples électrochimiques. Selon leur fonction et leur emplacement, les matériaux ne peuvent avoir aucune influence négative sur le fonctionnement rentable et efficace de l'installation sanitaire ou d’une  de ses composantes (par ex. électrolyse, piquage, …).

· L'entrepreneur ne pourra placer la commande des matériaux que lorsque fonctionnaire dirigeant aura approuvé la liste des matériaux complétée par la documentation technique, les certificats, les échantillons, … avec en outre la mention de l'origine et toutes les informations complémentaires jugées utiles par le fonctionnaire dirigeant.

· Tous les matériaux seront neufs et pourvus d'un emballage approprié qui facilite leur identification. Tous les matériaux seront originaires d'un pays de la Communauté européenne. Si tel n’est pas le cas,  leur origine sera explicitement mentionnée dans la liste des matériaux!

· Le fonctionnaire dirigeant vérifiera la conformité des matériaux livrés sur le chantier avec la liste des matériaux. Toutes les livraisons refusées doivent immédiatement être évacuées du chantier. L'approbation des livraisons n'implique aucunement l'approbation des travaux. 

· L'entrepreneur est seul responsable et prendra toutes les mesures nécessaires pour que le transport, l'entreposage et la mise en œuvre des matériaux se déroulent conformément aux dispositions du cahier des charges, aux  règles de bonne pratique et aux  prescriptions du fabricant et du fournisseur.

Exécution

Normes de référence ou équivalences normes européennes

STS 61 - APPAREILS SANITAIRES (1982)

STS 62 - TUYAUTERIE SANITAIRE (1966)

STS 63 - ROBINETTERIE (1967)

NIT 114 - REGLEMENT SANITAIRE (CSTC, 1977)

NIT 120 - APPLICATION PRATIQUE DU REGLEMENT SANITAIRE (CSTC, 1978)

NIT 200 - INSTALLATIONS SANITAIRES, 1ERE PARTIE : INSTALLATIONS POUR L'EVACUATION DES EAUX USEES DANS LES BATIMENTS. PROPOSITION DE REGLEMENT SANITAIRE (CSTC, 1996)

NBN S 01-401 - ACOUSTIQUE - VALEURS LIMITES DES NIVEAUX DE BRUIT EN VUE D'EVITER L'INCONFORT DANS LES BATIMENTS  (1987)

NBN ISO 4067-1 - DESSINS TECHNIQUES - INSTALLATIONS - PARTIE 1 : SYMBOLES GRAPHIQUES POUR PLOMBERIE, CHAUFFAGE, VENTILATION ET CANALISATIONS  (1992)

NBN ISO 4067-2 - DESSINS DE BATIMENT ET DE GENIE CIVIL - INSTALLATIONS - PARTIE 2 : REPRESENTATION SIMPLIFIEE DES APPAREILS SANITAIRES  (1992)

GUIDE C « RESISTANCE AU FEU » (TOME 1 « PREVENTION PASSIVE »)

GUIDE B « MOYENS D’EXTINCTIN » (TOME 2 « PREVENTION ACTIVE »)

Les travaux seront exécutés par un entrepreneur spécialisé en travaux de plomberie et d'ouvrages sanitaires. L'exécution satisfera aux prescriptions de Belgaqua, de la société distributrice d'eau locale et des impositions particulières éventuellement émises par le corps de pompiers local.

Trace des conduites - dimensionnement

Le tracé des conduites d'alimentation en eau et d'évacuation ainsi que les diamètres prescrits sont indiqués schématiquement sur les plans. A défaut d'un tel schéma et/ou lorsque l'entrepreneur estime nécessaire d'y apporter des modifications en vue du fonctionnement optimal de l'installation, il soumettra un schéma hydraulique et/ou ses propositions de modification à l'approbation du fonctionnaire dirigeant et ce, avant le commencement des travaux. Le tracé définitif des conduites sera définitivement établi en concertation commune.

Percées – saignées

· Dans le cas habituel d'une entreprise générale, le nombre de percements, de travaux de décapage et la réalisation de saignées sera limité au minimum. Les ouvertures nécessaires dans les murs seront autant que possible réservées dans le gros-œuvre. Dans le cas d'une offre séparée pour les postes d'installations sanitaires, l'entrepreneur sanitaire veillera à ce que les éventuels croisements de conduites, les traversées ou autres difficultés soient solutionnés de manière professionnelle en coordination avec les postes d'exécution du gros-œuvre, de l'électricité, de la finition, … 

· Les travaux de sciage et de forage pour la réalisation d'ouvertures, de saignées et de percements se feront précautionneusement afin d'éviter les dégradations inutiles aux éléments de construction attenants. A cet effet on utilisera uniquement du matériel antivibrations (pour le sciage, le fraisage, la taille, le forage, …). 

· Tous les percements seront conçus de manière telle que le tassement des murs ou des dalles de sol ne puisse en aucun cas solliciter les conduites. A cet effet, pour les traversées de murs et planchers, les tuyaux seront posés dans des fourreaux de protection / manchons de traversée afin qu'ils puissent bouger librement. En fonction de la finition prévue pour la surface, les fourreaux dépasseront d'environ 1 cm des murs et des plafonds finis et d'environ 2 cm au-dessus des sols finis.

· Après la pose des conduites, les saignées et les percements devront être rebouchés en tenant compte de la finition prévue pour la surface du mur concerné. Le rebouchage ne pourra en aucun cas empêcher la libre dilatation des conduites.

· Il y a lieu de tenir compte des éventuelles mesures à prendre en matière de sécurité incendie. Toutes les conduites qui traversent un élément de construction (sol ou mur) devant répondre à une exigence de résistance au feu devront être posées de façon à ne pas altérer la résistance au feu de cet élément de construction traversé. Les exigences à ce propos (ainsi que des solutions types satisfaisantes sans nécessiter une justification par un rapport d’essai ou de classification) sont exprimées dans la circulaire ministérielle du SPF Intérieur du 15 avril 2004. Dans certains cas, un dispositif particulier devra être mis en place : manchon encastré, manchon en applique, caisson isolant, combinaison de bandes souples et plâtre vermiculite, silicone aux performances au feu améliorées, mastic foisonnant, mousse isolante, colles réfractaires, joint intumescent. 

· Les prescriptions de pose devront être respectées scrupuleusement. Les points suivants, notamment, sont d’une importance particulière : 

· Le type de paroi dans laquelle le dispositif peut être installé

· Le type de dispositif et ses caractéristiques

· La section de l’ouverture dans la paroi par rapport à la section du dispositif

· Le calfeutrement entre le dispositif, la conduite et la paroi

Les solutions envisagées se baseront sur un rapport de classification et/ou d’essais effectués dans un laboratoire certifié.

Support aux prescripteurs : guide C de la prévention passive référencé dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges. 

· Les conduites posées en apparent, leurs fixations et leur isolation seront suffisamment protégées contre l'encrassement. A la fin des travaux, l'entrepreneur les nettoiera consciencieusement.

Mesures de précaution acoustiques 

· Le résultat d'une bonne isolation acoustique des bruits de contact et/ou aériens dépend principalement de l'exécution. Il faut éviter tout contact direct entre les moyens de fixation et les conduites (métal sur métal) ainsi qu'entre les conduites et les murs ou planchers afin de prévenir toute nuisance provoquée par le frottement des tuyaux dans le collier ou contre le bâtiment, suite à leur dilatation ou retrait. 

· Afin de prévenir la transmission de bruits dans le bâtiment, l'installateur devra prendre, entre autres, les mesures suivantes :

· remplir l'espace entre les fourreaux et les tuyaux avec un matériau isolant approprié;

· prévoir à l'intérieur des colliers de fixation une couche d'isolation comprimée. Les matériaux isolants antivibrations seront autoextingibles et imputrescibles.

· Pour plus d'informations, consultez aussi "Bruit produit par les installations sanitaires" (CSTC, nr.1981/1).

Tous les raccordements seront étanches à l'eau et aux odeurs, chaque détail sera de finition parfaite et soignée.

IV.27.1.1 CONDUITES D'EVACUATION 

La rubrique ‘conduites d'évacuation’ comprend toutes les conduites, situées à l'intérieur du bâtiment et destinées à l'évacuation des eaux usées ménagères.  Les prix unitaires inclus dans ce poste devront toujours comprendre :

· les études nécessaires, dans la mesure où elles ne sont pas reprises dans le dossier d'adjudication.

· les saignées,  entailles et percements dans les murs et sols nécessaires en vue de l'exécution des travaux précités, ainsi que toutes les retouches qui s'imposent par après;

· la fourniture et la pose de toutes les conduites d'évacuation, y compris les coudes et accessoires et les moyens de fixation;

· le raccordement au réseau d'égout au niveau des fondations;

· le contrôle et les essais d'étanchéité prescrits;

· les plans as-built du réseau d'évacuation réalisé;

· l'évacuation des déchets en dehors du chantier.

- Les conduites de ventilation nécessaires ainsi que les pénétrations de toiture peuvent éventuellement être comprises dans le poste des conduites d'évacuation.

- Le réseau d'égout au niveau des fondations ainsi que les descentes d'eau de pluie situées à l'extérieur du bâtiment seront toujours considérés comme des postes séparés.

Matériaux

· Les conduites d'évacuation devront répondre aux dispositions des STS 62, partie I - Essais et partie II - Matériaux. Dans la mesure où elles ne sont pas modifiées par le présent cahier des charges et le cahier spécial des charges, ces dispositions sont entièrement d'application.

· Tous les tuyaux livrés seront pourvus d'une marque d'usine. L'impression mentionnera : le label de qualité, le nom du fabricant, la date de production, le type de matériau, la température d'utilisation maximale, le diamètre nominal, l'épaisseur des parois et pour les coudes l'angle de courbure.

· Les tuyaux et accessoires conviendront pour l'évacuation des eaux ménagères, conformément aux températures d'utilisation prévues. Ils seront de composition chimique neutre et résistants aux produits de nettoyage et solvants tels que l'essence, le white-spirit, benzol, tétrachlorure de carbone, acétone, alcool méthylique, … Toutes les conduites posées en apparent seront en outre résistantes au rayons UV.

· Les sections des tuyaux seront parfaitement rondes. L'épaisseur minimale des parois, selon le diamètre et la nature du matériau, seront respectivement de :

	PE

	3,0 mm (Ø  75 mm)

	3,5 mm (Ø 90 mm)

	4,3 mm (Ø 110 mm)

	4,8 mm (Ø 125 mm)

	6,2 mm (Ø 160 et 200 mm)


· Tous les accessoires tels que pièces en T et Y, coudes, assemblages, etc. seront de la même provenance et présenteront la même épaisseur de paroi que les tuyaux. Jusqu'au diamètre 160 mm, ils seront coulés d'un seul tenant. La gamme des tuyaux prévoira également les pièces spéciales telles que les manchons de dilatation, les assemblages vissés, les regards d'inspection avec bouchon vissé. 

Exécution :

NORMES DE RÉFÉRENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES

STS 62.00.08 - Tuyauterie sanitaire - Pose des tuyaux (1966)

NIT 200 - Installations sanitaires. 1ère partie : Installations pour l'évacuation des eaux usées dans le bâtiments. Proposition de règlement sanitaire (CSTC, 1996)

NBN EN 12056-1 - Réseaux d'évacuation gravitaire à l'intérieur des bâtiments - Partie 1: Prescriptions générales et de performance  (2000)

NBN EN 12056-2 - Réseaux d'évacuation gravitaire à l'intérieur des bâtiments - Partie 2 : Systèmes pour les eaux usées, conception et calculs (2000)

NBN EN 476 - Prescriptions générales pour les composants utilisés dans les réseaux d'évacuation, de branchement et d'assainissement à écoulement libre  (1997)

Guide C « Résistance au feu » (Tome 1 « Prévention passive »)

Etude – projet

L'étude sera fournie par le fonctionnaire dirigeant.  Le fonctionnaire dirigeant établit le schéma d'égouttage (en mentionnant la nature des eaux usées, le diamètre des conduites), en conformité avec les directives en vigueur émises par les services responsables du réseau d'évacuation public. L'entrepreneur s'informera auprès de ce service quant aux réglementations en vigueur et avertira le fonctionnaire dirigeant s'il constate des contradictions.

Trace des conduites – dimensionnement

· Les conduites d'évacuation seront posées selon les indications sur les plans et dans le cahier spécial des charges, selon les prescriptions du fabricant et les documents de référence précités.

· Les tracés seront aussi rectilignes que possible et seront exécutés en tuyaux droits d'un seul tenant. les tuyaux seront posés hors gel.

· Les tuyaux seront posés avec une pente d'au moins 1 à 3 cm par mètre. La pose des tuyaux à manchons fixes ou amovibles commencera en aval, l'embout femelle étant orienté en amont.

Mode de pose

En fonction du mode de pose des tuyaux, les techniques suivantes seront d'application :

pose encastrée (encastrement dans le mur) 
   - petites distances (raccordement des appareils): enduit d'au moins 1cm; 
   - grandes distances (moins de 1,5 m) : enduit de 1,5 cm; 
   - grandes distances (plus de 1,5 m) : enduit de 1,5 cm + fixation du tuyau dans le mur.

Assemblages - raccords - regards de visite

· Les techniques d'assemblage mises en œuvre doivent correspondre aux prescriptions du fabricant qui donnera toutes les garanties pour un système entièrement et durablement étanche.

· Aucun assemblage ou raccord ne pourra être effectué dans la traversée d'un mur.

· Avant l'assemblage des tuyaux, les manchons et les embouts femelles doivent être dégraissés et débarrassés de toutes souillures et matières étrangères tels que bouchons, ébarbures, …

· Pour les coudes et branchement, on utilisera des accessoires préfabriqués, coulés en une seule pièce. 

· Les tuyaux ne peuvent pas être pliés ; chaque changement de direction devra se faire au moyen d'un coude ou d'un raccord spécial, sous un angle maximal de 45°.

· Le raccordement vertical aux conduites horizontales ou aux collecteurs se fera toujours au moyen de pièces en Y à 45°. Les raccordements horizontaux aux colonnes verticales se feront au moyen de pièces en Y à 45° ou de pièces en T à 90° (88,5°) (lorsqu'il n'est pas prévu de ventilation secondaire).

· On prévoira les éléments de visite ou de nettoyage nécessaires. Ils doivent permettre d'inspecter complètement la conduite d'évacuation, de la déboucher et/ou de la nettoyer. Ils seront placés à des endroits accessibles et ne peuvent pas former d'obstruction dans les conduites. 

Manchons de dilatation

Lors de la détermination du tracé et de la pose des conduites, il ne faut pas omettre de tenir compte de la dilatation des tuyaux suite aux variations de température. Les coefficients de dilatation s'élèveront respectivement à 0,02mm/m°C pour les tuyaux en PE.

· Entre deux points fixes, et au moins tous les 6 m pour les tuyaux en PE, on prévoira des manchons de dilatation spéciaux afin d'absorber les changements de longueur des tuyaux. 

· Les manchons de dilatation seront livrés par le fournisseur des conduites et placés selon ses instructions. Ils peuvent être conçus comme un manchon long, composé d'une longue partie mâle, pourvue d'un joint en caoutchouc néoprène (résistant aux acides et au vieillissement), qui garantit, malgré les mouvements du tuyaux, une étanchéité parfaite. La profondeur d'enfoncement du tuyau doit être réglée au moment de la pose. Sur le manchon devra figurer une indication permettant de lire la profondeur d'enfoncement en fonction de la température au moment de la pose. Le manchon long devra être fixé avec un collier fixe (ou point fixe).

Traversées – saignées

· Les percements au travers du radier seront soigneusement forés ou décapés et rebouchés au mortier de sable et de ciment après la pose du tuyau. 

Au droit des traversées de murs, les conduites seront toujours protégées par des manchons appropriés. Les traversées seront toujours conçues de manière telle que les tassements ne puissent pas solliciter les tuyaux. Pour ce faire et en fonction de la dilatation, des gaines ou des manchons de traversée seront prévus dans le gros-œuvre. L'espace entre le manchon et le tuyau sera rempli avec un mastic ou un matériau isolant. Aucun assemblage ou raccord ne pourra être effectué au niveau de la traversée d'un mur. 
Support aux prescripteurs : guide C de la prévention passive référencé dans le tome 0 (§01.05) de ce cahier des charges.

Fixation – colliers

Le mode de fixation devra répondre aux prescriptions du fabricant et/ou aux dispositions suivantes :

· Les conduites seront fixées à l'aide de colliers coulissants ou de colliers fixes qui guident la dilatation et le retrait des tuyaux dans la bonne direction. Les colliers ne peuvent pas comprimer les tuyaux.

· Les colliers coulissants doivent permettre aux tuyaux d'y glisser facilement. Les supports coulissants seront fabriqués en polyéthylène ou en métal inoxydable et présenteront une largeur d'environ 20 à 30 mm. Entre les colliers et les tuyaux, une bande souple en PVC ou caoutchouc synthétique sera posée (sans plastifiants).

· Les colliers fixes peuvent être réalisés de différentes manières : soit en prévoyant deux demi-coquilles entre les colliers et le tuyau, qui seront immobilisées à mesure que les colliers sont serrés, sans que les tuyaux ne soient étranglés; soit en utilisant un système de montage (entre deux manchons, entre deux soudures, etc.). Les tuyaux verticaux seront équipés d'au moins un collier fixe par hauteur d'étage.

· Afin de prévenir la courbure des conduites verticales et/ou le fléchissement des conduites horizontales, on posera suffisamment de colliers de glissage entre deux points fixes. Au droit des changements de direction et à une distance maximale de 30 cm de part et d'autre de chaque assemblage, on prévoira un collier. Tous les colliers seront fixés aux murs et/ou aux plafonds à l'aide d'une broche à vis, d'un boulon ou d'une tige filetée et d'une cheville. Les écrous seront en acier inoxydable.

· En fonction de la nature et du diamètre des tuyaux, la distance entre les colliers sera respectivement de:

	Matériau
	Espacement - Conduites horizontales
	Espacement - Conduites verticales

	PE
	10 x DN diamètre ou maximum 200 cm
	15 x DN diamètre ou minimum deux par étage


· Les conduites horizontales suspendues au plafond seront posées le plus haut possible. Le mode de fixation sera suffisamment solide pour supporter le poids des conduites remplies. Les conduites seront fixées à l'aide de colliers fixes et/ou de coquilles de support qui immobilisent totalement les conduites.

Pièces de raccord

L'entrepreneur prévoira tous les raccordements nécessaires entre les conduites d'évacuation et les appareils sanitaires, les égouts enterrés, les puits et séparateurs.

· Après la pose des conduites d'évacuation, aux endroits nécessaires, les raccordements seront provisoirement obturés à l'aide d'un bouchon et protégés contre toute dégradation ou encrassement.

· Tous les raccordements aux appareils sanitaires doivent être démontables. A cet effet, on utilisera en principe un raccord fileté ou un manchon à emboîter dans lequel s'insère un joint à lèvre en caoutchouc néoprène, adapté au diamètre du coupe-air à raccorder.

· Les raccords filetés en PE pour les diamètres de 40 mm à 110 mm se composeront de :

· une élément fileté (fil rond);

· un écrou en PP;

· une bague de pression de section triangulaire;

· une bague d'étanchéité en caoutchouc néoprène, résistant au vieillissement;

· pour les éléments les tuyaux rectilignes de plus de 2 m, ajouter une douille à bride.

· Le raccordement à l'égout enterré, tel qu'il pénètre dans le bâtiment, se composera d'un tuyau en PE qui se termine dans l'épaisseur de la dalle en béton par un manchon et un joint à lèvre en caoutchouc.  L'entrepreneur des installations sanitaires y raccordera les conduites intérieures à l'aide d'une pièce de réduction appropriée afin de réaliser un raccord étanche à l'air et aux odeurs. 

· Le raccordement aux puits se fera à l'aide d'une pièce à bride munie de bagues d'étanchéité.

· Avant la réception provisoire, l'entrepreneur remettra au maître de l'ouvrage, les plans as-built, reprenant le réseau d'évacuation avec les conduites de ventilation tel qu'il a été exécuté, avec la mention de tous les diamètres et de la nature des conduites. 

Contrôle

Conformément à la NBN EN 12056-5 - Réseaux d'évacuation gravitaire à l'intérieur des bâtiments - Partie 5 : Mise en œuvre, essai, instructions de service, d'exploitation et d'entretien  (2000).

· Les tuyaux qui seraient endommagés pendant le déchargement ou la pose seront remplacés.

· Avant la mise en service, toutes les conduites seront rincées afin de contrôler l'étanchéité de l'ensemble et d’éliminer toutes les ébarbures et impuretés.

Conduites d évacuation - PE

Les tuyaux et raccords seront fabriqués en polyéthylène dur (couleur : noire), selon la NBN T 42-112 - Tubes d'évacuation en polyéthylène (1983) et la NBN EN 1519-1 - Systèmes de canalisations en plastique pour l'évacuation des eaux-vannes et des eaux usées (à basse et à haute température) à l'intérieur de la structure des bâtiments - Polyéthylène (PE) - Partie 1: Spécifications pour tubes, raccords ainsi que pour le système  (2000). Tous les tuyaux et raccords porteront la marque de conformité "PE-EVACUATION-BENOR”. 

· Conformément au domaine d'application, ils seront du type

· HDPE (High Density Polyethylen), résistant aux températures jusqu'à 95°C.

· Afin de réaliser des assemblages étanches à l'eau et aux odeurs, les tuyaux seront assemblés

(soit)
par soudure au miroir. La soudure sera effectuée selon la méthode prescrite par le fabricant. Les pièces à assembler à l'avance peuvent être soudées au miroir, selon la NBN T 42-010 (soudure bout à bout à une température de 210°C, sans ajoute de matériau). Pression exigée (en kg) afin d'obtenir, à 210 °C, un bord rond :

	Diamètre des tuyaux - épaisseur du bord
	40-2
	50-2
	63-2
	75-3
	90-3
	110-3
	125-4
	160-5

	Pression exigée
	9 kg
	10 kg
	15 kg
	18 kg
	20 kg
	30 kg
	40 kg
	45 kg


(soit)
à manchons électriques selon la NBN B 32-001 - Accessoires de couplage thermorétractables en polyéthylène réticulé entre tuyaux de diamètres nominaux de DN 80 à DN 500 et/ou matériaux différents pour égouts à écoulement naturel  (1989). Les manchons cylindriques en PE-h seront pourvus d'une résistance électrique en matériau anticorrosif qui permet le resserrement du manchon autour du tuyau après refroidissement. Ils seront équipés d'une bague interne qui fait office de batée pour les extrémités des tuyaux (pour les diamètres de 40 à 160 mm) et doivent être posés avec l'appareil préconisé par le fabricant. 

(soit)
à manchons à emboîter. Ceux-ci se composent d'une partie d'emboîtement et d'une bague d'étanchéité ronde en caoutchouc néoprène, résistant au vieillissement. Attention : ces manchons ne peuvent pas être utilisés  comme raccord de dilatation ni pour des tuyaux droit de 40 mm à 110 mm.

· Série : 12,5 (faibles pressions) à Ø 160mm / 16 (hautes pressions) à partir de Ø 200mm (selon la NBN T 42-003)
· Diamètres extérieurs nominaux : conformément aux indications sur les plans
· Epaisseur nominale des parois des tuyaux et raccords : 3 mm (Ø à 75 mm) / 3,5 mm (Ø 90) / 4,3 mm (Ø 110 mm) / 4,8 mm (Ø 125) / 6,2 mm (Ø 160 t/m 200)
Le matériau disposera d'un certificat d'agrément technique UEAtc ou UBAtc .

Exécution :

· Fixation : avec des colliers appropriés qui pourront aussi bien être fixes que coulissants.

· Traversées : à l'aide de fourreaux de protection autour des conduites;

· Conduites encastrées : Pour les conduites encastrées dans des saignées on ne posera pas de pièces d'expansion. Les tuyaux seront ancrés sur toute leur longueur.

· colliers seront fixés à l'aide d'une broche à vis, d'un boulon ou d'une tige filetée avec cheville.

· Pour les conduites horizontales, avec un espacement maximal de 125 cm. A chaque changement de direction et/ou au droit des pièces de raccord, un collier sera placé.

· Les demi-coquilles galvanisées ou laquées seront prévues pour les conduites d'évacuation horizontales suivants : 

· Une isolation coupe-feu autour des conduites au droit des traversées de murs et planchers sera prévue …

Application :

Les évacuations des appareils suivants présenteront  au moins un diamètre de :

· toilette : minimum 90 / 110 mm

· lave-mains : minimum 40 / 50 mm

· évier : minimum 40 / 50 mm

· douche  : minimum 40 / 50 mm

· lavabos: minimum 40 / 50 mm

Mesurage : Pour mémoire (PM) – compris dans le prix unitaire des canalisations d’égout dans le poste réseau d’égout
IV.27.1.2 TUYAUX DE VENTILATION

Il s'agit de la fourniture et de la pose des tuyaux de ventilation (conduites verticales), destinés à la ventilation du réseau d'évacuation sanitaire.  Les prix unitaires compris dans ce poste devront toujours comprendre :

· les études éventuellement nécessaires, dans la mesure où elles ne sont pas comprises dans le dossier d'adjudication ;

· les saignées,  entailles et percements dans les murs et planchers, nécessaires en vue de la réalisation des ouvrages susmentionnés, ainsi que toutes les réparations qui en découlent ;

· la fourniture et la pose de tous les tuyaux de ventilation, y compris les coudes et raccords et tous les moyens de fixation ;

· les pénétrations de toitures et les capuchons, dans la mesure où ils ne sont pas compris dans un poste séparé;

· les plans as-built du réseau de ventilation.

Attention : Même lorsqu'elles ne sont pas mentionnées dans un poste séparé du cahier spécial des charges, les conduites verticales sont considérées comme faisant partie intégrante des conduites d'évacuation.

· Sauf prescription spécifique dans le cahier spécial des charges, les conduites de ventilation seront réalisées dans le même matériau que celui prescrit pour les conduites d'évacuation, le diamètre sera d'au moins  90 mm.

· Avec l'accord du fonctionnaire dirigeant, l'utilisation de systèmes de ventilation adaptés peut être autorisée à condition qu'ils restent accessibles.

Exécution

Une proposition d'exécution sera livrée par l'entrepreneur et soumise à l'approbation au fonctionnaire dirigeant.

Les conduites de ventilation seront posées selon les STS 62.00.08, complétées par la NIT 200 du CSTC. Les prescriptions de pose du fabricant seront strictement respectées; le cas échéant, l'étude du système de ventilation peut être demandée au fabricant.

L'emplacement des tuyaux de ventilation sera déterminé en concertation avec le fonctionnaire dirigeant.

· Il faut éviter de faire aboutir les tuyaux de ventilation à proximité d'une fenêtre de toiture.

· Les tuyaux situés dans le bâtiment seront encastrés et/ou fixés en apparent de la même manière que les conduites d'évacuation. Les traversées de conduits d’air dans les parois ne peuvent altérer la résistance au feu requise pour ces dernières. 

· L'entrepreneur devra mener les tuyaux de ventilation primaire au travers de la toiture. Ils seront intégrés de manière parfaitement étanche, avec les moyens appropriés, selon la nature de la structure et du revêtement de la toiture. Les ouvertures entre les tuyaux de ventilation et les manchons de pénétration de toiture seront obturées avec de la mousse de polyuréthane. La ventilation primaire dépassera de la toiture sur au moins 50 cm, et sera surmontée par un capuchon la protégeant de la pluie et du vent.

Tuyaux de ventilation- matière synthétique / PE

Les tuyaux et pièces de raccords en polyéthylène devront répondre aux prescriptions de la NBN T 42-112 - Tubes d'évacuation en polyéthylène (1983) et NBN EN 1519-1 - Systèmes de canalisations en plastique pour l'évacuation des eaux-vannes et des eaux usées (à basse et à haute température) à l'intérieur de la structure des bâtiments - Polyéthylène (PE) - Partie 1: Spécifications pour tubes, raccords ainsi que pour le système  (2000). Ils porteront la marque "Evacuation PE".

Diamètres DN : minimum 90 mm

Mesurage : PM (Pour mémoire)

IV.27.1.3 CONDUITES D'ALIMENTATION & ACCESSOIRES

La rubrique “conduites d'alimentation & accessoires” comprend toutes les fournitures et travaux nécessaires en vue de la réalisation du réseau de distribution d'eau sanitaire chaude et froide à l'intérieur du bâtiment, y compris tous les moyens de fixation, les éléments de dilatation, les accessoires (collecteurs, raccords, assemblages, fourreaux, boîtes d'encastrement, calorifugeage des conduites, robinets d'installation, …).  Les prix unitaires compris dans ce poste devront toujours comprendre :

· L'étude et le tracé du réseau de conduites;

· le fraisage, forage et/ou décapage des saignées nécessaires et des percements;

· la fourniture, la fixation, les assemblages mécaniques et/ou soudés des conduites, des fourreaux correspondants pour les tuyaux en matière synthétique, les collecteurs, les boîtes d'encastrement, …;

· tous les antirefouleurs, groupes de sécurité, robinets d'arrêt, robinet de purge, collecteurs et raccords à intégrer dans le réseau de conduites 

· la fourniture, le cas échéant, des fourreaux appropriés ou de demi-coquilles;

· les raccordements des installations intérieures au réseau de distribution d'eau, après le compteur, ainsi que les raccordements mutuels et aux autres parties de l'installation sanitaire ;

· les essais d'étanchéité nécessaires (et/ou les essais de mise sous pression) sur le réseau des conduites;

· aux endroits nécessaires, le calorifugeage des tuyaux;

· le remplissage et la finition des saignées et percements;

· les plans as-built prescrits et les garanties;

· le nettoyage du chantier et l'évacuation de tous les déchets.

Normes de référence ou équivalences normes européennes

STS 62 – TUYAUTERIE SANITAIRE (1966, 3EME TIRAGE)

NBN EN 806 - SPECIFICATIONS TECHNIQUES RELATIVES AUX INSTALLATIONS POUR L'EAU DESTINEE A LA CONSOMMATION HUMAINE A L'INTERIEUR DES BATIMENTS  (2000)

BELGAQUA - PRESCRIPTIONS TECHNIQUES POUR LES INSTALLATIONS INTERIEURES

GUIDE C « RESISTANCE AU FEU » (TOME 1 « PREVENTION PASSIVE »)

Choix des matériaux

· Tous les matériaux seront compatibles. Une attention particulière sera accordée en vue d'éviter les couples électrochimiques.

· Le choix des matériaux implique que l'entrepreneur assume l'entière responsabilité du  tracé et de ses fixations, entre autres en ce qui concerne les changements de forme qui pourraient se produire dans les conduites suite aux différences de température ou de pression.

· L'entrepreneur discutera avec le fonctionnaire dirigeant de la pression maximale autorisée sur le réseau d'alimentation en eau et se basera sur le rapport d'essai afin de déterminer quels matériaux sont éventuellement interdits.

· On utilisera toujours des conduites qui, en fonction de leur utilisation et de leur emplacement, ne peuvent avoir des conséquences néfastes par la formation de corrosion (électrolyse, …). 

· Les tuyaux et leurs accessoires feront toujours partie d'un seul et même système et constitueront un ensemble une fois mis en œuvre. Toutes les pièces proviendront du même fabricant. Tous les tuyaux seront marqués sur toute leur longueur (marque/matériau, norme, diamètre, épaisseur des parois, date de fabrication, …).

· Pour  tous les matériaux utilisés, l'entrepreneur soumettra une documentation ainsi que les éventuels échantillons à l'approbation fonctionnaire dirigeant.

Exécution :

L'étude sera livrée par l'entrepreneur et soumise pour approbation.
L'entrepreneur est en outre tenu de fournir au fonctionnaire dirigeant la preuve qu'il s'est renseigné auprès de la société / la régie distributrice d'eau concernant : 

· le règlement en matière d'installations intérieures, auquel il doit se tenir;

· la composition physico-chimique de l'eau ainsi que des matériaux dont l'usage est interdit ou déconseillé en raison de cette composition;

· la pression statique à l'endroit le plus bas du chantier, et celle qui sera plus tard d'application en fonction des projets éventuels de la société ou de la régie. 

Principe de l'installation

· Pour la détermination du tracé et du diamètre des conduites, l'entrepreneur devra tenir compte de la vitesse maximale et des débits, nécessaires pour la mise et le maintien en service de l'installation.  Les diamètres représentés sur plan ne sont qu’à titre indicatif. L’entreprise est tenue d’en vérifier les sections.

· Le diamètre des tuyaux devra être choisi de telle manière que la vitesse de circulation de l'eau soit limitée; les vitesses maximales de l'eau dans les conduites d'alimentation seront respectivement de :

· 1,75 m/s (dans les locaux techniques)

· 1,50 m/s (dans les locaux sanitaires)

· Les débits suivants doivent pouvoir être livrés :

· Eviers : 0,20 l/sec eau chaude ou froide,

· Lavabos : 0,20 I/sec. eau froide,

· W-C : 0,10 I/sec. eau froide,

· Vidoirs : 0,20 I/sec. eau froide,

Trace des conduites

· L'implantation des conduites est indiquée schématiquement sur les plans. Le tracé exact devra toutefois être établi en concertation. La prescription de légères modifications du tracé ne doit pas entraîner de supplément de prix.

· Le réseau des conduites sera raccordé à l'alimentation. 

· Le tracé des conduites tiendra compte des conditions générales suivantes :

· Les conduites seront posées selon le tracé le plus rectiligne possible.  Dans les traversées de murs, on ne pourra réaliser aucun assemblage ou soudure.

· Les conduites seront supportées de manière à assurer la libre dilatation des tuyaux et à éviter leur fléchissement.

· Toutes les mesures seront prises pour éviter les coups de bélier;

· Sauf à hauteur des robinets mélanger, les liaisons entre les réseaux de distribution d'eau chaude et froide ne sont pas autorisées.

· L'installation sera conçue de telle manière que l'eau ne puisse stagner dans certaines parties de l'installation. Les dispositifs suivants seront prévus en nombre suffisant afin de :

· vidanger l'installation. Dans tous les locaux, on prévoira un robinet d'arrêt avec possibilité de vidange. A cet effet, les conduites seront posées avec une légère pente (au moins 1 mm par mètre courant). Chaque branchement important sera muni d'un robinet d'arrêt suivi d'un robinet de vidange, au point le plus bas, afin de pouvoir vidanger complètement l'installation.

· De par leur conception et leur emplacement, les organes de commande seront facilement accessibles et manœuvrables.

· Les réseaux de conduites porteront les couleurs d'identification selon la NBN 69 : rouge pour l'eau chaude, bleu pour l'eau froide, vert pour l'eau de pluie et rouge signal pour les conduites incendie. Dans chaque local, la couleur sera appliquée à au moins un endroit à l'aide d'un ruban en PVC. Les points de vidange des conduites d'eau non potable devront porter une marque clairement visible.

Assemblages - raccords – collecteurs

· Les tuyaux seront toujours sciés perpendiculairement à l'axe du tuyau avec une pince coupe-tube appropriée afin d'obtenir ainsi une section droite tandis que les sections seront soigneusement ébarbées.

· Les tuyaux rigides ne peuvent pas être courbés, tous les changements de direction et branchements se feront avec des raccords propres au système et livrés par le même fabricant. Les raccords, coudes, branchements seront dans la mesure du possible  installés à des emplacements accessibles.

· Lorsqu'il est fait usage de collecteurs, ceux-ci doivent être disposés à des emplacements accessibles; à partir des collecteurs, on doit pouvoir travailler avec des conduites (en matière synthétique) d'un seul tenant.

· Tous les raccords doivent être assurément étanches et doivent résister à une pression d'au moins 6 bars. Les raccords réalisés doivent rester visibles jusqu'à ce que l'essai d'étanchéité hydraulique ait été effectué (c'est-à-dire pas de bandes anticorrosion, pas de revêtement, pas de chape).

· Les tuyaux dont les raccords sont déjà exécutés ne peuvent plus être courbés et doivent être posés sans tension à l'aide de colliers. Dans le mur ou le sol, on ne peut, en principe, pas réaliser d'assemblages.

Dilatation

· Lors de l'établissement du tracé et la pose des conduites, il y a lieu de tenir compte de la dilatation des tuyaux en fonction des matériaux (Voir tableau 5 de la NIT 154 - CSTC).

	Matériau du tuyau
	Conduite d'eau froide
	Conduite d'eau chaude

	tuyaux en acier
	0,5 mm/m
	1,2 mm/m

	tuyaux en cuivre
	0,5 mm/m
	1,4 mm/m

	Tuyaux en matière synthétique
	0,2 mm/m
	


· En fonction des dilatations attendues, on veillera à :

· laisser suffisamment d'espace entre les extrémités des tronçons rectilignes, entre le coude et le mur;  les tuyaux doivent pouvoir bouger dans les colliers, à l'exception de quelques colliers judicieusement choisis. Les colliers seront serrés de manière à permettre la libre dilatation des conduites.

· ne pas empêcher les mouvements des conduites rectilignes par les branchements, 

· laisser suffisamment de souplesse aux branchements afin de pouvoir suivre les mouvements de la conduite principale. Pour les conduites encastrées, on prendra les précautions nécessaires pour permettre la dilatation des conduites avant de les encastrer dans le mur ou la chape.

Mode de pose

Les conduites seront encastrées silencieusement sans qu'elles ne soient sujettes aux vibrations. 

Conduites encastrées

· Après la finition, les conduites seront entièrement invisibles, sauf mention contraire. A cet effet, elles seront encastrées dans la chape et/ou posées dans des saignées..

· Les conduites seront spécifiquement destinées à être encastrées et seront suffisamment protégées à l'aide de bandes en matière synthétique ou de n'importe quel autre système de protection équivalent, conformément aux dispositions spécifiques dans le cahier spécial des charges. En tout cas, la couche de protection sera de nature telle qu'elle ne puisse former plus tard des taches de graisse ou de décoloration au travers des revêtements de murs ou des enduits. 

· Dans le mur ou le sol, on réalisera le moins d'assemblages possibles. Les assemblages éventuels doivent rester visibles jusqu'à ce que l'essai d'étanchéité hydraulique soit exécuté (c'est-à-dire pas de bandes anticorrosion, pas de revêtement, pas de chape).

· Les collecteurs seront toujours prévus à un endroit accessible.

· Les saignées dans les murs maçonnés seront fraisées et elles auront la section appropriée, sans mettre la stabilité en danger. Aucune conduite ne pourra être posée à une distance inférieure à 1 cm de la face finie des murs du bâtiment. Les conduites pour les appareils doivent être posées dans des saignées fraisées (non décapées) et doivent toujours courir verticalement et non horizontalement.

· Après les essais d'étanchéité et la protection des conduites, les saignées dans les murs seront rebouchées avec un mortier approprié. Les conduites intégrées dans les chapes seront  recouvertes le plus rapidement possible du mortier de chape, toutefois après l'application des couches de protection nécessaires et après avoir effectué les essais d'étanchéité.

Conduites enterrées

· Lorsque des conduites d'alimentation doivent être enterrées, elles le seront à une profondeur hors d'atteinte du gel (au moins 0,80m / 1,00m ). La pose s'effectuera conformément aux prescriptions des STS 62.06.1. 

· Les parois des tranchées seront étayées si nécessaire afin de prévenir les affouillements. Après les fouilles, le fond des tranchées sera égalisé. Les conduites seront posées sur 
un lit de sable de 10 cm d'épaisseur en sable pour béton maigre selon la NBN 589-103.

· Sur toute leur longueur, les conduites seront soutenues et placées dans les tracés les plus rectilignes possibles et de telle façon que la dilatation des tuyaux soit assurée. Au droit des traversées de murs et radier, les conduites seront efficacement protégées par des manchons et la finition au droit des murs extérieurs sera parfaitement étanche. 

· Les travaux de remblai ne pourront être effectués qu'après l'exécution de l'essai de contrôle et après l'approbation fonctionnaire dirigeant.  Les remblais des tranchées seront exécutés avec de la terre provenant des fouilles.
Traversées de murs

A chaque traversée de tuyaux au travers des murs, radier, les conduites seront protégées par des manchons appropriés en matière synthétique, dans lesquels les tuyaux peuvent bouger librement. Les bords des fourreaux seront placés dans le plan des surfaces finies des murs et plafonds, et 1,5 cm plus haut que les sols finis. L'espace entre le manchon et le tuyau sera rembourré à l'aide d'un matériau isolant inerte approprié ou d'un mastic.  

Précautions acoustiques

Les conduites devront être fixées judicieusement afin d'amortir la transmission de vibrations et de prévenir toute nuisance acoustique lors des prises d'eau. A cet effet, l'entrepreneur prendra toutes les mesures qui s'imposent  afin de permettre le fonctionnement silencieux de l'installation :

· Le niveau acoustique dû au fonctionnement des appareils sanitaires et transmis par les conduites ne peut pas dépasser NR 35 (selon la NBN 576.11 de 1970) dans les pièces attenantes. Tout contact entre les conduites et les moyens de fixation doit être évité ainsi qu'entre les conduites et les murs ou les sols.

· Une bonne isolation acoustique dépend fortement de l'exécution. Afin de réduire la transmission de bruits dans le bâtiment, l'installateur prendra les mesures suivantes : 

· remplir l'espace entre les fourreaux et les tuyaux avec un matériau isolant

· l'intérieur des colliers de suspension doit être revêtu d'une couche d'isolation compressible.

· Les produits isolants acoustiques doivent être autoextingibles, imputrescibles et sans pores.

Raccordement des appareils

Pour le raccordement aux robinets et chauffe-eau, on prévoira à la hauteur des branchements des pièces de raccord perpendiculaires ou des boîtes d'encastrement dans lesquels un raccord en laiton, de diamètre intérieur approprié, sera  inséré afin de  permettre le montage des robinets d'arrêt traditionnels sur les conduites. Les conduites apparentes en cuivre pour l'alimentation des appareils sanitaires doivent toujours être chromées (après le robinet d'arrêt). L'épaisseur des parois de ces tuyaux après le robinet d'arrêt peut être de 0,8 mm (compris dans le prix des robinets sanitaires).

Fouilles - mesures de protection :

Les fouilles seront dimensionnées afin de permettre la pose aisée et impeccable des éléments d'égout. L'entrepreneur effectuera tous les travaux d'étaiement nécessaires pour prévenir l'affaissement des fouilles. Les puits et/ou tranchées ne pourront  être remblayés qu'avec l'accord de la direction des travaux.

Jusqu'à la réception provisoire, l'entrepreneur restera responsable de l'enlèvement des boues, restes de ciment, etc. qui pour l'une ou l'autre raison risquent de se trouver dans les tuyaux et/ou les puits.

Contrôle

Toutes les conduites endommagées, aussi bien pendant le déchargement que pendant la pose, seront remplacées. Les assemblages réalisés doivent rester visibles jusqu'à ce que l'essai d'étanchéité hydraulique ait été effectué (c'est-à-dire pas de bandes anticorrosion, pas de revêtement, pas de chape). Afin de prévenir toute dégradation, ces conduites seront ensuite recouvertes le plus rapidement possible.

Contrôle & essais

Avant de cacher les conduites, l'entrepreneur en testera l'étanchéité hydraulique. Les essais devront satisfaire aux STS 62.00.89 et/ou DIN 4901. Les essais seront effectués sous une pression d'au moins 1,5 fois celle du réseau, respectivement une pression de 10 bars pour les conduites d'eau froide et de 15 bars pour les conduites d'eau chaude. Au moment où cette pression est atteinte, elle sera maintenue pendant 2heures. Les essais seront exécutés par l'entrepreneur avec son matériel et son personnel. Il avertira le fonctionnaire dirigeant en temps utile du début des essais, afin qu'ils puissent exercer le contrôle. Après l'exécution des essais d'étanchéité, les tuyaux resteront sous une pression normale afin que les éventuels accidents pendant les travaux puissent immédiatement être remarqués.

Garanties

L'entrepreneur et le fournisseur se porteront solidairement garants pendant dix ans, à compter de la date de la réception provisoire, pour tout dégât au système ainsi que pour les frais qui pourraient en découler pour d'autre parties du bâtiment.

Plans as-built

Avant la réception définitive des travaux, l'entrepreneur remettra au maître d’ouvrage un dessin du réseau de conduites, tel qu'il a été exécuté. Ce dessin mentionnera tous les regards de visite, le tracé des conduites, les diamètres, la nature des tuyaux et des robinets. Les niveaux des différentes conduites par rapport au niveau de référence seront également indiqués.

Tuyaux en acier galvanises pour la protection incendie

Mesurage :

· unité de mesure : mct 

· nature du marché : Quantité Forfaitaire (QF)

Tuyaux en matière synthétique

Il s'agit de conduites sanitaires d'alimentation exécutées en matière synthétique et destinées à  la distribution de l'eau potable chaude et froide.

Le système des tuyaux et raccords devra respectivement répondre aux normes et dispositions de :

	NIT 207 - Système de tuyauteries en matériau synthétique pour la distribution d'eau chaude et froide sous pression dans les bâtiments (CSTC, 1998).

	NBN T 42-009 - Tubes thermoplastiques et accessoires pour le transport des fluides - Directives pour le stockage, la manutention, le transport et l'assemblage (1988).

	NBN EN 802 - Systèmes de canalisations et de gaines en plastiques - Raccords thermoplastiques moulés par injection pour canalisations avec pression - Méthode d'essai de déformation maximale par écrasement (1994).

	NBN EN 1411 - Systèmes de canalisations et de gaines en plastiques - Tubes thermoplastiques - Détermination de la résistance aux chocs externes par la méthode en escalier (1996).

	NBN EN 1446 - Systèmes de canalisations et de gaines en plastiques - Tubes thermoplastiques - Détermination d'essai de la flexibilité annulaire (1996).

	NBN EN 1979 - Systèmes de canalisations et de gaines en matières plastiques - Tubes thermoplastiques à paroi structurée enroulés en hélice - Détermination de la résistance en traction de la ligne de soudure  (1999).

	NBN EN 12295 - Systèmes de canalisations en plastique - Tubes thermoplastiques et raccords associés pour installation d'eau chaude et froide sous pression - Méthode d'essai de résistance des assemblages à des cycles de pression  (2000).


· Les conduites seront marquées sur toute leur longueur (fabricant, label de conformité, diamètre extérieur, épaisseur des parois, type / norme / composition, écran diffuseur, date de production,…). Les conduites et raccords feront partie d'un seul et même système (assemblages, coudes, manchons, collecteurs, …) et seront livrés par le même fabricant. 

· Le système disposera d'un agrément technique valable (ATG) attribué par l'UBAtc ou d’un certificat équivalent selon les normes européennes. Les systèmes sans agrément technique ne pourront être acceptés que lorsque l'équivalence aura été démontrée à tous les points de vue, sur la base d'un dossier technique. Les variantes sont exclues. Ce dossier doit être soumis pour approbation à la direction des travaux.

· On utilisera :

· Soit des tuyaux en PE réticulé VPE à écran diffuseur et des gaines en HDPE. Les gaines protègent les tuyaux en VPE contre les rayons UV et l'influence agressive de la chape, tout en permettant la dilatation thermique des tuyaux. Le tuyau sera fixé à intervalles réguliers (maximum tous les 1,5 m. Lorsqu'il est endommagé, le tuyau en VPE doit pouvoir être changé en cours d'installation en le tirant en même temps que le nouveau tuyau. Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de faire effectuer une démonstration du remplacement par l'installateur sur un élément quelconque, sans qu'un supplément ne soit porté en compte. On utilisera des tuyaux VPE-A / PEX-A (température de service jusqu'à 60°C, avec des pointes jusqu'à 80 °C). 

· Soit des tuyaux en PEX-alu-PEX. Tuyaux plastiques de composition triple constitués d'un tube intérieur en PEX, d’une couche d'adhérence complète et homogène, d’une couche d'aluminium de 0,4 mm soudée et formant un écran de diffusion d'oxygène, d’une couche d'adhérence complète et homogène, d’un tuyau extérieur en PEX. Les couples galvaniques entre l'aluminium et les autres métaux seront évités en utilisant des raccords appropriés, conformes au certificat ATG.

· Diamètres nominaux :conformément aux débits prescrits et vérifié par l'étude effectuée par l'entrepreneur.
· Température de service : eau sanitaire froide & chaude (jusqu'à 95°C).

· Assemblages : selon les prescriptions du fabricant.

Exécution :
· L'exécution, la pose et le réglage des éléments se feront strictement selon les prescriptions de l'agrément technique ATG et celles du fabricant. Tous les raccords, assemblages, adaptateurs, robinetterie,… ainsi que l'outillage prescrits par le fournisseur seront obligatoirement utilisés.

· Les conduites seront munies de gaines appropriées, calorifugées et fixées avec des colliers appropriés. Dans la mesure du possible, elles seront regroupées en gaines pour conduites ou posées sur coquilles.

· Lors de l'exécution, il faudra tenir compte de la dilatation du matériau. Toutes les traversées de murs et sols, indépendamment du type de tuyau synthétique, seront exécutées avec un fourreau dans lequel le tuyau peut bouger librement. Le diamètre de ce fourreau sera suffisamment grand pour que le tuyau synthétique ait suffisamment de jeu et que les tensions inadmissibles puissent être évitées.

· Aux endroits nécessaires pour réaliser des rayons de courbure serrés ou pour supporter le tuyau, des coudes de guidage ou des coquilles en segments seront utilisées. Afin que les tuyaux sortent verticalement du sol, ils seront supportés le long de leur courbure extérieure par des coudes en matière synthétique avec une plaque de sol pour éviter les bruits provoqués par la dilatation. 

Contrôle :
L'essai sera exécuté lorsque le système présentera une résistance mécanique suffisante (durcissement de la colle, refroidissement des soudures, …) et à une température ambiante constante. 

Après la purge, l'installation est mise sous une pression d'eau égale à une fois et demi la pression nominale. La pression d'essai ne pourra dépasser la pression nominale (PN) de plus de 5 bars (15 bars à PN10, 21 bars à PN 16). Après 10 et 20 minutes, la pression est ramenée à niveau. La pression sera mesurée après 30 et 60 minutes. Lorsque la pression a baissé de moins de 0,6 bar, on admet que le système ne présente pas de fuite remarquable et l’essai peut être poursuivi sans pompage. Lorsque, après une période de 2 heures, la pression a baissé de 0,2 bar, le système est considéré comme non étanche et la fuite doit être détectée et réparée.

L'entrepreneur et le fournisseur fourniront solidairement une garantie de dix ans sur le système, à compter de la date de la réception provisoire. Cette garantie couvrira tous les dégâts possibles à toutes les conduites, à tous les assemblages raccords et raccords entre les collecteurs et les branchements sanitaires, ainsi que les dégâts répercutés sur les autres parties du bâtiment. 

DN 16 mm

DN 32 mm

Mesurage :

· unité de mesure : ff

· nature du marché : Quantités forfaitaire (QF)

IV.27.1.4 Raccordement au réseau de distribution d'eau
Mesurage :

· unité de mesure : par raccordement

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.2 Groupes hydrophores - pompe à eau de pluie

NORMES DE RÉFÉRENCE OU EQUIVALENCES NORMES EUROPEENNES

NBN EN 12050 - STATIONS DE RELEVAGE D'EFFLUENTS POUR LES BATIMENTS ET TERRAINS - PRINCIPES DE CONSTRUCTION ET D'ESSAI (2001)

NBN EN 1489 - ROBINETTERIE DE BATIMENT - SOUPAPES DE SECURITE - ESSAIS ET PRESCRIPTIONS (2000)

NBN EN 1490 - ROBINETTERIE DE BATIMENT - SOUPAPES COMBINEES TEMPERATURE ET PRESSION - ESSAIS ET PRESCRIPTIONS (2000)

NBN EN 1491 - ROBINETTERIE DE BATIMENT - SOUPAPES D'EXPANSION - ESSAIS ET PRESCRIPTIONS (2000)

NBN EN 1567 - ROBINETTERIE DE BATIMENT - REDUCTEURS DE PRESSION D'EAU ET REDUCTEURS DE PRESSION D'EAU COMBINES - EXIGENCES ET ESSAIS (2000)

Il s'agit de la fourniture et de la pose d'un groupe hydrophore à amorçage automatique et fonctionnement silencieux, récipient sous pression de 25 litres. Pose avec tous les accessoires tels que manomètre, interrupteur manométrique et interrupteur de sécurité à fonctionnement complet.

Exécution en polyéthylène tuyau de 4/4" ou 6/4".

Y compris : robinet d'isolement, aspiration avec filtre jusque dans la citerne d'eau de pluie.

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon le modèle

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF) 

IV.27.3 Compteur d eau sanitaire

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, selon le modèle

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF) 

IV.27.4 Equipements sanitaires

L’entreprise comprend :

· la fourniture et la pose de toutes les tuyauteries et leurs accessoires ;

· la fourniture et la pose des équipements et accessoires nécessaires pour le système d’alimentation en eau froide ;

· la fourniture et la pose des équipements et accessoires nécessaires pour le système d’alimentation en eau chaude au départ du boiler électrique ;

· la fourniture et la pose des équipements et accessoires nécessaires pour l’évacuation des eaux usées et fécales ;

· la fourniture et la pose des ventilations conforme aux règles de l’art ;

· les essais et mise en service de toutes les installations.

Tous les travaux, percements et réfections afférents au placement du matériel et accessoires,...doivent être exécutés par les moyens mécaniques modernes et strictement limités aux nécessités.

Les installations sanitaires sont exécutées suivant les règles de l’art et conformément aux règlements en vigueur, aux normes et STS complétées ou modifiées par ce qui suit.

Sont d’application les prescriptions de STS 61 « appareils sanitaires », STS 62 « tuyauteries sanitaires » et STS 63 « robinetterie d’eau ».

La responsabilité de l’adjudicataire est absolue en cas de vol, de perte, bris ou avaries survenus aux appareils et installations.

L’adjudicataire prend toutes les mesures nécessaires pour préserver de tout dommage les matériaux et appareils entreposés ou placés.

Tous les passages dans les murs et dalles se font avec fourreau métallique ou plastique complété par un bourrage au moyen d’une matière souple ininflammable. Tous les scellements se font au mortier de ciment, à l’exclusion de plâtre.

Protection des tuyauteries en chape : les tuyauteries et canalisation posées sur les dalles de sol sont protégées extérieurement de la corrosion des composants de la chape prévue, par des bandes adhésives à base de caoutchouc butyle d’une épaisseur totale d’au moins 300 microns. Ces bandes sont posées en hélice avec recouvrement de ± 2cm, après application d’un primer d’accrochage.

Des plans avec tracés des canalisations seront soumis pour approbation au pouvoir adjudicateur.

Toutes les canalisations doivent être étanches à l’air et à l’eau ; l’adjudicataire vérifie cette étanchéité.

Les sections des canalisations sont calculées par l’adjudicataire.

Ce poste comprend la fourniture et la pose d’un robinet d’arrêt au droit des branchements.

Ce robinet est fabriqué en laiton. Il est à tête droite ou inclinée et raccordé par abouts taraudés.

Pour l’alimentation générale, l’adjudicataire passe sous la chape (isolation), avec une gaine en PVC diam. 110.

Ce poste comprend également la fourniture et la pose de toutes les tuyauteries d’alimentation en eau des divers appareils prévus au métré et aux plans.

L’adjudicataire s’informera auprès de la régie distributrice d’eau au sujet de :

· la composition chimico-physique de l’eau interdisant éventuellement l’utilisation de certains matériaux ;

· des règlements en vigueur auxquels il est tenu de se conformer ;

· du débit et de la pression au branchement d’alimentation.

Il prévoit et compte dans sa soumission les dispositions éventuelles à prendre en fonction de ces renseignements.

Les tuyauteries d’alimentation en eau sont exécutées en tubes thermo-soudés. Elles comprennent tous les accessoires tels que courbes, manchons, raccords, etc. ..., galvanisés également.

Les vitesses maximum admises dans les canalisations n’excèdent pas 2,00 m/s dans les colonnes et conduites principales et 1,00 m/s dans les dérivations pour distribution aux différents appareils.

Toutes les précautions doivent être prises pour éviter de façon absolue les bruits dus au frottement des tuyaux contre leurs attaches ou contre les éléments du bâtiment.

Avant la mise en service, l’adjudicataire doit procéder à un rinçage général et systématique des installations.

Aux passages des joints de dilatation ou de tassement éventuels, toutes les tuyauteries sont munies de compensateurs de type à soufflet en acier inoxydable capables d’absorber les efforts exercés sur les tuyauteries par des mouvements du bâtiment à moins que le tracé soit tel que la tuyauterie présente à cet endroit une souplesse suffisante. Les compensateurs doivent rester accessibles de manière à permettre un examen périodique ou de remplacement éventuel.

IV.27.4.1 Cuvettes de wc 

Cuvettes de WC murales suspendues

Il s'agit de la fourniture et pose des cuvettes de W-C murales suspendues, y compris la lunette (siège+couvercle), le panneau de commande, les accessoires de raccordement d’évacuation, de raccordement sur décharge et d’un système de suspension avec réservoir pour bâti support à encastrer dans le gros œuvre conformément aux plans.  Les cuvettes seront fabriquées en porcelaine sanitaire selon les STS  61.02.90 et devront répondre aux prescriptions des STS 61.21.22. et NBN EN 38 - Cuvette de W-C. suspendue à chasse directe et alimentation indépendante - Cotes de raccordement (1992). Le module de fixation avec chasse intégrée et dispositif de rinçage sera un élément préfabriqué, destiné à être placé dans le mur à l'aide d'un support réglable et de fourreaux de fixation incorporés. L'élément sera équipé d'un réservoir silencieux encastré en matière synthétique de qualité supérieure, isolé contre la condensation et équipé d'une garniture de raccord appropriée pour la fixation étanche du réservoir à la cuvette. Le dispositif de rinçage sera d'office équipé d'un  double système de dosage en vue d'économiser l'eau. 
· Type : modèle à chasse basse, en forme de T, à côtés arrondis et siphon dissimulé ;
· Dimension : 370 x 540 ;

· Réservoir d’une capacité d’environ 9 litres

· Lunette (siège+couvercle) en matière synthétique en masse pleine adapté au modèle de cuvette de couleur au choix du fonctionnaire dirigeant ; le couvercle et le siège doivent pouvoir rester en position relevée, des butoirs d’une matière plus souple servent d’intermédiaire ;
· Panneau de commande : double-bouton-poussoir de commande, modèle métal ;
Exécution :

Le montage s'effectuera selon les prescriptions du fabricant et les indications sur les plans. La cuvette sera fixée au mur à l'aide d'un cadre spécial encastré et/ou de support en L en acier galvanisé, de façon telle qu'elle puisse supporter une charge statique de 1500 N sans déplacement notable. Le choix des boulons  (DD 16 / 18 d'une résistance à la traction minimale de 2500 N) dépend de la composition du mur et de la nature et du type du système de rinçage. La concentration de charges sera évitée en étalant une pâte de répartition sur toute la face de support des cuvettes de W-C. Lorsque des carreaux sont prévus sur le mur, on appliquera entre le carrelage et la cuvette, une couche d'isolation phonique en matière synthétique spéciale, dont les  dimensions sont identiques à celles de l'appareil et d'une épaisseur d'environ 5 mm. L'alimentation et l'évacuation de l'eau seront dissimulées.
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Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce suivant le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Cuvettes de WC PMR sur pied + barres

Application : sanitaires personnes à mobilité réduite

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce suivant le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Cuvette de WC sur pied

Application : sanitaire maître nageur

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce suivant le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.4.2 Urinoirs

Il s’agit de la fourniture, pose d’un urinoir en porcelaine sanitaire vitrifiée de couleur blanc, y compris les raccordements sur décharge, crépine et syphon coupe-air (invisible), indésamorçable facilement démontable placé dans le mur.
La hauteur du dessus de l’urinoir est de 700 mm.  Pour les enfants de moins de 12 ans, la hauteur au dessus de l’urinoir est ramenée à 540 mm.

L’alimentation est invisible.  Il s’agit d’un bouton poussoir chromé.
Le mode de fixation de l’appareil tient compte de la nature de la paroi à laquelle il est adossé afin de garantir une fixation solide et durable. 

L’entrepreneur réalisera un joint soigné au silicone sanitaire le long de la jonction entre l’appareil et la paroi à laquelle il est fixé (teinte à faire approuver par le fonctionnaire dirigeant).
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Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, éventuellement ventilé selon le type d'appareil

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.4.3 Vidoir – porcelaine sanitaire

Il s'agit de vidoirs à prévoir dans les deux locaux nettoyage, conformément aux indications sur les plans. Le prix unitaire devra comprendre la fourniture et la fixation de l'appareil, les inserts éventuels et le système d'évacuation. Les vidoirs devront répondre aux prescriptions de la STS 61.71. Les conduites d'alimentation apparentes ainsi que les colliers de fixation, les rosaces et les robinets d'isolement à clé amovible seront fabriqués en laiton chromé. La bonde sera en acier inoxydable ou laiton chromé, 6/4" avec un bouchon en caoutchouc ou en matière synthétique souple, attaché à l'aide d'une chaînette solide à billes. La garniture d'écoulement avec coupe-air sera en polypropylène blanc 5/4"x40mm et doit être dévissable.

[image: image13.emf]
· Forme : rectangulaire à angles arrondis et dos rehaussé
· Avec trous dans lesquels une grille articulée peut être fixée

· Dimension : 450 x 400 x 350 mm
· Sans trop-plein
· Matériau : porcelaine sanitaire
· Fixation par 2 boulons M10 x 120 mm
· Grille porte-seau, set de fixation inclus
Exécution :

L'emplacement exact des vidoirs sera discuté à l'avance avec le fonctionnaire dirigeant. Ils seront fixés au mur conformément aux STS 61.73, soit avec des boulons à chevilles, soit à l'aide de deux crochets de mur en métal dissimulés, soit avec des consoles spéciales. La hauteur de pose du vidoir sera de 650 +/- 50 mm. Les joints entre le mur et le vidoir seront obturés à l'aide de silicones sanitaires, couleur : blanche / à déterminer par le fonctionnaire dirigeant. Les vidoirs seront raccordés aux conduites d'évacuation en interposant un coupe-air. Les robinets seront raccordés aux conduites d'alimentation après la pose de robinets d'isolement.

Les vidoirs seront fixés de telle façon qu'ils résisteront à une charge statique de 1000 N sans déplacement notable. 

Ils seront fabriqués en porcelaine sanitaire, qui doivent répondre aux prescriptions des STS 61.02.91 ou 61.02.92 (partie II matériaux). Les défauts admissibles en ce qui concerne l'aspect sont indiqués dans le 2 de la STS 61.03.4. Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de choisir parmi plusieurs modèles.

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce, éventuellement ventilé selon le type d'appareil

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.4.4 Lave-mains – porcelaine sanitaire

Il s'agit des lave-mains en porcelaine sanitaire à prévoir dans les toilettes pour personnes à mobilité réduite. Le prix unitaire devra comprendre la fourniture, la fixation et le raccordement de l'appareil sanitaire, y compris les éléments de suspension, le système d'évacuation, les robinets d'arrêt chromés pour chaque robinet à poser ainsi que la fourniture et la pose de tous les accessoires mentionnés dans le cahier spécial des charges tels que miroir, appareil pour savon, appareil pour papier.

Les lave-mains seront de type porcelaine sanitaire. Le modèle sera soumis à l'approbation du fonctionnaire dirigeant.  
Les lave-mains et tous les accessoires devront répondre aux prescriptions des STS 61.32 et STS 61.02.91 ou 61.02.92 pour lave-mains en porcelaine.

Dimension : 525 x 240 mm, 9kg avec trop-plein

Robinetterie monotrou

Fixation par 2 boulon M10 x120 mm

[image: image6.emf]
Exécution :

Les lavabos et tous les accessoires seront placés conformément aux prescriptions des STS 61 (1982).  La  hauteur de pose (côté supérieur) permettra l’accès des personnes à mobilité réduite. L'emplacement exact des accessoires sera déterminé en concertation avec le fonctionnaire dirigeant.

Le mode de fixation sera adapté au revêtement mural et de façon telle que les lave-mains puissent résister à une charge statique de 600 N sans déplacement notable.

Les lave-mains seront fixés au mur à l'aide de fixation dissimulées, conformément aux STS 61.32.2, soit avec deux boulons tendeurs, soit à l'aide de deux crochets en métal correspondants. Les concentrations de forces seront évitées en interposant préalablement des bagues élastiques entre les boulons et les lavabos. Les lave-mains seront raccordés aux conduites d'évacuation sanitaires en intercalant un siphon. 

Le joint entre le mur et le lavabo sera colmaté avec les silicones appropriés, blancs ou de couleur à choisir par le fonctionnaire dirigeant.

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.4.5 Lavabos

Le prix unitaire comprend la fourniture, la fixation et le raccordement des lavabos à encastrer par le dessus, y compris les éléments de suspension, le système d'évacuation d'eau, un robinet d'arrêt chromé pour chaque robinet à placer, ainsi que la fourniture et la pose de tous les accessoires, miroirs, sèche-main, distributeurs de savon, distributeurs d’essuie-main en papier, poubelle.
Les lavabos et tous les accessoires doivent satisfaire aux STS 61 - Appareils sanitaires (1982) et à la NBN EN 32 - Lavabos suspendus - Cotes de raccordement (1999). Ils seront fabriqués en grès sanitaire / porcelaine sanitaire et doivent répondre aux prescriptions des STS 61.02.91 ou 61.02.92. Les défauts admissibles au niveau de l'aspect sont indiqués dans le tableau des STS 61.31.13. Les conduites d'alimentation apparentes ainsi que les colliers de fixation et les robinets d'arrêt seront fabriqués en laiton chromé.

Le modèle sera soumis pour approbation au fonctionnaire dirigeant en même temps que le système d'évacuation (bonde, siphon,…), les rosaces et les robinets. Le fonctionnaire dirigeant se réserve le droit de choisir parmi plusieurs modèles.  

Exécution :

Les lavabos et tous les accessoires seront posés selon les prescriptions des STS 61 (1982). Les lavabos seront posés de niveau et seront stables. La hauteur de pose standard (face supérieure) sera  de 830 ± 20 mm. La disposition exacte des accessoires sera déterminée en concertation avec le fonctionnaire dirigeant.

Les lavabos seront à encastrer par le dessus sur une tablette en stratifié massif.  La fixation sera adaptée en fonction du type de cloison afin que la tablette supportant les lavabos puisserésister à une charge statique de 100 kg, sans déplacement notable.   Les joints entre le mur et la tablette seront obturés à l'aide de silicones appropriés blancs ou de couleur à choisir par le fonctionnaire dirigeant.
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Mesurage :

· Unité de mesure : à la pièce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.4.6 Receveur de douche - acrylique

L'installation comprend :

· la livraison, la pose et le raccordement du receveur de douche plat ; 

· de son châssis et du socle ; 

· des cabines de douches à parois en plastique ;

· du dispositif d'évacuation avec garniture et coupe-air, des rosaces et robinets d'isolement ; 

· tous les accessoires tels que clapets de vidage, bouchons avec chaînette, panier à savon,…

Les receveurs de douche sans trop-plein devront répondre aux prescriptions de la STS 61.43, NBN EN 251 Receveurs de douche - Cotes de raccordement (1990) et NBN EN 329 - Robinetterie sanitaire - Dispositifs de vidage des receveurs de douche - Spécifications techniques générales  (1994). 

Le receveur de douches sans soudure sera moulé d'un seul tenant et/ou coulé en acrylique, conformément à la NBN EN 198 - Spécifications des baignoires finies à usage domestique en matières acryliques (1993) et/ou NBN EN 263 - Spécifications des feuilles d'acrylique coulées pour baignoires et receveurs de douche à usage domestique (1993). 

Il sera de forme carrée, de dimensions 800 x 800 / 900 x 900 avec une profondeur d'au moins 130 mm, de couleur blanc.  Le fond est antidérapant par traitement de l’émail.

Exécution :

Les receveurs de douche seront placés conformément aux STS 61.43.3. Les receveurs de douche seront raccordés aux conduites d'évacuation sanitaires au moyen d'un siphon. Les joints entre les murs et les bords du receveur de douche seront obturés avec un mastic sanitaire élastique à base de silicones (base PU), couleur à déterminer par le fonctionnaire dirigeant. Ces joints doivent être compris dans le prix unitaire du receveur de douche. 

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)
IV.27.4.7 Eviers

Il s'agit de la fourniture et de la pose d’un évier en acier inoxydable 18/10 (épaisseur nominale de la tôle : min. 0,80mm) comportant un bac et un égouttoir, à intégrer dans le plan de travail du mobilier à armoires basses (cfr plan). 

Dimensions approximatives : 86x50 cm – Profondeur : 14 cm minimum

Les éviers, leurs accessoires et robinets devront répondre aux prescriptions de la STS 61.1 Eviers & accessoires (1982) et de la NBN EN 695 - Eviers de cuisine - Cotes de raccordement (1997).

Le modèle est entièrement arrondi, avec trou de robinet central sur la plage arrière et orifice de trop plein raccordé à l’écoulement.

La découpe dans la tablette est comprise dans le poste et sera exécutée soigneusement, en respectant le gabarit fourni par le fabricant. Dans le cas d’un revêtement stratifié pour la tablette, on utilisera une bande autocollante afin d’éviter les éclats de stratifié le long de la découpe.

L’appareil est posé sur un joint en mousse à cellule fermée et collé au silicone transparent sous la totalité de son rebord.  Il sera en outre fixé solidement à la tablette à l’aide de pattes de fixation prévues par le fabricant.

Chaque évier comporte les accessoires suivants :

· une crépine métallique chromée avec bouchon et chaînette

· un siphon coupe-air tubulaire en polypropylène blanc (hauteur d’occlusion min. 70 mm, raccord optionnel pour lave-vaisselle), résistant à une température de 120° C et aux produits chimiques couramment employés en ménage, muni d’une rosace assez profonde pour bien cacher le raccordement, d’une languette empêchant la remontée de la mousse dans le bac et fixé d’une manière rigide à la crépine et à la tuyauterie d’évacuation en attente.

Exécution :

Les éviers seront posés de niveau et seront stables. Le support ou l'armoire devra résister à une surcharge de 1000 N. Les éviers seront raccordés aux conduites d'alimentation et d'évacuation. Le raccordement avec la tablette sera réalisé de manière étanche. 

Mesurage :

· Unité de mesure : à la pièce

· Nature du marché : quantité forfaitaire (QF) 

IV.27.5 Robinets

Le poste " robinets et clapets" comprend la fourniture et la pose de tous les points de réglage du passage de l'eau, à l'aide de robinets d'isolement. 

Les prix unitaires compris dans ce poste devront toujours comprendre :

· la fourniture, la pose et le réglage de tous les robinets et de leurs accessoires (poignées, rosaces, …), y compris toutes les pièces nécessaires au raccordement des robinets au branchement d'eau (robinets d'isolement, tuyaux de connexion, raccords, …).

· l'enlèvement et la remise en place des robinets, lorsque cela s'avère nécessaire à une bonne coordination avec les autres travaux.

· L'évacuation du chantier de tous les déchets d'emballage, le nettoyage des surfaces salies en raison de l'exécution des travaux.

- Les robinets d'incendie sont décrits séparément au chapitre  installation de lutte contre l’incendie.

La robinetterie devra répondre aux STS 63 - Robinetterie (1967), NBN EN 736-2 - Appareils de robinetterie - Terminologie - Partie 2: Définition des composants des appareils de robinetterie (1994), complétés par les dispositions suivantes :

· Tous les matériaux seront neufs et dans leur emballage d'origine permettant de facilement les identifier. Tous les matériaux proviendront de pays membres de la Communauté européenne, sans quoi cela doit être mentionné explicitement dans le bordereau des matériaux!

· Les matériaux utilisés ne peuvent avoir d'influence négative sur la qualité de l'eau potable. A cet effet, l'installation complète devra répondre au répertoire des appareils déclarés conformes et des protections agréées, édité par BELGAQUA, la Fédération belge du secteur de l'eau et aux éventuelles exigences complémentaires des sociétés régionales de distribution d'eau.

· Sauf dispositions contraires dans le cahier spécial des charges, toute la robinetterie en contact avec l'eau sera fabriquée en laiton (chromé) ou en bronze conformément à la NBN EN 1655 - Cuivre et alliages de cuivre - Déclarations de conformité (1997). A l'exception des robinets posés dans les sous-sol, les locaux de service et à l'extérieur, ou lorsque le cahier spécial des charges ne prévoit rien de particulier, toutes les parties visibles seront successivement revêtues par traitement électrolytique de plusieurs couches de nickel et de chrome, conformément au cahier des charges type 104 & ASTM B 141.45. Toutes les pièces seront exemptes de défauts pouvant nuire à leur résistance ou à leur forme. Le revêtement sera ininterrompu, lisse et égal, brillant et adhérent.

· Pour une pression minimale de 2,5 bars, tous les robinets doivent pouvoir livrer un débit d'au moins 

· 1500 l/ heure pour les robinets de service;

· 600 l/ heure pour les robinets à usage domestique;

· En ce qui concerne la production de bruits, la robinetterie devra satisfaire à la DIN 4109 - classification  groupe 1. 

	NBN EN ISO 3822-1 - Acoustique - Mesurage en laboratoire du bruit émis par les robinetteries et les équipements hydrauliques utilisés dans les installations de distribution d'eau - Partie 1: Méthode de mesurage (1999)

	NBN EN ISO 3822-2 - Acoustique - Mesurage en laboratoire du bruit émis par les robinetteries et les équipements hydrauliques utilisés dans les installations de distribution d'eau - Partie 2 : Conditions de montage et de fonctionnement des robinets de puisage (ISO 3822-2) (1992)

	NBN EN ISO 3822-3 - Acoustique - Mesurage en laboratoire du bruit émis par les robinetteries et les équipements hydrauliques utilisés dans les installations de distribution d'eau - Partie 3: Conditions de montage et de fonctionnement des robinetteries et des équipements hydrauliques en ligne - (1997)


· Les robinets porteront, de façon indélébile, la marque du fabricant, le diamètre nominal et les éventuels tampons d'agrément. Les robinets seront emballés séparément. Pour chaque type de robinet, une notice explicative mentionnera la description complète, le montage et les prescriptions d'entretien en plusieurs langues européennes.

· De chaque type de robinet, l'entrepreneur soumettra un exemplaire et/ou la documentation à l'approbation du pouvoir adjudicateur.

Exécution :

Les éléments seront placés conformément aux prescriptions du fabricant, par un entrepreneur spécialisé en plomberie et ouvrages sanitaires.

· Les robinets pour les appareils sanitaires seront placés et réglés après l'essai d'étanchéité des conduites d'eau et après la pose et la finition des revêtements muraux (carrelages, …).

· Tous les robinets seront faciles à manœuvrer et seront disposés de manière ergonomique et accessible.

· Le remplissage du lavabo, du bidet, de l'évier et du réservoir de la toilette se fera au moins à 2 cm au-dessus du bord. Lorsque l'écoulement d'eau peut entrer en contact direct avec le niveau de l'eau évacuée, on prévoira un antirefouleur type B (EA').

· Pour les appareils de stockage d'eau chaude sanitaire, à l'électricité - un antirefouleur contrôlable supplémentaire type A (EA) sera nécessaire. La protection de surpression et l'antirefouleur seront considérés comme un ensemble sous la dénomination groupe de sécurité.

· En amont de tout collecteur, on montera d'office un robinet d'isolement avec purgeur. 

· Outre les robinets de service, tous les points de raccordement pour les robinets d'eau seront précédés de robinets d'arrêt ('shell'), qui permettent de régler le débit ou d'isoler complètement la conduite et de déconnecter facilement les robinets. Le raccord entre les robinets d'arrêt et les robinets présentera un diamètre intérieur d'au moins ½". (Le prix doit être réparti sur les chapitres 61 et 62 / compris dans le prix des appareils).

Les conditions pour l'échantillonnage et les essais de contrôles sont mentionnées dans les STS 63.06. La réception des robinets se fera exclusivement après le raccordement au réseau de distribution public, sous une pression d'au moins 3X la pression de service et de maximum 10/ 16 bars. L'essai d'étanchéité sera effectué sous une pression de 16 bars.

Exécution :

Le raccordement aux conduites devra être compatible avec les conduites et résister à une pression d'eau d'au moins 10 Bars pour une température de 20°C.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix des robinets et/ou du raccordement au compteur.

IV.27.5.1 Robinets d'installation

Le réseau de conduites sera équipé des robinets d'arrêt nécessaires avec et sans robinet purgeur, dont la commande permet le vidage des conduites. Ils seront placés après le compteur.  A l'entrée de chaque pavillon, on prévoira un robinet d’arrêt avec purgeur et à l'amont de chaque collecteur.

Les robinets d'isolement devront satisfaire aux normes de la série  E 29 (NBN E 29-804 - Robinetterie de bâtiments - Robinets d'isolement - Spécifications techniques générales (1989)).

· Le type de raccord et les dimensions des robinets seront adaptés aux tuyaux sur lesquels ils sont placés.

· Ils porteront une marque et l'indication du sens d'écoulement.

· Tous les robinets devront pouvoir livrer un débit d'au moins 1500 l/h et devront résister à une pression d'eau d'au moins 10 bars à une température de 20°C.

· La pièce transversale, la poignée, le volant à main ou le levier seront fabriqués en alliage de zinc, chromé et/ou laqué (rouge/bleu).

Robinet d’isolement avec purgeur en laiton

· Les robinets d'isolement équipés d'un robinet purgeur seront fabriqués en laiton et seront du type :

(soit)
à fermeture lente et progressive, avec volant ou papillon.

(soit)
avec une bille de fermeture à paroi épaisse chromée; la garniture et le joint d'étanchéité seront en Téflon; pression de service 21 bars, température maximale jusqu'à 180°C.

· Aspect : le robinet de puisage sera chromé / brossé 
· Diamètre nominal : DN  12 / 20 mm.

Exécution :

Le raccordement aux conduites se fera pas vis ou brasage, en fonction des conduites auxquelles ils se raccordent.

Mesurage :

Nature du marché : Pour mémoire (PM). Les prix unitaires seront comptés dans le prix du réseau de conduites.

IV.27.5.2 Robinets d'isolement muraux 

Tous les points de branchement pour les robinets d'eau, à l'exception des robinets de service, seront précédés de robinets d'isolement muraux permettant le réglage du débit ou l'isolement total ainsi que la déconnexion facile des robinets.

Les tuyaux de raccord en laiton chromé pour le raccordement de la robinetterie des appareils sanitaires doivent être compris dans la robinetterie.

· Les robinets d'isolement muraux devront satisfaire aux dispositions des STS 63.2. et NBN EN 1213 - Robinetterie de bâtiment - Robinets d'arrêt à soupape en alliage de cuivre pour la distribution d'eau potable dans le bâtiment - Essais et prescriptions (2000).

· Les robinets seront du type robinets d'arrêt droits, angulaires ou encastrés, adaptés aux raccordements respectifs des conduites d'alimentation et de la robinetterie (robinets muraux / robinets de lavabos, encastrés ou appliqués).

· La liaison entre le robinet d'arrêt et le robinet sera d’un diamètre approprié et d'au moins 1/2". Sur le bout fileté, une bague en matière synthétique sera glissée afin que le robinet d'arrêt puisse être raccordé sans chanvre ni pâte; le robinet sera en outre équipé d'un raccord rapide pour la fixation des tuyaux de raccord en cuivre chromé. 

· Tous les raccords muraux seront achevés par une rosace en laiton chromé.

Exécution :

A placer sous ou à côté des appareils sanitaires sur le mur fini et à fixer dans le mur à l'aide de deux vis inoxydables, dissimulées par les rosaces.

Robinets d'isolement muraux - robinet d'arrêt simple
Il s'agit de robinets d'arrêt  droits ou angulaires en laiton chromé à fermeture progressive et tête ronde.

Diamètre nominal : 1/2” 
Les robinets d'arrêt suivants seront équipés d'un purgeur

Pour les appareils respectifs, les robinets d'arrêt suivants seront prévus :

· deux pièces pour le mitigeur de l'évier (dont un avec robinet de service)

· une pièce par réservoir de W-C,

· une pièce par robinet de lave-mains,

· deux pièces par robinet mitigeur pour lavabo,

· une pièce par robinet double service au-dessus du vidoir,

Mesurage : Pour mémoire (PM). Compris dans le prix des appareils et/ou les robinets de service.

IV.27.5.3 Robinetterie

Robinet de lavabo
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· Robinetterie de type temporisée à fermeture automatique ;

· Monofluide, pour eau froide

· Temporisation réglable à 7.15 ou 30 sec., fonctionnant 
de 1à 5 bars de pression dynamique, avec fermeture hydraulique ;

· Corps et bouton poussoir en laiton poli et chromé ;

· Fonctionnement de 0.5 à 6 bars de pression dynamique

· Durée d’écoulement réglable par pastilles internes7,15,22,30sec.

· Raccordement ½’’

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des lavabos et lave-mains

Robinets pour lave-mains

Il s'agit de robinets monotrou avec bec moulé fixe, destinés au montage sur les lave-mains. Ils seront équipés d'un mousseur et de tuyaux d'alimentation de longueur exacte en laiton chromé.

· Type de robinet : robinet simple (eau froide) du type à fermeture lente progressive ;
· Boisseau : laiton chromé ;
· Hauteur d'écoulement : 30 à 50 mm au-dessus du bord du lave-mains ;
· Saillie : distance horizontale entre l'axe de fixation et l'écoulement, de 90 à 105 mm ;
· Brise-jet : dévissable / serré, sous un angle d'environ 20 ° (+5°) par rapport à la verticale.
Le robinet des sanitaires PMR sera de type ergonomique.
Exécution

Les robinets seront montés sur les lave-mains en interposant une bague d'étanchéité.

Robinets urinoir

· Fourniture et pose d’un robinet à fermeture automatique temporisée, fixation murale pour urinoir.

· Mécanisme autonettoyant par fil frein

· Commande à bouton poussoir en laiton chromé, pièces intérieures en matériau résistant à la corrosion et à l’entartrage ;

· Raccord uniquement sur l’eau froide ;

· Durée d’écoulement +/-6 secondes ;

· Débit d’utilisation : 9l/min

· Y compris robinet d’arrêt quart de tour sur alimentation en eau froide

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des urinoirs
Robinet douche+pomme

Il s'agit de robinets mitigeurs muraux 1/2”, avec sortie douche (3/4”), pour le raccordement d'un tuyau de douche flexible. La sortie douche sera d'office pourvue d'un clapet antiretour agréé par Belgaqua. L'ensemble sera livré avec les accessoires prescrits (barre de douche, flexible, pomme de douche, porte-savon, …).

· Fourniture et pose d’un mitigeur thermostatique apparent pour douche ;

· Le mitigeur sera de type robuste et lourd ;

· Réglage de débit et de température par disques en céramique ;

· Le levier est équipé d’un limiteur de course évitant ainsi les très hautes températures

· Le mitigeur sera en laiton chromé

Exécution

Le robinet sera placé dans le de la douche, à environ 90 cm au-dessus du niveau du fond de la douche.  Le bas de la barre de douche sera fixé à environ 110 cm au-dessus du fond du receveur, à l'aide de deux colliers avec goujon mural.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire de la douche
Robinets de service - cassolette / branchement pour extérieur
Les robinets double service pour les façades extérieures seront équipés d'une cassolette et seront précédés d'un robinet d'isolement avec purgeur à l'intérieur.

Outre le robinet proprement dit, le prix unitaire devra comprendre :

· les fourreaux et/ou le percement de la maçonnerie ou des autres éléments.

· la conduite qui relie la cassolette avec le robinet d'isolement avec purgeur

· éventuellement, la découpe dans les matériaux de revêtement au droit de l'assemblage;

· le robinet purgeur ne doit pas être compris dans le prix unitaire mais sera  à charge du locataire ou de l'acheteur.

Il s'agit d'une cassolette qui devra satisfaire aux dispositions des STS 63.24. Elle sera pourvue d'un raccord à vis intérieur G2B et sera précédée d'un robinet d'isolement avec purgeur.

· Boisseau : laiton chromé
· Dimensions de raccord : 1/2" / 3/4"
· Forme : circulaire légèrement concave 
· Aspect : chromé selon les STS  63.06.43 partie II / poli
Le robinet purgeur correspondant sera pourvu d’une clé amovible.

Exécution :

Le raccordement dans le plan de façade sera rejointoyé avec le même mortier de jointoiement que la maçonnerie attenante. On veillera à ce que l'installation ne soit pas gélive.

Mesurage : 

· Unité de mesure : pce

· Nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)
Robinets pour évier

Il s'agit de mitigeurs monotrou 1/2” à bec relevé, orientable, destinés à être placés sur un évier avec mousseur.  L'étanchéité du bec orientable sera assurée par un joint torique calibré en élastomère d'une dureté appropriée. 

· Type de robinet : mélangeur à fermeture progressive lente, selon les STS  63.43.

· Couleur chromé

· Corps : lisse chromé

· Boisseau : laiton chromé 

· Hauteur d'écoulement: au moins  160 mm au-dessus de l'évier

Le robinet sera équipé d'une douche à vaisselle étirable et d'un clapet antiretour agréé par Belgaqua.
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Exécution :
Le robinet sera directement monté sur l'évier, en intercalant une bague d'étanchéité, et raccordé au réseau d'alimentation en eau.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des éviers
Robinets simple service / bec orientable

Il s'agit d'un robinet mural d'eau froide 1/2”, à bec tubulaire orientable, qui sera placé sur le mur, au-dessus du vidoir. L'étanchéité du bec orientable sera assurée par un joint torique calibré en élastomère de dureté appropriée.

· Type de robinet :
robinet à un bouton, du type à fermeture lente et progressive selon les STS  63.21 et la NBN 782

· Boisseau : poli laiton chromé 

· Forme du bec : S sortie dans le bas / U-sortie dans le haut
· Brise-jet : dévissable, parallèle à la verticale

Le robinet sera livré avec un clapet antiretour agréé par Belgaqua.

Exécution :

Les robinets placés au-dessus des vidoirs seront positionnés de façon telle qu'un seau normal puisse facilement être rempli.

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des vidoirs

IV.27.6 Accessoires locaux sanitaires et vestiaires
IV.27.6.1 Miroirs
matière: verre
épaisseur de matière: 6 mm
largeur  et hauteur totale: suivant plan
profondeur totale: 10 mm
type de fixation: serre-joint
type de montage: montage mural
Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des lavabos et lave-mains
IV.27.6.2 Distributeurs de papier toilette

Double distributeur de papier toilette avec moyeu métallique pour les rouleaux. En inox, surface satinée. Epaisseur du matériau de 0,8 mm. Couvercle embouti d'une pièce, boîtier soudé. Serrure à barillet avec clé. Pour deux rouleaux d’un diamètre maximum de 115 mm. Un second rouleau se met en place quand le premier est terminé. Avec tige. Rouleau de réserve non visible. Fixations incluses.  Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant.
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matière: CNS 18/10

· épaisseur de matière: 0,8 mm

· finition de surface: finition satinée

· largeur totale: 140 mm

· hauteur totale: 299 mm

· profondeur totale: 130 mm

· serrure: serrure

· quantité de remplissage: 2 rouleaux

· largeur de rouleau: 115 mm

· diamètre de rouleaux: 115 mm

· support papier WC: oui

· type de montage: montage mural

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des cuvettes WC

IV.27.6.3 Distributeurs de serviettes en papier

Distributeur de serviettes en papier mural. Surface en inox satiné. Epaisseur du matériau de 1,5 mm. Face avant arrondie. Serrure à barillet avec clé standard. Fenêtre de contrôle en façade. Capacité de 300-400 feuilles, selon le pliage. Fixations incluses. En inox, surface satinée et traitée anti-traces (facile à nettoyer). Front avec finissage de surface d'InoxPlus pour la réduction des empreintes de doigts et de meilleures qualités de nettoyage (easy to clean). Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant.
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matière: CNS 18/10
épaisseur de matière: 1,5 mm
finition de surface: InoxPlus
largeur totale: 300 mm
hauteur totale: 305 mm
profondeur totale: 134 mm
serrure: serrure
type de consommable: serviettes en papier
quantité de remplissage: 400 serviettes
type de montage: montage mural
type d'opération: opération manuelle
Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des lavabos et lave-mains

IV.27.6.4 Distributeurs de savon liquide
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Distributeur de savon moussant pour montage mural, en acier 18/10, surface satinée, avec traitement de surface INOX PLUS de la façade avant afin de réduire les traces de doigts et de faciliter le nettoyage (easy to clean). Epaisseur du matériau 1,5mm, façade avant avec indicateur de niveau, serrure à barillet avec clé, adapté pour savon, bouteille de savon de 650ml incluse. Tirette du distributeur en inox. Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant. 

Fixations incluses.

matière: CNS 18/10
épaisseur de matière: 1,5 mm
finition de surface: InoxPlus
largeur totale: 112 mm
hauteur totale: 305 mm
profondeur totale: 134 mm
serrure: serrure
type de consommable: mousse de savon
quantité de remplissage: 650 ml
type de montage: montage mural
type d'opération: opération manuelle

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des lavabos et lave-mains

IV.27.6.5 Poubelles
Poubelle murale. En inox, surface satinée. Epaisseur du matériau de 0,8 mm. Façade inclinée avec couvercle automatique. Porte-sac pliable. Serrure à barillet avec clé standard Franke. Capacité d’environ 30 litres. Fixations incluses. Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant.
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matière: CNS 18/10
épaisseur de matière: 0,8 mm
finition de surface: finition satinée
largeur totale: 290 mm
hauteur totale: 611 mm
profondeur totale: 209 mm
volume de remplissage: 30 litre
serrure: serrure
usage: universel
couvercle: oui
prise de serrage: oui
type de fixation: fixation
type de montage: montage mural
Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des cuvettes WC

IV.27.6.6 Porte-brosse

[image: image23.emf]Pour montage mural. En inox, surface satinée, traitée anti-traces (facile à nettoyer). Epaisseur du matériau de 2 mm avec un design jouant sur les ombres et les courbes. fermé sur l'avant et sur un coté, le retrait de la brosse peut se faire des deux côtés (réversible). Brosse en nylon noir. Poignée en inox. Plateau d'écoulement en plastique noir amovible. La brosse doit y être fixée. Fixations incluses. Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant.
matière: CNS 18/10
épaisseur de matière: 2 mm
finition de surface: InoxPlus
largeur totale: 110 mm
hauteur totale: 300 mm
profondeur totale: 117 mm
type de brosse: CNS nylon
brosse de couleur: noir
égouttoir détachable: oui
type de fixation: fixation
type de montage: montage mural

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des cuvettes WC

IV.27.6.7 Barres d’appui pour personnes à mobilité réduite

Type 1 : Une barre d’appui et de maintien sera prévu sur le côté de chaque WC handicapé.

Il s’agit d’une barre d’appui en nylon en forme de U fixée solidement par deux rosaces de +-60mm de diamètre avec vis et chevilles.  L’âme de la barre d’appui sera renforcée d’une tige d’acier permettant à une personne de s’y accrocher pour se relever.  La fixation résistera à une force d’arrachement de 100 kg exercée dans n’importe quel sens.

Dimensions : entraxe 800 mm, Ø 33 mm.

Type 2 : Une barre d’appui et de maintien relevable sera prévue sur le côté de chaque WC handicapé.  Barre d’appui en nylon avec insert en acier anticorrosif, section de 33mm.  Cette barre se rabat et se relève facilement grâce à son mécanisme sur ressort, mécanisme qui empêche également une descente brusque de la poignée.

En position verticale, la barre s’oriente vers la gauche ou vers la droite et se bloque.  La fixation résistera à une force d’arrachement de 100 kg exercée dans n’importe quel sens.  

Dimensions : 850 x 170 mm

Mesurage : Pour mémoire (PM) - Compris dans le prix unitaire des cuvettes WC handicapé

IV.27.6.8 Tables à langer rabattables

· Table à langer, ouverture aisée d’une seule main grâce à l’amortisseur pneumatique prévu d’un dispositif de sécurité, facile à utiliser par des personnes handicapés.

· Matériau : surface plastique injecté haute pression résistant aux bactéries.
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· Dimensions approximatives :
Fermée : 920 × 570 × 100 mm.
Ouverte : 920 × 570 × 520 mm

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.7 Fontaine à boire

Fontaine à boire réfrigérée à poser au sol. Refroidit 30 litres d'eau de 27° à 10° en 1 heure. En acier inoxydable. Partie supérieure recouverte d'un enduit vinyle pour éviter les traces de doigts, rebord anti-éclaboussures. Cuve à fond plat. Sans trop plein, avec vidage à grille. Fontaine livrée pré-montée, seules les connections électriques et à l’eau potable doivent être effectuées. Fixations incluses.  Elle sera placée à l’entrée du pavillon vestiaire (cfr plan). Modèle à soumettre pour approbation au fonctionnaire dirigeant.
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matière: CNS
épaisseur de matière: 0,8 mm
finition de surface: finition satinée
largeur totale: 432 mm
hauteur totale: 1016 mm
profondeur totale: 356 mm
fontaine à boire: oui
enduit: option
capacité de refroidissement: 30 lire par heure
température de l'eau: 10 °C
puissance totale: 50 W
alimentation d'entrée en Volt Hz: 50 hertz
alimentation d'entrée en Volt V: 230 volt AC
système de protection IP: IP54
diamètre intérieur: DN 10 / 3/8"
diamètre extérieur: DN 15 / 1/2"
type de montage: montage mural
type d'opération: opération manuelle
Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.27.8 Production d'eau chaude

Le poste “ production d'eau chaude" concerne la fourniture, l'installation, le raccordement et la mise en service des appareils individuels pour la production d'eau chaude sanitaire.

· Tous les matériaux utilisés devront être mutuellement compatibles. On veillera particulièrement à éviter les couples électrochimiques. Selon leur fonction et leur emplacement, les matériaux ne pourront pas avoir d'influence négative sur le fonctionnement rentable de l'installation sanitaire ou de n'importe quelle composante (électrolyse, piqûres de corrosion, …). Dans le cas de conduites d'eau chaude sanitaire en acier, l'échangeur de chaleur/ réservoir du chauffe-eau de l'appareil de production d'eau chaude ne pourra pas être en cuivre non traité.
· L'entrepreneur ne pourra passer la commande des matériaux qu'après l'approbation par le fonctionnaire dirigeant du bordereau des matériaux complété par la documentation technique, les certificats, les échantillons, … et la mention de l'origine, ainsi que toutes les informations complémentaires jugées utiles par le fonctionnaire dirigeant.

· Tous les matériaux seront neufs et livrés dans leur emballage d'origine permettant leur identification. Tous les matériaux seront originaires d'un des pays de la Communauté européenne, sans quoi leur provenance sera mentionnée explicitement dans le bordereau des matériaux.
· Lors de la livraison sur le chantier, le fonctionnaire dirigeant contrôlera la correspondance avec la liste des matériaux. Toutes les livraisons refusées seront immédiatement évacuées du chantier. L'approbation des fournitures ne sous-entend d'aucune manière l'approbation des travaux.

· L'entrepreneur est entièrement responsable et prendra toutes les mesures nécessaires au transport, à l'entreposage et à la mise en œuvre des matériaux selon les dispositions du cahier des charges, les règles de bonne pratique et les prescriptions du fabricant et du fournisseur.

Exécution :

· Tous les travaux seront exécutés conformément aux prescriptions de BELGAQUA (eau) et du RGIE (électricité);

· La température d'écoulement sera toujours limitée à 60°C;

· Les tuyaux de raccordement pour l'eau froide, l'eau chaude seront prévus à proximité de l'appareil. Ils seront conformes à la NBN EN 1488 - Robinetterie de bâtiment - Groupes d'expansion - Essais et prescriptions (2000);

Toutes les conduites d'alimentation nécessaires pour l'électricité (230V / 50 Hz) seront prévues à proximité de l'appareil. 

IV.27.8.1 Boilers électriques
Il s'agit de la fourniture, de l'installation et de la mise en service des appareils, y compris tous les raccordements nécessaires au réseau de conduites sanitaires, aux groupes de sécurité et au réseau d'alimentation électrique.

Tous les appareils seront agréés CE-BE et CEBEC et satisferont aux exigences de Belgaqua (clapet antiretour et protection de surpression sur l'alimentation eau froide). Les appareils seront pourvus d'une plaquette signalétique (mentionnant le nom du fabricant, le contenu, la puissance, …) Chaque appareil sera livré avec un manuel d'utilisation en français.

L’installateur proposera au pouvoir adjudicateur un modèle standard pour approbation.

Conformément aux prescriptions du fabricant. Le raccordement à l'installation électrique devra satisfaire au RGIE. Les appareils seront, en principe, livrés et placés par l'entrepreneur de l'installation sanitaire. L'entrepreneur électricité est chargé de l'approvisionnement de courant jusqu'à l'appareil.

Boiler électrique - cuisine

Il s'agit de chauffe-eau électriques pour la cuisine, à encastrer sous l'évier. Les appareils seront équipés  :

· d’une cuve intérieure en cuivre rouge ou acier émaillé protégé par anode au magnésium

· d’une isolation homogène en mousse de polyuréthane exempte de CFK,

· d’un manteau esthétique en matière synthétique de qualité supérieure ou en tôle d'acier laqué,

· d’un élément de chauffage remplaçable,

· d’un bouton de réglage de la température de 20° à 80° C, à régler d'office sur environ 55°C,

· d’un thermostat de maintien de la température voulue;

· d’une lampe-témoin indiquant la phase de réchauffement (led, …);

· d’un cordon de connexion souple avec fiche avec terre;

· d’un dispositif de sécurité contre le fonctionnement à sec;

· d’un groupe de sécurité. Le clapet et la membrane seront séparés de l'eau de façon à les prémunir de l'entartrage et de la rouille, l'eau d'expansion s'écoulera dans un siphon prévu à cet effet rendu étanche avec une bague d'étanchéité afin de prévenir le dessèchement de la garde d'eau.

· (des éléments pour la fixation au mur).

· Contenu : minimum 10 litres 

· Temps de réchauffement : maximum 20 minutes à 65°C

· Puissance : au moins 2 kW

· Tension de raccordement : 230 V

· Raccordement à l'eau : 1/2"

· Garantie : 1 an sur l'ensemble et 5 ans sur la cuve.

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce selon le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

Application : pavillon vestiaire : 1 x10 l pour l’évier du local pique-nique
       pavillon sanitaire : 1 x10 l pour l’évier du local pique-nique
       extension – infirmerie : 1 x10 l pour l’évier du local pique-nique

Boiler électrique - sanitaire

Il s'agit de chauffe-eau électriques de grand contenu pour montage vertical contre le mur.

Les chauffe-eau seront équipés  

· d’un manteau extérieur en matière synthétique ou en tôle d'acier laquée,

· d’une résistance en stéatite dans un fourreau (remplaçable sans vider l'eau),

· d’un thermostat pour le maintien de la température désirée;

· d’un dispositif de réglage progressif de la température (65°C- 85°C),

· d’un groupe de sécurité en cas de surpression;

· d’une sécurité thermique,

· des colliers de suspension nécessaires ou d’une chaise.

· Contenu : 50 litres (pour la douche)

· Puissance : au moins 2 kW, convertible à 1 x 220 V ‑ 3 x 380 V.

· Revêtement intérieur de la cuve : cuivre rouge / tôle d'acier émaillée avec anode au magnésium (ou anode électrique)
· Isolation : polyuréthane sans CFK

· Manteau extérieur : tôle d'acier laqué blanc / matière synthétique de qualité supérieure
· Fixation : au mur 

· Garantie : 1 an sur l'ensemble et 5 ans sur la cuve.

Application :  pavillon vestiaire : 1 x50 l pour la douche et le kot nettoyage

Exécution :

Chauffe-eau économiques à tarif nocturne conformément au RGIE et aux exigences de la société distributrice, raccordement direct et permanent au courant électrique. Une prise de courant est interdite. L'eau du vase d'expansion s'écoulera dans un siphon prévu à cet effet et bien hermétique afin de prévenir le dessèchement de la garde d'eau.

Mesurage :

· unité de mesure : à la pièce selon le type

· nature du marché : Quantité forfaitaire (QF)

IV.28 Ventilation

Le dimensionnement de l’installation sera à charge de l’entreprise et soumis pour approbation au fonctionnaire dirigeant.  La ventilation entend l’amenée (dimensionnement de la grille dans les châssis de portes et fenêtres), le transfert (portes à détalonner) et l’extraction d’air. 

Mesurage : (PM) répartis dans les différents postes de ventilation

IV.28.1 Extraction d air mécanique simple flux – systemes c

Il s'agit des systèmes d’extraction d’air mécanisée, combinés à l’amenée d’air naturelle à placer dans les toilettes du pavillon sanitaire et le local de douche du pavillon vestiaire. 

La ventilation sera mettre en route en même temps que le système d’éclairage.

Le poste comprend : 

· la fourniture et l’installation du groupe d’extraction simple flux ;
· les bouches d’extraction dans les sanitaires ;
· les gaines de raccordement ;
· les sorties en toiture ;
· l’étude de l’installation conformément aux normes en vigueur.
L’ensemble du système (groupe d’extraction, bouches d’extraction et gaines de raccordement) provient du même fournisseur de manière à garantir le bon fonctionnement de l’ensemble. Les diverses pièces ou équipements du réseau de ventilation doivent être compatibles entre eux et les rendements de l'installation devront être garanti par l'adjudicataire sur base des fiches techniques produites par lui.

GROUPE D’EXTRACTION

Le ventilateur d’extraction est posé en situation aussi centrale que possible par rapport aux diverses bouches d’extraction et aussi proche que possible de la sortie en toiture. Le groupe est posé en combles, sur le plancher pour éviter tout désagrément de bruit.

BOUCHES D’EXTRACTION

Les bouches d'extraction réagissent indépendamment en fonction de l'humidité et/ou présence, sans aucune forme de câblage ou commande centrale.

Les bouches d’extraction seront placées en partie haute des locaux humides, au minimum à 1,80 m du sol et à 10 cm de toute paroi ou obstacle. Elles auront la capacité à être installées à l’horizontal au plafond.

Les bouches d’extraction sont de débit variable, en fonction du local de destination :

GAINES DE RACCORDEMENT

Le raccordement entre les piquages de reprise du ventilateur et les bouches d'extraction dans les locaux humides se fait à l'aide de gaines de raccordement. Celles-ci peuvent être de différents types décrits ci-après.

Dans le cas où le groupe d’extraction d’air est installé dans un espace situé hors du volume chauffé et isolé, des gaines pourvues d’une isolation thermique doivent être utilisées dans cet espace.

Les jonctions des embouts des gaines seront parfaitement étanches

Application : pavillon sanitaire et douche du pavillon vestiaire
Mesurage : FF

IV.28.2 Grilles de ventilation

Il s'agit des systèmes de ventilation réglables intégrés dans la menuiserie extérieure, destinés à être posés dans les encadrements du châssis de porte.  Il sera posé de manière à être le moins visible possible.

· Matériau : en aluminium ;
· Finition : laquée, couleur à soumettre pour approbation a fonctionnaire dirigeant. 

Selon les indications sur les plans, les châssis de fenêtres seront équipés de grilles de ventilation; les débits d'air nominaux des grilles doivent correspondre aux dispositions en matière de ventilation de l’annexe VI et les normes en vigueur.  La pose s'effectuera selon les prescriptions du fabricant. La jonction des grilles avec le double vitrage et les dormants de châssis doit être parfaitement étanche à l'air et à l'eau. La pose assurera un ensemble rigide et stable. Pendant la durée des travaux, les grilles seront protégées contre toute dégradation et salissement.

Le dimensionnement des grilles sera à charge de l’entreprise et soumis pour accord au fonctionnaire dirigeant.

Application : porte d’entrée du pavillon sanitaire
Mesurage : (PM) compris dans le prix unitaire des châssis bois

Cahier spécial des charges

Concernant le marché de travaux relatifs à la construction de pavillons d’équipements pour la piscine extérieure te la plaine de jeux du Domaine provincial du Bois des Rêves.
Vérifié, le






Visé, le

Le Directeur ff,






Le Directeur d’administration ff,

Valdo Buscarlet






Pierre Pirlot

Approuvé par le Conseil provincial de la Province du Brabant wallon à Wavre, le

Par ordonnance :

La Greffière provinciale,






Le Président du Conseil provincial,

A. Noël









P. Huart

Liste des annexes :
1- Le formulaire d’offre ;

2- Les métrés récapitulatifs ;

3- Le Plan Général de Sécurité et Santé ;
4- Le cahier des charges stabilité ;
5- Essais de sol ;
6- Le rapport incendie ;

7- Avis de marché ;
8- Les plans d’exécution.
1

_1263908768.doc

la jeune Province






_930406210.bin



_930406614.bin




